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Un cauchemar 
sans fin 


LE Liban sortira-t-i} un jour 
de son sanglant cauche- 
mar? Le sauvage assassinat, 
dimanche 21 octobre, de Dany 
Chamoun et de sa famille, trans- 
percés de mitraille quelques 
jours après l'exécution sommaire 
de plusieurs dizaines de compa- 
gnons d'armes de Michel Aoun, 
παρε κείν ἐν τόδ mal de cette réconci- 
lation à laquelle aspire un peuple 
exténué par plus de quinze ans 
d’une guerre qui a fait environ 
cent mille morts. La ἃ nouvelle 
aube » promise par le président 
Elias Hraoui, au lendemain de la 
chute du général rebelle, s'an- 
nonce bien sombre. 


Ce quadruple crime restera 
sans , après tant d'autres, 
impuni. La liste est longue de 
ceux que l'on peut suspecter 
d’avoir voulu fiquider [6 dernier 
héritier encors en vie des 
grandes familles maronites, 
A-t-il été tué parce que, surmon- 
tant les haînes et les rancœurs 
du passé, il souhaitait, en diri- 
geant responsable, donner enfin 
sa chance à l'entente nationale ? 
Ou bien lui a-t-on fait payer à 
retardement le prix suprême de 
son soutien à Michel Aoun ? Lui 


-reprochait-on ses fidélités ou son | 


UELS qu'aient été 565 
ταὶ commanditaires, la tuerie 
ὧδ Bazabda appelle deux 
constats. D'abord, le gouverne- 
ment « légal » Hbanais -- du - 
dent Elias Hraoui et de M. Selim 
Hoss - a commis une terrible 
faute en ne protégeant pas plus 
tôt. et de sa propre initiative, l'un 
des hommes les plus menacés 
du pays. Déjà mince, le crédit de 
l'équipe mise en place par les 
accords de Taëf s’en trouve 
encore amoindri. Ensuite, le 
crime profite surtout à [a Syrie. 

Car il ressemble fort à un 
ultime avertissement lancé à 
tous ceux qui seraient tentés de 
contester la « Pax syriana» - la 
mal nommée — que la récente 
reddition du général Aoun per- 
met à Damas d'imposer aujour- 
d'hui au «pays du Cèdre». Le 
président Assad, qui n'a jamais 
reconnu [8 souveraineté du 
Liban, ni renoncé à son rêve 
d’une ἃ Grande Syrie 5 surgie des 
ruines de son voisin asservi, 
n'aura de cesse de faire plier les 
chefs des milices, véritables 
ἃ patrons » du pays en face d’un 
pouvoir civil que sa faiblesse et 
sa corruption ont largement dis- 
crédité 


N comprend, dans cas 

conditions, l'inquiétude de 
Samir Geagea - le chef des 
Forces libanaises — et celle de 
Walid Joumbiatt, le chef druze, 
qui n’a pas oublié que son père 
tomba sous des balles syriennes. 
S'ils résistent, leur « tour » vien- 
dra tôt ou tard. 


Mais le massacre de la famille 


les ima- 
rément à 


syrien et musulman. 

. La Hbération, par ar d'oc- 
cupation syrienne, ‘assassin 
de Béchir Gemayael ne contribue 
pas à les rassurer. Désespérés 
parce qu'ils se voient à tort, Οἱ à 
raison, privés d'avenir dans leur 
pays, une partie des chrétiens 
libanais préféreront à n'en Pas 
douter l'exil à la soumission. 
mn 


L'asssssinat, ls 21 octobre, près de Beyrouth, de Dany Cha- 
moun, président du Parti national libéral et du Nouveau Front 
libanais, et le plus puissant soutien du général Aoun, ainsi que de 
sa femme et deux de ses enfants, a été condamné par les diffé- 
rents dirigeants libanais. La France a demandé lunaï une réunion 
des cinq membres permanents du Conseil de sécurité sur le 
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situation au Proche-Orient après le massacre de la famille Chamoun et les assassinats d’Israéliens 


Liban : 


Israël : Jérusalem dans 


l'engrenage des violences 


La tension ne cesse de croître à Jérusalem : dans le secteur 
occidental de la ville, trois Israéliens ont été tués et un quatrième 
blessé, dimanche 21 octobre, par un jeune Arabe, armé d'un 
poignard. L'agresseur a déclaré aux policiers avoir voulu «venger 
les morts de l'esplanade des Mosquées ». Lundi matin, dans un 
quartier situé au nord de la ville, un autre sraélien a été blessé de 
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Le président Hussein 
envisagerait de libérer 
tous les otages français 


Le président irakien a pro- 
posé au Periement de Bag- 


dad de c discuter » la libéra- 
tion de tous les otages 
français retenus en frak. il a 
d'autre part promis la libéra- 
tion d’un nombre indéter- 
miné d'otages américains. 


Lire page 44 


Grève dans les 


M. Roland Dumas a toutefois 
précisé qu'il « appartient » au 
gouvernement du Liban de saisir 
lé Conseil de sécurité « s'if veut 
faire prononcer une sanction con- 
tre les troupes étrangères qui l'oc- 
cupent ». 

En visite à Damas, le président 
Elias Hraoui ἃ dénoncé avec 
« virulence » le meurtre de Dany 
Chamoun commis, selon lui, par 
des mains «qui ne veulent pas la 
stabilité et la paix au Liban». 


M. Selim Hoss, le premier 
ministre, a pour sa part estimé 
que le chef du Parti national libé- 
ral ἃ pu payer le prix de son 
intention de se rapprocher du 
pouvoir. M. Selim Hoss a indi- 
qué que, au cours « des derniers 
jours, la victime était toujours en 


Liban, a déclaré M. Dumes, ministre des affaires étrangères. 


conlactavec nous et avait fait 
preuve de beaucoup d'ouverture et 
de responsabilité ». 


Lire nos informations 
et l'article de LUCIEN GEORGE 
page 3 


ché 
dix ans relativement 


presque comme les autres. 


Spéculation et marchés pétroliers 


L'envolée des cours du pétrole depuis le 2 août est-elle pure- 

ment « spéculative » ? Appelant les compagnies pétrolières à 

répercuter la rechute récente des cours i 

Bérégovoy a dénoncé le «libéralisme sauvage» qui régit 

pétrolier. Ce marché, jadis largement cartellisé, s'est depuis 
normalisé. Grâce au développement des mar- 

chés à terme, il est devenu un marché de matières premières 


ire nos informations page 
et l'article de VÉRONIQUE MAURUS sea 


Plusieurs coups de couteau. 
JÉRUSALEM 
de notre correspondant 
Îl y a quelque temps déjà, deux 


intellectuels, le sociologue israé- 
lien Mcron Benvenisti ct le philo- 


sophe palestinien Sari Nusscibé, 


ux, M. Pierre 
le mar- 


21 - section C 
25 .- section C 


Esclaves oubliés 


Si le nombre d'affranchis ἃ aggmenté Ὁ 


l'esclarage, en dépit des proclamations, est Join d'avoir dispäru en Mauritanie 


NOUAKCHOTT 
de notre envoyé spécial 


« Même quand il est libre, dans 
sa iête ei dans la iète des autres, 
un esclave reste un esclave. » 
Témoin peu commun, Bilal sait 
de quoi il parle. Pendant treize 
ans, de sa naissance à sa fuite, il 
a été l'esclave de nomades mauri- 
tanieus. Prisonnier du désert et 
d'une tradition séculaire, il a été 
astreint dès l'enfance à une servi- 
tude d'un autre âge, absolue et 
brutale. 

Aujourd'hui, à dix-sept ans, 
Bilal vit à la ville et va à l'école. 
Le jean délavé et les baskets fluo 
ont remplacé ses haillons de va- 
au-pieds. Par la force des choses, 
il est passé de la catégorie des 


LEsNone Το 


abd (esclave, en arabe) à celle des 
haratines (affranchis), ces mil- 
liers de Noirs plus ou moins libé- 
rés. Contrairement à beaucoup, 
lui n'a plus à subir l'influence de 
son ancien maître. Mais, dans 
une société dominée par l’orûre 
maure, il reste, peu Ou prou, un 
paria. 

Fils d'esclaves, Bilal a recu, 
comme beaucoup de captifs, le 
nom de l’esclave favori de Maho- 
met. IL est né dans un de ces 
campement de nomades éphé- 
mères qui sillonnent 16 désert au 
gré des saisons, à la recherche 
d'eau et de pâturages pour les 
troupeaux. Autour d’un puits, 
queiques tentes : celles des 
maîtres, les Maures blancs, ou 
bidanes, et plus loin, près des 
enclos où sont parqués moutons 
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ENCYCLOPÉDIE PHILOSOPHIQUE UNIVERSELLE 
Volume I - Les Notions Philosophiques. Dictionnaire en 
2 tomes dirigé par Sylvain Auroux. Une somme culturelle et 


scientifique, un nouveau départ pour la philosophie 
τοῦ collaborateurs, 5700 notions, 3344 pages, 2200 F. 
Encyclopédie Philesophique Universelle publiée sms la dérecrion d'André Jacob. = 


ét chameaux, {es abris des 
esclaves, faits de branchages et 
d'oripeaux. 

Mahmoud, le père de Bilal, 
s’est enfui avant sa naissance, 
«parce que les maîtres l'avaient 
baitu jusqu'à ce que son corps soit 
το! déchiré ». Le jeune homme 
tient ce détail de sa mère, mais 
n'en sait guère plus: pas plus 
qu'il ne sait si Mahmoud est bien 
le père de ses «frères» et 
«sœurs». C'est que ia promis- 
cuité est grande dans les campe- 
ments: et, s'il arrive au maître 
d'interdire le mariage à ses 
esclaves, il n'interdit pas aux 
femmes d'avoir des enfants. En 
effet. ceux-ci reviennent «de 
droit» au maître de la mère. 

ROLAND-PIERRE PARINGAUX 


Lire [a suite page 8 


William Forsythe et les sortilèges 


τ. mnt nn κι 


transports parisiens 

Arrêt de travail, 

mardi 23 octobre, 

à la RATP et dans les taxis 
page 21 - section C 


Mort de Colette Audry 
Militante socialiste et écrivain 
page 19- section B 


avaicnt, dans des termes à peu 
près identiques, formulé une 
sombre prédiction : « Plus s'éloi- 
gnent les perspectives de règle- 
ment politique du conjlit, 
disaient-ils, σὲ plus celui-ci se 
transformera en.une lutte tribale 
ou religieuse; ce sera les Arabes 
contre les Juifs et non plus les 
Palestiniens contre les Israé- 
liens ». 

Tous deux résidents de la Ville 
Sainte, ils ajoutaient que Jérusa- 
lem, un temps épargnéc par l’in- 
tifada, serait le théâtre principal 
de cette évolution du fait de ce 
qu’elle représente pour les uns ct 
les autres. 


CHAMPS ÉCONOMIQUES 


Vices et vertus 
des marchés à terme 
m Actualité de la théorie 
néoclassique 
pages 25 à 28 - section C 


« Sur le vif » et le sommaire complet 


ALAIN FRACHON se trourent page 44 - section C 


Lire le suite page 6 


Des lycéens manifestent à Paris pour protester contre l'insé- 
curité dans certains établissements. 


Lire l’article de CHRISTINE GARIN et GÉRARD COURTOIS 
page 11 - section B 


Avec « Slingerland » οἱ les Balleis de Franctort 
le chorégraphe américan s'impose au Châtelet 


C'est peu dire que William 
Forsythe nous surprend, avec 
Slingerland qui ouvre sa brève 
saison au Châtelet. il nous coupe 
souffle, bras, jambes, nous étour- 
dit, nous laïsse au bord du ver- 
tige. I} faut un certain temps, en 
sortant du théâtre, pour nous 
réhabituer ἃ la réalité, ou ce que 
nous croyons être la réalité. Car 
Forsythe Jézarde nos certitudes. 
Ne disait-if pas dans Ariifaci, 
présenté à Paris il y a deux ans : 
« Bienvenue à ce que vous croyez 
ΡΟ». 


Slingerland — un mot inventé 
qui ne signifie rien — se compose 
de quatre parties. Sur scène, ce 
que l’on prend d’abord pour de 
-gros cailloux sont des têtes au ras 
du plancher, des têtes vivantes 
au crâne rasé, qui tantôt dodeli- 
nent, tantôt ouvrent la bouche en 
un cri silencieux à la Edvard 
Munch, Parfois, tout contre la 
tête, sort un avant-bras, πὸ 
main qui écrit rageusement sur le 
sol, avec une pierre. Ces créa- 


tures sont dangereuses : si on 
leur tend la main, c'est le bras 
tout entier qu’elles attirent dans 
leur trou — ou bien, image plus 
bouleversante encore, si vous 
vous penchez pour baiser leurs 
lèvres, c'est votre tête qu’elles 
engloutissent. 

Des aérolithes sont suspendus 


dans les airs. De savants jeux de 
ndeaux vont constamment modi- 


fier l’espace, tantôt drapés classi- 
quement à l’italienne, tantôt en 
toiles tendues montant ct descen- 
dant à des niveaux divers, faisant 
apparaître ou s'évanouir des des- 
sins variés, études de mains, 
visages enfantins, objets non 
identifiables. Un film (des gens 
marchant dans la ruc) n'apporte 
rien de très original 

SYLVIE DE NUSSAC 


Lire la suite page 14 - section B 


Grand Louvre : 
la truelle et les ciseaux 


M. Jack Lang annonce la création d'un centre de la 


mode dans le sous-sol du Musée du Louvre. Pendant ca 
temps-là, les travaux de rénovation continuent et vont 
s'étendre au jardin des Tuileries. 


Lire page 15 - section B 
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DÉBATS  -- - 
' | LIBRE 


‘ plus d'un an. de mouve- 
ments de contestation de la 
politique de l'Etat en matière de 
recherche archéologique. Cette 
contestation est partie des archéo- 
logues « hors statut », recrutés sur 
des contrats temporaîres pour faire 
face aux nécessités du sauvetage de 
sites menacés par les travaux 
d'aménagement du territoire. Ces 
archéol réclament à juste titre 
de meilleures conditions profes- 
sionneiles. Le mouvement s'étend 
actuellement à l'ensemble de la 
profession. 

M. Christian Goudineau, profes- 
seur au Collège de France et ancien 
président du Conseil supérieur de 
l1 recherche archéologique, a été 
chargé par le premier ministre d'un 
rapport d'ensemble sur les solu- 
tions à apporter à la crise de l'ar- 
chéologie. Ce rapport, remis en 
mai 1990, fait une analyse lucide 
de la situation. Parmi les mesures 
qu'il propose, On retient la réalisa- 
tion d'une carte archéologique du 
territoire, permettant aux autorités 
compétentes de mieux gérer le 
potentiel archéologique national, et 
la « globalisation des crédits », 
c'est-à-dire la création d'un fonds 
commun auquel cotiseraient l’en- 
semble des aménageurs et qui assu- 
rerait le financement de l'archéolo- 
εἰς de sauvetage comme de Ia 
recherche. Or le gouvernement n’a 
pu retenir cette dernière mesure, la 
plus ardemment souhaitée, et le 
ministre de {a culture a fait 
connaître un train de mesures 
découlant d’un arbitrage intermi- 
nistériel, qui soulève actuellement 
une nouvelle poussée de contesta- 
tion. 

Si crise de l'archéologie il y ἃ, 
c'est d’abord une crise de crois- 
sance : voici vingt ans, et malgré 
un appareil législatif et réglemen- 
taire peu différent de l'actuel, la 
destruction des sites archéologi- 
ques lors des grands travaux était 
courante, et leur sauvetage l'excep- 
tion. D'ailleurs, sur un territoire 
où les archéologues professionnels 
spécialisés dans la recherche 


ι΄ presse rend compte, depuis 


Patrimoine 


L'archéologie en chantier 


par Michel Colardelle 


métropolitaine étaient fort rares, la 
prévention — c'est-à-dire la pros- 
ion préalable aux travaux, per- 
mettant de fouiller à l'avance les 
sites touchés — n'existait pas. 
is 1981, le budget de l'archéo- 
logie géré par le ministère de la 
culture a été multiplié par dix. Et 
les résultats, quoi qu'on puisse en 
dire, sont extraordinaires : La majo- 
rité des acquis de l'archéologie 
depuis dix ans résulte du sauve- 
tage. On n'a jamais tant publié, et 
jamais on n'a tant fait connaître 
l'archéologie au grand public. 
L'Année de l'archéologie en est la 
preuve, 

Mais les problèmes existent, nul 
ne le nie. Quels sont les points les 
plus contestés 7 

Tout d’abord, la décision de ne 
pas globaliser les crédits de l'ar- 

le, c'est-à-dire de séparer Le 
financement de l'archéologie de 
sauvetage, issu des contributions 
des aménageurs, de celui de ja 
recherche sur programme, non sou- 
mise à l'urgence. 


Un grand projet 
national 


Il faudrait une taxe parafiscale 
ou fiscale. Quelle en serait l’as- 
siette : tous les am: urs poten- 
tiels, c'est-à-dire tous les Français ἢ 
Quelle structure interprofession- 
nele pour la gérer ? Et, quand 
même ces difficultés seraient réso- 
lues, peut-o2 ériger en priorité ja 
levée d'une taxe nouvelle, même 
de très faible taux ? Et, sur un plan 
moral, comment pourrait-on 
admettre de faire payer aux amé- 
nageurs des recherches qui ne 
découleraient pas rigoureusement 
des travaux dont ils sont comman- 
ditaires ? 

Maïs personne aujourd'hui ne 
pose le vrai problème du finance- 
ment de la recherche sur pro- 
gramme, celui du rôle des minis- 
tères de la recherche et de [4 
technologie, ainsi que de l'éduca- 
tion nationale, grands absents de 
l'effort qui est supporté presque 
uniquement par la culture. N’ont- 


ils pas des responsabilités plus 
grandes ? 

Ensuite, la décision de suppri- 
mer l'Association pour les fouilles 

écologiques nationales (AFAN), 
pour la remplacer par une agence 
de moyens dénommée Association 
nationale pour les fouilles archéo- 
logiques de sauvetage (ANFAS), 
clairement distincte des autorités 
administratives. On dit : il s’agit 
d’une privatisation de l’archéolo- 
gie. Une association selon La loï de 
1901 relève effectivement du droit 
privé. Mais est-ce possible autre- 
ment ? Une association convient 
parfaitement, si elle est bien 
et si ses statuts ont été bien conçus. 
Les contrats temporaires des 
archéologues seront transformés en 
contrats permanents, la masse 
financière des sauvetages et le 
fonds de roulement de l'ANFAS le 
permettront. Un plan de formation 
rendra possible une progression 
professionnelle. Une politique 
adaptée de recrutement pourvoira 
l'ANFAS de spécialistes divers, 
dont la rotation sur les chantiers 
autorisera la libération du temps 
nécessaire pour l'archivage des 
données et La publication. 

On dit encore que les directeurs 
des antiquités, et leurs personnels, 
seront réduits à une fonction stric- 
tement administrative. Et pour- 
quoi donc ? Libérés d'une grande 
partie des Charges de gestion cou- 
rante, ils auront, à 
régaliennes qui leur incombent, à 
faire les choix scientifiques (qui 
dirige ? que fouille-t-on ?), à diri- 
ger eux-mêmes certains chantiers 
relevant de leurs compétences, à 
conserver le contrôle de la qualité 
scientifique, à imaginer les pro- 
grammes de recherche et d'anima- 
tion. Est-ce vraiment une réduc- 
tion de leurs compétences ? Est-ce 
un appauvrissement des préroga- 
tives de l'Etat ? De toute manière, 
si l'on créait un EPA. α fortiori un 
EPIC, comme on le réciame, qui 
aurait le pouvoir ? Les directeurs 
des antiquités ou le directeur du 
nouvel établissement ? 


IL faut que les protagonistes du 


débat se parlent, autrement que 
lors de mouvements de grève ou 
par le biais de tracts et de commu- 
niqués. Le malaise est profond, 
chacun est amer à juste titre et, à 
tort, en rend responsable l'autre. 
L'explication réciproque πὸ peut 
nuire, et clarifiera le débat = d'elle 
pourra procéder le « grand projet 
national pour l'archéologie x que 
l'on réclame. 

Un cadre est fixé par l'arbitrage 
interministériel intervenu récem- 
ment. Π ne donne que les grandes 
lignes, et le canevas est assez large 
pour que le conteuu réponde ἃ Îa 
plupart des exigences les plus légi- 
times. À chacun, au cours de la 
concertation qu'il faut amorcer, de 
lui donner un contenu 

Dans l'arbitrage interministériel 
intervenu, il manque trois volets, 
qui le rendraient davantage crédi- 
ble : l'annonce d'un plan de rééva- 
luation de l'archéologie nationale 
au ministère de la recherche et de 
[a technologie et à celui de l'éduca- 
tion nationale ; celle d'une négo- 
ciation avec les ministères de 
l'agriculture et de l'équipement 
pour trouver les moyens de parer 
aux destructions extrémement 
graves que constituent les nou- 
velles techniques d'exploitation 
agricole, forestière, et les carrières : 
l'annonce d'un projet clair quant à 
l'archéologie des collectivités terri- 
toriales. Pourquoi ne pas faire de 
ces trois sujets une priorité de l'an- 
née à venir ? 

Enfin, ue serait-il pas temps de 
réfléchir à une philosophie de 1a 
recherche archéologique ? Autre- 
ment dit, faut-il tout étudier et 
conserver ou bien faire des choix, 
et selon quels critères ? L'archéclo- 
gie « bénévole », d'« ama- 
teur », qui a été à l’origine des 
recherches sur le territoire natio- 
ὯΔ], ne pourrait-elle pas, à [8 
faveur de cette réflexion, trouver 
Foccasion d’un renouveau ? 


» Michel Colardelle est conser- 
vateur en chef du patrimoine et 
membre du Consail supérieur de 
la recherche archéologique. 


Proche-Orient 


Avant qu’il ne soit trop tard 


par Lance Blackstone, Janicki Cingoli, Marie-Claire Mendès France 


l’allure où les événements se 

dessinent au Proche- 

Orient depuis bientôt deux 

mois, On peut craindre ἃ tout 

moment la guerre, et nul ne peut 

prédire les conséquences et les 
effets. 


Même si pendant quarante ans 
les Palestiniens ont refusé de parler 
avec Israël, ce n'est pas une raison 
pour que le gouvernement israélien 
refuse de parier à l'OLP, représen- 
tant désigné du peuple palestinien : 
il faut appliquer les résolutions 242 
et 338 des Nations unies. 


Aux pas en avant faits par Yas- 
ser Arafat, le gouvernement Sha- 
mir n'a pas su faire en réponse le 
moindre geste, même symbolique, 
qui aurait pu témoigner de sa 
bonne volonté. A nos appels, les 
responsables israéliens sont restés 
sourds : Itzbak Shamir, obstiné 
dans son rêve du « Grand Israël ». 


Dans un monde arabe de plus en 
plus soumis aux fanatismes reli- 
gieux et à la régression politique, 
les Palestiniens ballottés entre 
leurs frères de circonstance, décou- 
.ragès, enragés, n'ont plus que ia 
.haine et le désespoir pour perspec- 
tive. Le soutien de Yasser Arafat ἃ 
l'entreprise de Saddam Hussein 
risque de mettre un terme à taute 
possibilité de dialogue. 

En 1967, dès ia fin de La guerre 
.de six jours, Pierre Mendès France 
Æenvoyait un émissaire au général 
.Dayan, lui, le vainqueur, pour lui 


LUS VITE, MOINS CHER! 
Ne commandez pas VO 
Us ΑΨ 115λ1}" avoirr 


Ksar présentation de cene annonce, jusqu'au 31 δὲ 1954 : 
Ces offres he τοδὶ pas cumulsbles δὲ ne concoment pes les modéfes de base of lus séries Kmitées 


et Maurice Stroun 


suggérer de se rendre au Caire, afin 
de rendre à l'Egypte le Sinaï contre 
la paix. On sait ce qu'il advint et 
ce geste fut fait par Anouar El 
Sadate dix ans plus tard. Nous 
étions à Jérusalem lorsque le grand 
oïseau de paix se posa. Après l'in- 
crédulité, ce fut La joie en lsraël : la 
paix devait se faire avec l'ancien 
ennemi. 


En 1976, Pierre Mendès France, 
à leur demande, ἃ permis que se 
rencontrent des colombes israé- 
liennes telles Lowa Eliav et le géné- 
ral Peled avec Islam Sartaoui, 
représentant de l'OLP. 


Violence 
accumulée 


En 1982, lors de l'invasion du 
Liban, Pierre Mendès France, 
Nahum Goldmann et Philippe 
Kilutznik ont lancé un appel décle- 
rant notamment : « La paix ne se 
conclut pas entre amis, mais entre 
ennemis qui ont lutté et ont souf 
Jert. Notre sens de l'histoire juive et 
les impératifs de l'heure nous 
conduisent à affirmer que le temps 
est venu pour la reconnaissance 
réciproque d'Israël et du ple 
palestinien. Il faur mettre fin aux 
débats stériles dans lesquels le 
monde arabe conieste l'existence 
d'Israël er les juifs contestent le 
droit des Palestiniens à l'indépen- 
dance. La véritable question n'est 
pas de savoir si les Palestiniens ont 


Ananas 


ce droit, mais comment le réaliser 
tout en garantissant la sécurité d'Is- 
raël ainsi que la stabilité dans la 
région... » 


Depuis, la violence et la haine 
n’ont fait que s’accumuler. Des 
provocations d'extrémistes des 
deux bords, d'une part au mur des 
Lamentations, d'autre part au 
mont du Temple, entraînant une 
horrible tuerie, risquent de se répé- 
ter. Aujourd'hui, il n'est pas pensa- 
ble de faire un amalgame entre la 
situation au Koweït et le problème 
israélo-palestinien. 


Si les Israéliens et les Palesti. 
miens s'obstinent dens leur choix 
suicidaire, ils se verront dans 
l'obligation d'accepter une paix qui 
leur sera imposée. Un tel règie- 
ment ne pourra être que dangereux 
et fragile. 

C'est à eux seuls, au moment du 
plus grand danger, de faire preuve 
de courage et d'imagination pour 
enfin oser dialoguer. C’est à eux 
seuls qu’il appartient de négocier, 
quitte à faire entériner leurs 
accords par une conférence inter- 
nationale, Qui, il y a urgence à tout 
recommencer. 


> Marie-Ciaire Mendès France 
est présidente du comité fran- 
re du Cerrtre international pour 
a paix au Prache-Orient : u- 
rice Stroun préside le comité 
suisse ; Janicki Cingoli dirige je 
centre italien et ποθ Bla- 
ckstone raprésente le centre bri- 
tannique. 
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‘COURRIER 
Les mots nouveaux 


La France vient de célébrer sur le 
58:16 même d'Armainvilliers le cen- 
tième anniversaire du premier vol 
motorisé d'un plus lourd que l'air. La 
victoire de Clément Ader concerne 
l'histoire de l'aviation, Elle intéresse 
aussi — curieusement — le génie même 
de notre langue. 

En effet, Ader (...) se trouva 
confronté à un probième d’appella- 
tion, comme tout inventeur. Π aurait 
pu rechercher une des ces combinai- 
sons plus où moins heureuses, plus ou 
moins correctes, de racines ou de 
mots grecs et latins pour fabriquer de 
toutes pièces un néologisme savant. 
De fait, après lui, ne manqueront pas 
les distingués philologues, grands 


fabricants d’ d'aéroscaphes 
Eh pen par- 


lée a rejetés en raison de leur lon- 
gueur, de leur complication et de la 
difficulté qu'il y ἃ à prononcer la 
fausse diphtongue initiale « ae » dans 
un mot un peu long. 

Clément Ader n'avait pas cette 
ambition. Il se borna à prendre le 
mot oiseau, avis eu latin, et À y ajou- 
ter une désinence aisément prononça- 
ble, pour former le mot avion, dont la 
simplicité, les références étymoiogi- 
ques discrètes, la bonne sonorité et la 
briéveté ont assuré le succès. 

Peut-on tirer une leçon de cet 
exemple ? Ne serait-il pas sage de 
confier désormais aux novateurs, aux 
inventeurs, le soin de former des 
mots nouveaux, dont Le succès garan- 
tit micux que les oukases académi- 
ques ou les arbitrages pseudo-scienti- 
fiques la promotion et [4 vitalité de 
notre langue, menacée par cette forme 
récente de barbarisme que sont les 
anglicismes techniques et médiati. 


ALAIN VIVIEN 
Député de Seine-et-Marne 
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TRAIT 


ne 9, Les masques du racisme 
4 le Monde diplomatique », 
oct. 1990, 98 p.. 38 F. 


EPUIS dix ans en France. 
D l'horizon du débat intal- 
lectuel at politique a 
changé de couleur, et nous pour- 
rions avoir le sentiment, lorsque 
nous y portons le regard, que le 
soir descend. Il n’est pas totale- 
ment paradoxal que cet assomn- 
brissement coïncide avec le suc- 
cès électoral de la gauche. 

Ce succès a, d'une certaine 
manière, libéré ou stimulé la pen- 
sée da droite et d'extrême 
droite, comme en témaigne le 
succès du Club de l’Horloge. 
Devant les compromis 
qu'entraînait la gestion du pou- 
. voir, beaucoup d'inteectuels se 
sont donné !8 facilité de l'apoti- 
tisme, sans toujours mesurer ca 
que ce retrak apportait d'eau au 
moulin de l'antipariementarisme 
et de ses dérivés en tous genres. 
L'effondrement progressif, puis 
accéléré, des pays de l'Est ἃ 
marqué la décennie et atteint 
toutes les référancas de la 
gauche : de ce point de vue, 
l'histoire n'est pas finie, c’est le 
moins qu'on puisse dire, et elle 
va si vite que ceux-là mêmes qui, 
à gauche, ont toujours (ou depuis 
longtemps) dénoncé l'idéologie 
et la pratique communistes ont 
quelque mal, il faut l'avouer, à 
faire comme si cette histoire-là 
ne les affectait pas tout de même 
Un peu. 

La brochure que ἰΘ Monde 

tique consacre aux Mas- 
ques du racisme et qui rassem- 
ble, à côté de quelques articles 
un peu plus anciens, bon nombre 
de contributions inédites ou de 
moins de deux ans, a pour pre- 
mier mérite de restituer le climat 
général dans lequel on a dû pren- 
dre soudain conscience, en 
France, que ta question du 
racisme était bel et bien posée et 
qu'elle l'était, d'entrée, par les 
termes mêmes avec lesqueis on 
prétendait la congédier en évo- 


La dérive des mots témoigne 
de celle des idées et certaines 
expressions trop facilement 

sont encore plus redou- 
tablement ambiguës que le 
«4 détail » de M. Le Pen. Ainsi la 
logique du ghetto peut-elle se 
satisfaire des appels à respecter 
le « droit à la différence », de la 
distinction entre immigrés et 
« Français de souche καὶ οἱ de [υ- 
lisation abusive du terme « com- 
munauté ». ἢ 


ΔΜ CITE .κὔν"ι PR |. LUS 


Une brochure du « Monde diplomatique » 
Les masques 


du racisme 


Les mots ne sont pas seuls en 
cause. Ils se développent sur la 
terrain de la xénophobie ot da 
l'exclusion : banlieues ghettos, 
cités à l'abandon, chômage, 
échec scolairs. 

Le problème du racisms, chez 
nous, est indissociable d'une 
coupure entre riches et Pauvres, 
qui s'approfondit et que l'écono- 
misme ambiant n'est pas loin de 
revendiquer. On na peut 
s'empêcher de penser à ce qua 
serait demain notre sociôté si 
l'emportaient ceux pour qui l'es- 
senuel est d'avoir toujours moins 
d'Etat. Aux Etats-Unis, l'évolu- 
von qui avait favorisé la constitu- 
tion d'une bourgeoisie noire s'est 
ralentie depuis 1978 et un enfant 
sur trois de moins de six ans, à 
Washington, vit au-dessous du 
seuil officiel de pauvreté. 


La priorité 
nationale 


; C'est kB grande force de ce 
‘numéro 9. de is série Manière de 
-voir que de diversifier las exem- 


ples en nous confrontant d'une 
part à l'histoire du Ille Reich {si 
présent, encore, dans notre uni- 
vers intellectuel}, d'autre part à [8 
configuration démuitipliée des 
racismes du monde : les vieux 
spectres de l'Europe du Nord, les 
nationalismes déchaïnés des 
pays de l'Est au sortir du déficit 
démocratique, las Etats-Unis, 
l'Afrique du Sud, les territoires 
occupés. La liste n'est pas 


exhaustive, loin de là. Comme le 


dit Christian de Brie, κὶ fe racisme 
n'est l'apanage d'aucune sociéré 
ét. aucune n'est définitivement 
prémunie 5. 

Le lecteur de ce remarquable 
dossier pourra, pour ce qui 
concerne la France, en tirer des 
conclusions contrastées, tour à 
tour sensible à l'incontestabie 
montée des périls (M. Le Pen, 
qui, parti de zéro ἢ y a moins de 
dix ans, réunit quatre millions 
trois Cent soixante-quinze mille 
voix en ἃν 1988) ou aux initia- 
tives qui, ici et là, témoignent de 
l'irréversible intégration de Fran- 
çais de droit qui sntendent bian 


Je devenir de fait — dans la chan- 
‘son, l'édition, le cinéma ou les 


affaires. Mais il en retiendra 
avant tout la conviction qui ne 
Casse de s'exprimer au fil de ces 
cent pages denses et riches : 
que la question de la pauvreté et 
de l'intégration est la première 
des priorités nationales, qu'en 
cette matière on ne gouverne 
pas en suivant ce qua l'on croit 
être l'opinion, et que toute 
Concession, même formalle, aux 
dérives racistes, mSêmes indi- 
rectes, est Un péché contre l'es- 
prit et une insulte à l'avenir. 6 
MARC AUGE 

Président de l'Ecole des hautes 
études en sciences sociales 
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ÉTRANGER 


.e Le Monde e Mardi 23 octobre 1990 3 


LIBAN : le meurtre du dirigeant maronite Dany Chamoun et de sa famille 


Un coup très dur porté 
efforts en cours pour Le to 
ciliation nationale au Liban : l'as- 
sassinat, dimanche 21 octobre à 
l'aube, de Dany Chamoun, cin- 
quante-six ans, de sa femme - 
d'origine allemande -- Ingrid, 
trente-neuf ans, et de 885 deux 
fils Tarek, 7 ans, et Julian, 
cinq ans, a plongé une nouvel 
fois les Libanais dans la santa 
et les chrétiens du Metn, ancien 
fief du général Michel Aoun, 
dans la panique. 


BEYROUTH 
de notre envoyée spéciale 


sanglants. 
| C’est à 6 ἢ 25 que quatre hommes 
portant des treillis de l'armée liba- 
naise — ce qui au Liban ne veut rien 
dire, tant il est aisé de s’en 
procurer, — arrivés à bord de deux 
voitures civiles, se sont présentés au 
bas de l'immeuble, non gardé, où 
vivait Dany Chamoun à Baabda, 
depuis qu'if avait dû quitter Achra- 
fieh sous contrôle de la milice chré- 
tienne des Forces Hbanaises. Sous la 
menace, deux d’entre eux, selon des 
témoins, se sont fait ouvrir la porte 
de l'immeuble pr le concierge, obli- 
μην Se Ar les sie Fap- 
ement, situé au cinquième étage, 
de Dany Éhamoun, Rassurée par la 
voix du concierge, une des 
em de la maison a ouvert la 
Iporte. 


Un enfant fauché 
dans son [1 


Les deux hommes, qui ont opéré 
visage découvert, ont alors à 
Dany Chamoun qui, sorti de sa 
chambre en peignoir, a été immédia- 
tement abattu dans le salon de sept 
balles au visage et à la poitrine. 
“Quelques secondes plus tard,’ sa 
femme a été tuée à son tour à quel- 
‘ques mètres. L'aîné de ses fils, 
accouru en hurlant le nom de son 
père, ἃ été assassiné de plusieurs 
balles en pleine tête dans le couloir 
de sa chambre, alors que le plus 
petit, qui pleurait, a été froidement 
fauché dans son lit. Seule a êté épar- 
gnée la petite fille du couple, 
Tamara. neuf mois, que les deux 
employées enfcrméces dans la salle 
de bains avaient réussi à cacher. 

Leur crime accompli, les deux 
hommes sont redescendus tranquil- 
lement avant de disparaitre dans la 
nature. Scion Îvs témoins, qui affir- 
ment n'avoir rien entendu, Îles deux 
tueurs auraient employé des silen- 
cieux. Une quarantaine de douilles 
de 7 millimètres ont été retrouvées 
sur la moquette cnsanglantée de 
l'appartement, ainsi qu'un chargeur 
vide et un apparcil de liaison radio 
semblable à ceux utilisés par l'armée 
et la gendarmerie libanaises. Confir- 
mant ce lait, le commandement de 
l'arméc a d'ailleurs accusé les assas- 
sins de « tenter de discréditer l'ar- 
μόν au moment où elle est en 
dans la grande œuvre de réunifier le 
Liban ». 

Selon ses proches, Dany Cha- 
moun se sentait menacé, et des 
visites nocturnes de gens tournant 
autour de l'immeuble et s’enquérant 
de l'endroit exact où il habitait 
l'avaient suffisamment inquiété 

r qu'il prenne contact avec le 
Péer ministre, M. Sélim Hoss, et 
le président de l'Assembiée, M. Hus- 
sein Husseini, pour leur demander 
une protection. Celle-ci lui avait été 
promise, et sa femme assurait m 
samedi à des voisins : «Maintenant, 
ça va, nous avons des garanties. » 
Jeudi dernier, Dany Chamoun avait 
aussi reçu M. Elie Hobeïka, qui 
dirige une milice Ὁ e pro-Sy- 
rienne rentrée dans le Metn dans la 
foulée de l'armée syrienne, pour dis- 
cuter avec lui des mesures suscepti- 
bles de rassurer la population du 

τι. 

Depuis la reddition du général 
Aoun, samedi [3 re, à propos 
de taquelle Dany Chamoun s'était 
déclaré «très surpris», précisant 
qu'il n'avait pes été consulté, le 
Nouveau Front libanais (NFL), qu'il 
présidait depuis sa création en mars 
1990 en soutien au général Aoun, 
avait fait des ouvertures en direc- 
tion du gouvernement de M. Sélim 
Hoss, dFirmant notamment que 


sous 
énéral Emile Lahoud est la seule 
après Le général Aoun eut 

fa ses ps νοῦ à ce sujet». 


On indique de bonne sOUrce que 
le NELS jt à ner re com- 


Ï à l'armée 
pr re Æamoun avait écrit en 
fin de semaine à M. Hoss pour le 
remercier de ses bons offices dans le 
rétablissement de l'ordre dans le 


à . 
pelé 


Metn, où l’armée Jibanaise s'est 
déployée, se Promettant en outre de 
le voir dès que possible. La partici- 
'pation de Dany Chamoun comme 
représentant du courant qui avait 
soutenu le général Aoun à un gou- 
vernement d'union nationale était 
d'ailleurs envisagée par certains 
dans les milieux officiels. 

Son assassinat a suscité une vague 
de condamnations dans la classe 
politique libanaise, où le président 
Hraour, en visite à a affirmé 
qu Il «relevait de la sécurité de 

Etat». Dénonçant avec « viru- 
lence» ce crime, M. Hraoui a toute- 
fois appelé les Libanais ἃ la « rete- 
nue » et à « renoncer à {a politique de 
1révanche et de vengeance». M. Hoss, 


On 8 trop dit de Dany Cha- 
moun qu'il n'était que l'ombre 
falote de son père. Ce n'était 
effectivement pas simple d’être 
le fils de Camille Chamoun. 

L'homme avait de la pres- 
tance, avec, malgré ses cin- 
quante-six ans, son allure de 
sportif élégant st nonchalant. || 
avait aussi du caractère et de 
l'ambition. Pas de cette ambition 
débridée commune à tant de 
gens qu'il côtoyait au Liban: 
non, celle, enrobée de retenue, 
qui sied à un εἰοἷν good fellow s 
de ces universités britanniques 
où il avait fait ses études d'ingé- 
nieur. Du courage, politique et 
physique, également. Et de la 
chaleur humaine, toutes qualités 
qui lui avaient valu d'être l'ami 
aussi bien du roi Hussein de Jor- 
danie que de Walid Joumblatt, 
pourtant viail ennemi politique de 
sa famille. 


C'est devant lui que se sont 
ouvertes les portes du Chouf 
plus que devant la dépouille mor- 
telle de son père, Camille Cha- 
moun, pour que celui-ci soit 
enterré dans son Deir-el-Kamar 
natal. C'est grâce à lui, surtout, 
et à sas relations avec Walid 
Joumblatt — dont il avait sauvé la 
vie —, qu'à pu être sauvegardé 
un reste dé coexistence druzo- 
chrétienne dans cette portion de 
la Montagne libanaise. 

Maronite en diable comme son 
père, il était ouvert à tous les 
dialogues avec l'islam. Ce n'est 
pas uns mince coïncidence que 


« Le inassacre perpétré de sang- 


Jroid de Dany Chamoun et de sa 
Jamille suscite l'indignation et l'hor- 


reur», à déclaré, dimanche 21 octo- 


bre à Paris, le ministre des affaires 


étrangères, M. Roland Dumas. Il a 
précisé que #*ioute la lumière» 
devait être faite « sur les responsabi- 
lirés de cet acte abominable commis 


dans une zone qui, depuis le 13 octo- 
bre, était placée sous le contrôle des 
autorités civiles et militaires liba- 
naises et de l'armée syrienne». 


M. Dumas 2 par ailleurs affirmé 
que « Dany Chamoun avait ouvert 


- une perspective de réconciliation au 
Liban». et que «c'est cette chance 
que l'on a voulu assassiner». La 
France, a encore déclaré le ministre, 
«condamne les actes meurtriers d'oi 
qu'ils viennent, dénonce les assassins 
quels qu'ils soient ». « La resiaura- 
sion de l'Etat libanais ne saurait se 
faire dons un climat de ἶ 
de haine et de peur : tous les Liba- 
nais aspirent à retrouver la paix à 
l'unité et la pleine souveraineté de 
: Jeur pays, l'action de la France n'a 
pas d'autre but », a-t-il ajouté. 


La discrétion de « l'Humanité » 


ressiOn, 


Dans son numéro du lundi 
22 octobre, l'Humanité ne 
consacre que douze lignes, dens 
un gntrefilet, en bas de sa 
page 7, à l'assassinat de Dany 
Chamoun et de 58 famille. Sous 
le titre «Un proche d’Aoun 
assassiné » le quotidien du PCF 
écrit notamment : « Dimanche 
matin, dans la capitale libenalse, 
un fidèle du général Aoun, Dany 
Chamoun, a été assassiné einsi 
que sa femme 81 565 deux 
fils (...}. Fils de Camille Chamoun 


qui s'était rendu très 16t dimanche 
au domicile de la victime, a pour sa 
part «vivement dénoncé cette action 
barbare qui n'a pu être commise que 
par les ennemis de l'entente et de la 
légalité». Indiquant que, « au cours 
des derniers jours, Dany était en 
Contact avec nous » et QU' «il « fait 
preuve de beaucoup d'ouverture et de 
responsabilité », M. Hoss à estimé : 
«Il ἃ pu ètre la victime de cetie posi- 
tion res δι» 

La réaction la plus violente est 
toutefois venue du ministre et chef 
druze, Walid Joumblatt, ami de 
Dany Chamoun, qui était originaire 
du village de Deir-al-Qamar dans le 
Chouf. Mettant en cause «/es ser- 
vices » de l'ambassadeur du Liban à 


Un homme ouvert à tous les dialogues 


ces révélations faites au lende- 
main de sa mort, Comme celles 
apportées après l'assassinat, en 
1988, de Rachid Karamé, prési- 
dent du Conseil musulman sun- 
nite. On avait appris à l'époque 
que Rachid Karamé portait sur lui 
le texte d’un accord qu'il allait 
signer avec Camille Chamoun, 
pour mettre un terme, sur le 
fond, aux conflits islamo-chré- 
tiens au Liban. « Dany était en 
contact avec nous et avait fait 
preuve d'ouverture et de sens 
des responsabilités », vient de 
souligner le premier ministre 
Selim Hoss, qui aurait reçu de ki 
une lettre laissant augurer que 
Dany Chamoun s’apprêtait à ral- 
lier l'entente nationale. 


L'alliance 
israélienne 

De 58 politique, on gardera 
une page de sa dernière prise de 
position : cake du seul leader 
ayant un passé, donc quelque 
chose à perdre, qui ait soutenu 
le général Aoun jusqu'au bout. 
Ce n'était peut-être pas clair- 
voyant, c'était généreux οἱ d’un 
nationalisme sincère, car Dany 
Chamoun n'avait rien à y gagner, 
te bénéfice {hypothétique} étant 
entièrement pour l'intéressé. 
C'est allié aux Syriens qu'il força 
la main de ses partenaires pha- 
langistes pour donner l'assaut au 
camp palestinien de Tall-Zaatar 
en 1976, mais il préféra toujours 
l'alliance israélienne à la 


a (est une chance de réconciliation qu'on ἃ voulu assassiner » 
déclare M. Roland Dumas 


M. Dumas a indiqué que le gou- 
vernement français sera représenté 
aux obsèques de Dany Chamoun, 
« qui avait la nationalité française », 
et de sa famille. Le ministre a enfin 
rappelé que la France, « qui a saisi 
dès la semaine dernière le secrétaire 
général des Nations unies, resie en 
contact avec les autorités libanaises, 
les Etats de la région et les membres 
du Conseil de sécurité» sur la ques- 
tion libanaise. 

D'autre part, M. Raymond Eddé, 
ancien candidat à la présidence de La 
République libanaise, a dépioré 
dimanche l'assassinat α« chomina- 
ble» à Beyrouth de Dany 
qui, selon lui, a pour objectif «de 
décimer l'une après l'autre toutes les 
figures chrétiennes maronites afin 
que la population se sente soudain 
sans syrnbole, sans leader. Ceci pour 
que la déprime dans le camp chrétien 
s'en suive el que la Syrie puisse ainsi 
traiter le Liban comme loutes les 
régions syriennes». «Ce que je 
déplore dans cel assassinat ina- 
ble, a+-il ajouté, c'est ce qu'il y a 
derrière, car il n'y avait pas de justi- 


— longtemps chef de la commu 
nauté maronite — la victime pré- 
sidait depuis 1985 le Parti natio- 
nal libanais et, depuis 1990, le 
nouveau Front libanais créé de 
toutes pièces pour soutenir 
Aoun », général que l'Humanité 
qualifie de « putschiste z. 


[Dans le peu de place consacré 
par le quotidien du PCF au que- 
druple meurtre de Beyrouth il 
n'est même pas fait mention de 
l'âge des « deax fils» de Dany 
Chamoun : cinq ans et sept àns.] 


Paris, M. Johnny Abdo, «allié au 
docteur» ( M. Samir Geagea, chef 
des Forces libanaises), M. Joumbiatt 
a déclaré, en référence à l'accord de 
Taëf : « Drôle d'accord, un accord 
qui débute par le terrorisme et l'éli- 
mination des opposants politiques. » 

« Et demain, a ajouté M. Joum- 
blatt, /a presse sera mise au pas. ΕἸ 
demain viendra le iour de plusieurs 
autres. Et demain la deuxième 
République et l'accord de Ταῦ fleu- 
riront avec le sang de Dany Cha- 
moun et de sa famille, ainsi qu'avec 
Le sang d'autres personnes. » Le 
secrétaire générai du NFL, 
M. Gebrane Tueni, a pour sa part 
estimé que « ce crime visait à déca- 
piter le leadership libanais, et chré- 


syrienne, et fut l'un des rares 
leaders libanais à avoir laissé 
publier sa photo en 1983 avec le 
premier ministre israélien Itzhak 
Shemir. Même dans le contexte 
de l'époque, il y fallait quelque 
audace… 

Avec les Forces libanaises 
(milice chrétienne), dont il fut 
longtemps le partenaire, ses 
relations furent tumultueuses, Il 
chercha en effat constamment à 
ne pss 58 laisser phagocyter, lui 
et sa milice des « Nournours ». 
Devant sa résistance opiniâtre, 
Béchir Gemayel, en juillet 1980, 
finit par lui donner l'assaut, au 
prix d'un massacre (cent à deux 
cents morts, le bilan ne fut 
jamais vraiment clair), dans les 
piscines du Complexe balnéaire 
de Saframarine. A la suite de 
quoi, Dany Chamoun s'exila à 
Paris durant trois années. A 
l'époque, sa famille avait été 
épargnée. Cette fois-ci, elle ne 
l'a pas été. 

« Allez, petit, viens jouer au 
tennis.» C'était il y a deux 
semaines à peine, sur le court du 
Yarze Country Ciub. Interrom- 
pant un douloureux plaidoyer en 
faveur du général Aoun, avant : 
qu'il ne reproche ἃ ce dernier 
d'avoir laissé ses alliés en plan, 
Dany Chamoun donnait, avec 
son fils Tarek, sept ans, assas- 
siné en même temps que lui, 
l'image d'une paire de complices 
heureux de vivre. 

LUCIEN GEORGE 


fication particulière, puisque [Dany 
Chamoun] n'avait pas eu les mains 
mouillèes dans les récentes confron- 
tations sanglantes. » M. Eddé a enfin 
rappelé que « Dany Chamaoun avait 
fait des efforts importants, récem- 
ment avec Walid Joumblait, le lea- 
der druze, pour réconcilier et réuni- 
fier ce qui est la colonne vertébrale 
du pays : la montagne du Liban». 

À Tunis, l'OLP a «condamné» 
l'assassinat de Dany Chamoun et a 
exprimé ses vifs regrets devant les 
massacres commis dans le secteur 
de Beyrouth-Est après la reddition 
des forces du général Michel Aoun. 
L'OLP a relevé, dans ce contexte, Le 
«silence étrange» des Etats-Unis 
devant ces massacres, “ce qui est de 
nalure à susciter des doutes quant à 
leur rôle dans les arrangements 
actuellement en cours au Liban». 

A Jérusalem, les autorités israé- 
liennes ont fait part de leur «pro- 
fonde émotion » devant les «actes 

s commis au Liban en sec- 
teur conirôlé par les troupes 
syriennes ». 

À Paris, une manifestation réunis- 
sant quelques milliers de personnes 
a eu lieu samedi soir, entre la place 
Victor-Hugo et l'Ecole militaire, 
pour protester contre «l'occupation 
syrienne du Liban» et «les massa- 
cres perpétrés par l'armée syrienne », 
la semaine dernière, lors de la chute 
du réduit chrétien de Beyrouth. 


o M. Le Pen: «La France ἃ 
ΤΙ» — Devant des militants du 
Front national, réunis dimanche 
21 octobre à Mende (Lozère), 
M. Jean-Marie Le Ῥέη ἃ déclaré : 
« La France a failli, dans le temps 


” présent, à la protection des minori- 


tés chréliennes, mission qu'elle 
exerçait depuis des siècles. » 


© Une nouvelle ère de terreur et de règlements de comptes ? 


tien en particuliers. M. Tueni nous 
avait précisé samedi, en se réjouis- 
sant que tous aient tenu parole, que, 
tout en se sachant menacés, les diri- 
geants du NFL avaient fait le ser- 
ment de ne pas quitter le Liban. 

Tous les hommes politiques liba- 
uais soulignent en tout cas que cet 
assassinat vise avant tout le proces- 
sus de réconciliation nationale et les 
perspectives de paix qui pourraient 
s'offrir au Liban. 


Des gardes du corps 
désarmés 


Ce crime pose toutefois nombre 
de questions, la première d'entre 
elles étant de savoir pourquoi le 
gouvernement, qui assure avec l'ar- 
mée syrienne depuis l'éviction du 
général Aoun la sécurité dans cette 
région, n'avait pas de lui-même pro- 
tégé un homme qui avait pris fait et 
cause pour le général déchu, au ris- 
que même de diviser le Parti natio- 
val libéral, créé en 1958 par son 
père, et dont il avait hérité en 1985. 
Cela est d'autant plus incompréhen- 
sible que, au dire de ses proches, et 
bien que cela semble au Liban quel- 
que peu étrange, ses gardes du corps 
s'étaient vu interdire de porter des 
armes. 

L'autorisation, toujours selon ses 
proches, leur avait de nouveau été 
donnée samedi, mais reste qu'aucun 
d'entre eux n'était présent à son 
domicile ou au bas de l'immeuble 
* ῃ à 

Comme trop souvent au Liban, 
les commanditaires de ce crime res- 
teront sans doute dans l'ombre et on 
ne saura peut-être jamais avec certi- 
tude qui a assassiné Dany Chamoun 
et sa famille. Sa disparition porte en 
tout cas un coup sévère au courant 
populaire qui avait soutenu le géné- 
ral Aoun et va accroître l’'amertume 
et le désarroi des «orphelins du 
général» à un moment où la «léga- 
lité»-cherchait,. notamment en 
coopération avec Dany n, à 
les intégrer dans le nouveau jeu poli- 
tique. | 


Une véritable panique, encore 
aggravée par le fait que l’armée 
syrienne à poursuivi ses incursions 
dans bon nombre d'immeubles de 
cette région de Basbda, s'est empa- 
τές dimanche de tous ceux qui, de 
près ou de loin, s'étaient manifestés 
auprès du général. Certaines familles 
faisaient carrément leurs valises, 
considérant cet acte comme un 
+ message» à tous les opposants 
potentiels, alors que d’autres envisa- 
geaient de vivre dans une clandesti- 
nité plus ou moins sévère. 


Dany Chamoun et sa famille ont- 
ils donc payé leur soutien au général 
Aoun ou, au contraire, le réalisme 

: politique qui faisait se rapprocher le 

1 leader chrétien de la Kgalité? Dany 

: Chamoun était-il devenu pour le 
camp chrétien rallié aux accords de 
Taëf, et en particulier, Comme le 
suggère M. Walid Joumblatt, pour la 
milice chrétienne de M. Samir Gea- 
gea, un concurrent gênant pour le 
leadership des chrétiens, maronites 
en particulier ? 


Si la similitude de ce crime avec 
‘celui d'Edhen, perpétré en 1978 par 
un commando du parti Kataeb 
lconduit par M. Gesgea contre Tony 
.Frangié, füs de l’ancien président 
|Scleiman Frangié, chef des chrétiens 
maronites du aord du Liban et sa 
| famille, est frappante, tout le monde 
‘A aussi relevé la volonté manifeste 
d'impliquer tes FL à un moment où 
celles-ci tentent de se refaire une 
meilleure image politique. 

Cet assassinat a-t-il un rapport 
avec les contacts qu'entretenait plus 
ou moins ouvertement Dany Cha- 
moun avec Israël? Du règlement de 
comptes politique au sein de la com- 
munauté chrétienne à un message 
d'avertissement à cette même com- 
munauté, du règlement de comptes 
syro-israélien à une attaque contre la 
nouvelle « pax syriana» dans le pays 
chrétien, toutes Les hypothèses sont 
envisageables et nul ne s’aventure 
trop à 

Quoi qu’il en soit, Dany Cha- 
moun est la quatrième personnalité 
maronite assassinée au Liban après 
Tony Frangié en 1978, Bechir 
Gemayel, président élu, en 1982, et 
René Moawad, neuvième président 


çaise, auront lieu mercredi à Deir-ai- 
Kamar, son village du Chouf. 
FRANÇOISE CHIPAUX 


ἱ 


# LA 
Les précédents 
assassinais 
φι Κ 
de personnalités 

Le meurtre du dirigeant chré- 
tien Dany Chamoun et de sa 
famille dimanche 21 octobre à 
Beyrouth est le dernier en date 
d’une longue liste d'assassinats 
politiques commis depuis le 
début de [a guerre civile au Liban 
en 1975. 

Voici la liste des principaux 
hommes politiques assassinés 
dernières années au Liban : 

- 16 mars 1977 : le chef druze 
Kamal Joumblatt, soixante ans, est 
tué dans une embuscade près de 
chez lui dans les montagnes du 
Chouf, au sud-est de Beyrouth. 
Socialiste rêvant d'un Liban laïc et 
démocratique, Kamal joumbliatt 
avait créé la milice du Parti socia- 
liste progressiste (PSP) druze et le 
Mouvement nationaliste libanais, 
coalition de partis de gauche. Des 
villageois druzes vengèrent sa mort 
en massacrant plus de 140 chré- 
tiens. Kamal Joumblatt était consi- 
déré comme l'un des principaux 
opposants à l'intervention syrienne 
au Liban, qui a commencé en 
1976. 

- 13 juin 1978 : Tony Frangié, 
député et ancien ministre des télé- 
communications, est tué à trente- 
six ans avec son épouse, leur fille 
et plus de 30 de leurs partisans par 
des miliciens chrétiens, menés par 
Samir Geagea, l'actuel chef des 
Forces libanaises, qui attaquent sa 
résidence d'éié à Ehden, dans le 
nord du Liban. 

Chrétien maronite, Tony Frangié 
était le fils de l’ancien président 
Soleiman Frangié. Ce dernier a 
accusé Bechir Gemayel, chef de la 
milice des Forces libanaises, 
d'avoir commandité le massacre. 

— 14 septembre 1982 : le prési- 
dent élu, Bechir Gemayel, trente- 
quatre ans, et 20 de ses partisans 
sont tués par une bombe lors d'une 
téunion du Parti phalangisre à Bey- 
routh-Est, neuf jours avant sa pres- 
tation de serment. Deux jours plus 
tard, les miliciens chrétiens massa- 
crent des centaines de Palestiniens 
aux camps de réfugiés de Sabra et 
de Chatila. 

— iejuin {987 : ἰδ premier minis- 
tre Rachid Karamé, soixante-cinq 
ans, meurt dans l'explosion d'un 
hélicoptère de l'armée libanaise en 
route pour Beyrouth, dans lequel 
une bombe avait été placée. Musul- 
man suonite modéré et chef depuis 
1984 du gouvernement dit « de la 
dernière chance», Rachid Karamé 
avait présenté sa démission en mai 
1987, mais elle avait été refusée 
par le président Amine Gemayel. 

Selim Hoss ie remplace comme 
premier ministre. Des chrétiens 
extrémistes accusent la Syrie, mais 
Damas et ses alliés musulmans 
libanais rejettent la responsabilité 
de l'attentat sur les Forces liba- 
naises et accusent l’armée d’avoir 
protégé le meurtrier. 

— 16 maï 1989 : le grand mufti, 
Cheikh Hassan Khaled, chef de la 
communauté sunnite du Liban. est 
tué à l’âge de soixante-huit ans par 
une voiture piégée qui explose au 
passage de son véhicule à Bey- 
routh-Ouest (musuiman). L'explo- 
sion fait 22 morts et 80 blessés. 


— 22 novembre 1989 : le nouveau 
président René Moawad, soixante- 
huit ans, est tué avec [6 autres per- 
sonnes le jour de la fête nationale 
libanaïse par une bombe explosant 
au passage de son véhicule à Bey- 
routh-Ouest. Soutenu par la Syrie, 
René Moawad avait été élu le 
5 novembre 1989 à la présidence, 
qui était vacante depuis plus d'un 
an. Son élection était le résultat 
d'un accord arabe visant à mettre 
fin à la guerre civile au Liban. 

La Syrie montre du doigt le 
général chrétien Michel Aoun, qui 
avait qualifié le nouveau président 
de marionnette de Damas. Michel 
Aoun dénonce lui aussi ce crime. 

Par aïlleurs, une dizaine d'autres 
personnalités politiques ont été 
tuées is le début de la guerre, 
notamment deux autres membres 
éminents de la communauté sun- 
aite : le cheikh Sobhi Saleh, prési- 
dent du Conseil islamique, par 


balles le 7 octobre 1986, et le 


cheikh Ahmed Assaf, directeur du 
Centre islamique, proche des diri- 
geants traditionnels sunnites, tué 
ae même manière le 26 avril 


En outre, le chef spirituel de ja 
communauté chiite au Liban, 
l'imam Moussa Sadr, est porté dis- 
paru depuis le 30 août 1978, à l’is- 
sue d'un voyage en Libye. — (Reu- 


.ter, AFP.) 
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Quatre nouveaux cargos Sont affrétés 
par le ministère de la défense 


M. Edward He 


Au terme de sa visite à Bagdad 


ath pourrait ramener au moins 


une cinquantaine d’otages britanniques 


. M. Edward Heath, l'ancien 
premier ministre conservateur, 
Qui a été recu dimanche 21 octo- 
Îbre à Bagdad par M. Saddam 
: Hussein, devrait ramener mardi 
23 octobre à Londres un « cer- 

tain nombre » d'otages britanni- 
‘ques, une cinquantaine ou plus. 
M= Thatcher a réaffirmé pour sa 
® part samedi, lors d’un entretien 
" l'avec l'émissaire spécial du pré- 
lsident soviétique, M. Prinakov, 
que l'Irak devait quitter le 
Koweït et qu'il n'était pas ques- 
tion de lui faire [a moindre 
‘concession. 
LONDRES 


de notre correspondant 


«leds a donc apparemment 
: gagné son pari. Déclenchant la 
fureur silencieuse de M= Thatcher, 
jil s'est lancé tout seul dans cette 
opération, et semble sur ie point de 
réussir à faire rapatricr entre cin- 
Qquanic Οἱ cent de ses compatriotes. 
L'ambassade britannique à Bagdad 
a dressé unc liste de 53 otages âgés 
lou malades que M. Heath ἃ trans- 
mise à M. Saddam Hussein. Il a 
égaicment plaidé en faveur des 
passagers d'un vol de British Air- 
‘ways, pris dans la nasse parce 
qu'ils faisaient escale au Kowctt au 
.moment de l'invasion. 


‘ L'ancien premier ministre a en 
ifait demandé ia libération de tous 
les otages britanniques. IE reste 
factucllement 1 350 sujets de 
“Sa Majesté en Irak οἱ au Koweït. 
300 d'entre οὐχ sont répartis entre 
itrente sites industricis ou stratégi- 
ques pour servir de "boucliers 
humains ». 600 se cachent encorc 
au Kowciït οἱ 450 demeurant habi- 
tuellement en {rak sont privés de 
visa de sortie. M. Heath ἃ particu- 


lièrement insisté sur le sort des 
plus jeunes, des plus vicux ct des 
malades. Il ἃ reçu ὑπὸ réponse 
positive mais non chiffrée du diri- 
gcant irakien. lcquel n'a assorti sa 
promesse d'aucune condition. 


« Mission 
hemanitaire » 


M. Heath cstime n'avoir cédé en 
rien sur les principes ct s’en être 
tenu au cadre, qu'il avait lui-même 
Fixé. d'unc «mission humani- 
taire ». I} n'avait pas mandat pour 
négocier mais Continue de penser 
qu'il faut laisser à M. Saddam 
Hussein un moyen de sc retirer du 
Koweït sans perdre totalement la 
face. L'ancien premier ministre 
connait bien le dossier et considère 
que des rectifications mineures de 
frontière entre l’Irak et le Koweït 
nc sont pas à rejeter d'un revers de 
main. fl n'approuve donc pas la 
position de M Thatcher selon 
laquelle «if n'y ἃ rien à négocier» 
avec Bagdad. 

L'ancien premicr ministre a été 
très bion traité par M. Saddam 
Hussein. fl ἃ été reçu dimanche au 
palais présidentiel pendant environ 
trois heures, après avoir té trans- 
féré de son hôtel dans une villa 
réservée aux hôtes officicis. Sa 
visite a été abondamment couverte 
par lies médias locaux, totalement 
aux ordres. 


M. Heath a appelé dimanche par 
téléphone M. Richard Branson, 
président de la compagnie privéc 
Virgin Atfantic. Ce dernier ἃ mis à 
sa disposition un Bocing 747, qui 
est prèt à décoller pour venir cher- 
cher à Amman les otages libérés 
par Bagdad. Downing Strect et le 
Forcign Office maintiennent un 
profil bas, attendant les résultats οἱ 
évitant les déclarations suscepti- 


-bles de faire tout capoter. 
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JE SUIS TRES 
INQUIET PouR 


Qui RESTENT 
EN IRAK 


LES BRITANNIQUE 5 


Principaux opposants au 


ET MO: 
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RS «εἰν 


égime iranien 


Les Moudjahidines du peuple démentent 
avoir reçu l'ordre de quitter l'Irak 


Dans un communiqué rendu 
public à Washington, les Moudia- 
hidines du peuple, principale orga- 
nisation armée opposéc au régime 
de Téhéran, ont démenti « catëgo- 
riquement », lundi 22 octobre, les 
« allégations » scion lesquelles cer- 
tains de leurs membres ont été 
uxpulsés d'Irak à la demande de 
l'fran. Le communiqué ajoute que 
les informations rapportées par un 
responsable américain dimanche 
rcposaient sur des « mensonges » 
diffusés par l'agence officielle ira- 
nicenne, Irna, sur |cs instructions 
du président Khameneci,- . --. 


Quelques heures plus tôt, un 
officiel américain, qui avait rcquis 
l'anonymat, avait affirmé que des 
membres des Moudiahidins du 
peuple avaient commencé de quit- 
ter l'Irak pour plusieurs pays euro- 
pécns, dont la France, sur ordre 
des autorités de Bagdad, agissant à 
la demande de Téhéran Selon ce 
responsable américain, les nou- 
velles relations entre Bagdad ct 
Téhéran font qu’ «une arganisa- 
tion telle que celle des Moudjahi- 
dins n'esi plus la bienvenue» cn 


Ministère du Travail, de l'Emploi et de la Formation Professionnelle 


ENS SEVEN ENR ΘΕ ΤΑ ΜΟΠΕΚΝΊΒΑΤΙΟΝ ΝΕΘΟΘΟΤΕΕ 
MARDI 30 OCTOBRE 1990. 14 H AU CNIT / LA DÉFENSE 


En conclusion des journées régionales 


ROGER FAUROUX 
Ministre de l'industrie 
et de l'Aménagement du Territoire 


et 


JEAN-PIERRE SOISSON 
Ministre du Travail, de l'Emploi 


et de lo Formation Professionnelle 


animeront les Assises nationales sur le thème : 


CONDUIRE ET RÉUSSIR UNE MODERNISATION NÉGOCIÉE 


Présentation exclusive du sondage réalisé auprès de 1000 chels d'entreprises françaises. 
Témoignages d'expériences de PMI et de grandes entreprises françaises et étrangères : 


JEAN GANDOIS 
pour Péchiney 


DANTEL GŒUDEVERT 
pour Volkswagen AG 


ovec les interventions de : 


GILBERT FISCHER 
PDG de FLD Monurin 


FRANÇOIS HEILBRONNER 


PDG du GAN 
FRANCIS MER 


PDG d'Usinor Socilor 
RAYMOND SOUBIE 
PDG de liaisons Sociales 


BRUNO LACROIX 
pour Aldes Aëraulique 


JEAN BORNARD 
Président de la CFTC 


PAULETTE HOFMAN 
Secréta ire Confédérale FO 
JEAN-PAUL JACQUIER 
Secrétaire Nañonal CFDT 


PAUL MARCHELLI . 
Président de la CGC 


MICHEL ROCARD 


Premier Ministre 
clôturera les Assises 


PSr vous inscrire : [1) 47 12 9] 64 


. Ἂ 


Le ministère de la défense a 
décidé, dans le cadre de l'opération 
Daguct, d’affréter quatre navires 
civils de commerce. Il s'agit du 
Montihèry du groupe CNN. du 
CGM-Tchekhoy dc la Compagnic 
générale maritime, du Cap-Afrique 
de Delom SA et de l'Atlas (groupe 
UIM, CNN). ΘΕΙ͂Ν 

ça capables d'embarquer 
EME λει chargeront des 
engins militaires οἱ devraient appa- 
rciller de Toulon pour Yanbu, port 
saoudicn de {a mer Rouge, dans les 
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rochains jours. Deux dé τὸς 
vins le Afontihéry et ἰς CGM- 
Fehekhor, avaient déjà ὁτὲ affrétés 
fin septembre-début oetobre au 
moment du lancement de l'upéra- 


tion « Dagurct ». 


A l'époque, le chef d'état. major. 


des armées, le géaèral Schmitt, 
avait adressé au ministère de ki 
mer, aux armaleurs οἱ AUX person 
ποὶς vases plus ΡΣ dluges pour leur 
dévouement esemphare et l'oxprit 
de coupération sans futile ». 


Un bateau irakien ἃ ignoré _. 
les tirs de semonce d’un navire americain 


Un cargo irakien a ignoré les tirs 
de semonce d'un escorteur améri- 
cain dans le Golfe, dimanche 
21 octobre, et poursuivi sa route 
vers le Yémen, ont annoncé des res- 
ponsables militaires américains à 
Dahran. 

Sclon ces sources, le cargo 44-Bahr 
AtArabi, jaugeant 7 000 tonneaux, 
avait été abordé samedi par Îa 
marine américaine et son comman- 
dant avait accepté de faire demi- 
tour vers l'Irak ou d'être escorté jus- 
qu'à un port. Mais après le départ 
de l'équipe d'inspection, le cargo ἃ 
poursuivi sa route vers le sud, en 
direction du port yéménite d'Aden, 
suivi par l’escorteur américain 
O'Brien ct la frégate italienne Libec- 
οἷο. Malgré des coups de semance 


américains, o de cornmandent irakien 
a fuit savoir qu'il n'avait PUx l'utien. 
tion d'obèir et de relutrher vers 
l'frak.», a dit un portc-paroic améri- 
cain à Dahran, ajoutant que deux 
bateaux irakiens avaient déjà aupa- 
ravant ignoré des tirs dé smOnEt. 
En revanche le gouvermement chy- 
priote ἃ ordonné la saisi d'un 
pétrolier battant pavillon du Hondu- 
ras, chargé de 1 800 ronnes ἂς 
pétrole irakien, qui avait mouillé 
dans le port de Lamaka, au sud-est 
de Chypre, le 23 septembre dernier, 
at-on appris à Nicosic dimanche. 
Le Fiona transportait ! 900 tonnes 
de pétrole irakien du port ture de 
Dortyol vers Jounich, le port liba- 


nais sous contrôic de la milice chré- 


ticanc. - (4FP.) 


Les troupes de Bagdad ont saisi 
des missiles Hawk au Koweït 


Le Washington Post, repris par 
l'{nternationul fferald l'ribune du 
lundi 22 octobre, croit savoir que 
les Irakiens ont commencé à 

. Apprendre à se servir des missiles 
anti-aériens Hawk de conception 


De l'avis des experts cités par le 


duotidion américain, cet arsenal . 


ρουσαὶξ constituer une gêne consi- 
dérable pour ies raids d'avions 
américains et alles depuis l'ârabic 
saoudite. 


américaine, que les troupes de Bag-:-— Dans la région. un autre pays 


- dad ont saisis lors de lcur-invasion 
du Kowcït. I] s'agirait de quatre ou 
cinq sites de Hawk, chacun com- 

Prenant six lanceurs, soit au total 
cent cinquante missiles Hawk 
capables de détruire, à 40 kilomè- 
tres de portée, des avions à basse 
οἱ moyenne altitude. 


Il y ἃ unc semaine, des recon- 
naissances américaines de guerre 
électronique au Moyen-Orient ont 
détecté les premiers signes d'unc 
activité de ces Hawk en défense 


autour de Bagdad. 


posséde des missiles Hawk. La Jor- 
danic, cn effet, en a acquis. Mais, 
sclon M. Reginald Barthulomew. 
sous-scorètaire d'Etat américain, k 
gouvernement jordanien aurait 
donné l'assurance qu'il n'a jamais 
instruit de milisaires irakicns sur 
ce type de matéricis. Aux Etats- 
Unis cependant, on n'exclut pas 
que d'anciens officiers jordaniens. 
spécialistes de Hawk et aujour- 
d'hui à la retraite, ou des prison- 
nicrs kowcîtis aient participé à leur 
formation. 


Manifestation pacifiste à Paris 


«Le cri qui monte : non à la 
guerre !», titre l'Humanité du lundi 
22 octobre, pour évoquer, à la 
«unc» cf sur Quatre pages, les 
manifestations pacifistes qui sc 
sont déroulées, samedi 20 octobre, 
à Paris ct en province. Dans la 
Capitale, Les opposants à l'interven- 
tion occidentale et à 1a présence 
française dans le Golfe (huit milic 
Personnes selon [a police : trente 
mille, selon ics organisateurs) 
s'étaient donné rendez-vous, de la 
place de le République aux inva- 
lides, à l'appel d'un collectif de 
Soixante-Quinzc personnes οἱ de 
nombreuses organisations de la 
mouvance communiste (PCE, 
CGT, Mouvement de ia Paix. 
Appel des cent, Union des femmes 
française, οἷο), ainsi que les Verts, 
le MRAP et les formations trots- 


kistes (LCR, LO. PCH), l'Alterna- 
tive rouge et verte, les anarchistes. 
les maoïstes ct [65 objecteurs de 
conscience. 


Au terme de la manifestation. 
M. Maxime Gremetz. responsable 
du secteur international au PCE, 
s'est félicité de « certe puissante 
manifestation unitaire qui doit ser- 
vir de tremplin à d'autres initia- 
tives ». « On fait la guerre, mais 
c'est pour le pétrole, pas pour la jus- 
tice ni pour le droit », a déclaré 
M: Yves Dechezclles, militant anti- 
colonialiste, signataire de l'appel à 
manifester. Pour Me Denis Lan- 
glois, autre signataire, « une partie 
frpartante de la population a pu 
s'affirmer et montrer qu'il n'y ἃ pas 
consensus pour une logique de 
Suérre, maïs une majoritè pour la 
paix. » 


Défilés de protestation 
aux États-Unis et au Japon 


Des milliers de personnes sont 
descendues samedi 20 octobre 
dans les rues de plusieurs villes des 
Etats-Unis pour protester contre la 
présence militaire américaine dans 
le Golfe. Des manifestations ont 
notamment eu lieu à New York, 
Washington, Atlanta, Boston, San 
Francisco, Chicago et Los Angeles, 
à l'appel de syndicats, d'associa- 
tions d'anciens combattants οἱ 


[d'organisations religieuses. 


Environ quinze mille person 
selon ies organisateurs, ont défilé à 
Broadway, à New York, en scan- 
dant «non, nous n'irons Pas. nous 
Ἂ Ἰφρ ris ΜΑΙ Pour Texacos, 

! nncipales com i 
pétroli ἀπε τίνες RE 

A Tokyo, plus de vingt-trois 
mille personnes ont Dee 
dimanche contre l'éventuel envoi 


PE 


L, 2 


de troupes japonaises dans le 
Golfe, en formant une chaine 
humaine qui a presque totalement 
entouré une base américaine située 
dans là banlieue. Les manifestants 
criaient « déchirez la loi ». allusion 
au tcxte qui prévoit la possibilité 
d'envoyer les troupes japonaises à 
l'étranger. - (AFP, AP.) 


a ‘Troupes japonaises à l'étranger : 
mise en garde chinoise. — Pékin a 
appelé Tokyo, samedi 20 octobre, à 
#air prulemments quant à un Éven- 
tuel envoi de troupes à l'étranger, 
$Clon l'agence Chine nouvelle, qui cite 
un représentant du tinistère chinois 
des affaires étrangères. Ce dernier a 
ajouté que cette éventualité suscite 
roro dans les pays axiatiquess, - 


us Lt 


pou 
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Les Français ne veulent pas rejouer « le Désert des Tartares » 


Le dispositif « Daguet » est plus mobile. La 6 DLB, notamment, devrait se rapprocher de la Cité-du-Roi-Khaled, 
S'éloignant ainsi un peu plus de la frontière koweïtienne 


Le Secrétaire américain à la 
défense, M. Richard Cheney, a 
rencontré samedi 20 octobre à 
Paris M. Jean-Pierre Chevène- 
ment. Lors d'une conférence de 
presse commune, M. Cheney a 
noté que les effets économiques 
de l'embargo commençaient à 
se faire sentir en Irak. L'em- 
bargo pourrait dans l'avenir 
ἃ avoir un impact significatif sur 
la capacité de M. Saddam Hus- 
sein à maintenir sa machine de 
guerre déployée au Koweït », 
a-t-il dit. D'autre part, le chef 
d'état-major des armées améri- 
caines, le général Colin Powell, 
devrait être recu cette semaine 
par son homologue français, le 
général Maurice Schmitt. 

RYAD 


de notre envoyé spécial 


«Au sein de l'ensvmble des 
forces qui participent à la défense 
du nord de l'Arabie saoudite (sur le 
grand axe Koweït Ville-Cité-du- 
Roi-Khaled-Ryad), le dispositif 
français « Daguet » (1) est et doit 
rester d'une grande mobilité. Sa 
siluaiion précise à un moment 
donné dans l'espace que les Saou- 
diens nous ont confiée ne peut ètre 
interprétée comme une ayancée ou 
un recul, Si on le déplace, c'est 
qu'il faut nous familiariser avec 
{ous les terrains », nous a déclaré, 
dimanche 21 octobre, à l’ambas- 
sade de France à Ryad. le général 
Maurite Schmitt. 


Arrivé la veille dans la capitale 
saoudienne, le chef d’état-major 
des armées a pris connaissance sur 
place des «interprétations» faites 
cn France dans les médias du glis- 
sement vers le sud de la ὅς divi- 
sion légère blindée (région d’Ha- 
far-al-Betin. 300 kilomètres au 
nord de ran). ." | 


uand un élu 


local rencontre 
un homme 

du Crédit local 
de France, 

ils ont chaque 
fois envie 

de de de 


leur passion 


commune : le 


développement 


local. 


Dans Ie courant de cette 
Semaine, vraisemblablement, la 
6° DLB devrait, en effet, se rap- 
procher de la Cité-du-Roi-Khaled, 
Prenant ainsi un peu plus de recul 
par rapport à la frontière koweï- 
tienne au-delà de laquelle se trou- 
vent massées dans Ce secteur, en 
première ligne, plusieurs divisions 
d'infanterie irakiennes, et, en 
deuxième ligne, des divisions blin- 
dées. Une nouvelle division d'in- 
fanterie forte de 13 000 hommes 
avait, il y ἃ peu, pris position face 
au dispositif « Daguet » (/e Monde 
du 20 octobre). 


Le PC et les troupes du 
spauoe » de la 6 DLB, le général 

ouscardès, étaient-ils trop 
proches de la frontière koweï- 
tienne alors que certaines forces 
arabes n'occupaient pas encore 
leur créneau en première ligne ? 
« Il n'y ἃ pas de rerrait du disposi- 
lif français », insiste le général 
Schmitt en trouvant curieux le fait 
que l'on puisse s'étonner qu’une 
division appartenant à la Force 
d'action rapide (FAR}, dont [ἃ 
caractéristique esi la légèreté et la 
mobilité, soit au diapason de sa 
ae ls en ne se figeant pas dans 
e 50]. 


Un réflexe 
de survie 


Le général Schmitt écarte égale- 
ment l'interprétation selon 
laquelle les Français préféreraient 
s'éloigner, dans le même temps, 
des positions syriennes qui se 
trouvent sur eur flanc droit. 
« Nous avons de bonnes liaisons 
avec les Syriens comme avec les 
Egyptiens et avec les Saoudiens 
bien sûr, affirme-t-il. La même 


menace pèse sur nous ei cela 
Jéder. 


€. # 


De son côté, le général de corps 
d'armée Michel Roquejeoffre,'' 


Pour que | 
nos enfants 
puissent 


commandant interarmées de l'opé- 
ration ἃ Daguct», rappelle que les 
Français, qui ont reçu des Saou- 
diens un espace à gérer au nord du 
pays. ont bien l'intention de le 
aire en jouant de leurs atouts face 
à la menace irakienne. « Contrai- 
rement à certains de nos parte- 
naires, nous πὸ Sommes DAS CONÇUS 
pour nous enterrer et attendre. Ici, 
ce n'est pas pour nous le Désert 
des Tartares. Nous ne sommes pas 
comme Drago (2) dans des case- 
mates, immobhiles, l'œil fixé sur la 
ligne d'horizon. Nos hélicoptères 

écollent, nos Chars sortent, nos 
hommes patrouillent. Bouger dans 
ce cadre du désert est un réflexe de 
survie. » 


À quand la relève ? 


Réflexe de survie mais égale- 
ment hygiène physique et mentale 
our des hommes soumis à rude 
preuve. Même si [8 température 
est tombée à 37 degrés le jour 
(avec un différentiel de plus de 
20 degrés avec [8 nuit), les condi- 
tions climatiques restent particu- 
lièrement dures, notamment dans 
le désert où la poussière de sable 
ocre est reine. 

La loi islamique en vigueur ne 
simplifie pas, d'autre part, la vie 
pour ceux qui appartiennent au 
PC de Ryad ou qui se trouvent sur 
la base aérienne d'Al Yufuf 
(200 kilomètres d'Amman)., Quant 
à ceux qui sont positionnés dans 
le désert, l’entraînement intensif 
est un palliatif à la difficulté de 
trouver des distractions. « On 
durera! x, affirme le général 
Schmitt, quand on évoque devant 
lui Les risques d'usure des hommes 
et du matériel si la crise perdure. 

Au PC d’Arenas {6 DLB dans le 
désert) ou sur la base d’AL Yufuf, 
le professionnalisme des troupes 
françaises présentes donne du cré- 
dit aux propos du chef d'étet-ma- 


jor. Mais a question de [ἃ relève 
se posera si une issue n'est pas 
trouvée à la crise actuelle. Une 
question que les risques de tension 
en d’autres points du pe {Afri- 
que ou ailleurs) rend complexe 
pour une armée française dont les 
composantes professionnelles ne 
sont pas légion. 

« La France pourra relever ses 
troupes. Dans combien de temps ? 
Quatre mois ἢ Six mois? Je ne sais 
pas : ce n'est PES à MON Arr) 
cela se décide », précise le générai 
Roquejeoffre. [ὁ confirme, comme 
tous Îles cadres et hommes du rang 
français rencontrés à Ryad, dans 
le désert ou sur la base d'Al Yufuf, 
où se trouvent Jaguar et Mirage, 
que ce qui se passe ici est d’un 
type nouveau. 

Les difficultés classiques d’une 
projection longue distance outre- 
mer sont augmentées de toutes les 
menaces du combat sur un théâtre 
d'opérations du type Centre 
Europe (accumulation d’arme- 
ment, guerre électronique, chimi- 
que, ctc.). À cela s'ajoute la décou- 
verte d'un pays immense et 
mystérieux pour lequel une 
connaissance livresque et des réfé- 
rences anciennes ne suffisent pas. 


Compte tenu de la mosaïque des 
forces en présence côté saoudien, 
de la dispersion des troupes fran- 
çaises — « cela pose un problème 
plus financier ri se », 
note le général Schmitt, -- des 
impératifs de coordination entre 
alliés, de l'indispensable bonne 
liaison avec les autorités saou- 
diennes très soucieuses du respect 


{1} Avant le renforcement qui devrait 
intervenir dans les semaines prochaines 
et qui consistera en l'envoi, dans un pre- 
micr témps, de nouveaux hélicoptères 
antj-chars et de chars légers à roues sup- 
plémentaires, le dispositif « Daguet » 
conpie aujourd'hui plus de 
5 hommes. 

(2) Π s'agit du héros du livre le Désert 
des Tartares, écrit en 1940 par Dino 
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de leur souveraineté, sans compter 
les contraintes d'entraînement 
face à un adversaire potenticl, le 
soldat français version Golfe 1990 
se doit d'être à la fois un solide 
guerrier, un habile diplomate et 
un fin psychologue. 


« C'est vrai qu'en venant ici nous 
avions en tête nos références de 
l'Afrique ou du Liban. En fait. 
rapidement, j'ai laissé tomber le 


référentiel que je m'étais forgé 
après plus de trente ans de service, 
explique le général Roquejeoffre. 
1l faut aborder ce pays avec un 
esprit neuf. savoir faire preuve de 
modestie, C'est la seule façon d'ap- 
prendre et de forger un nouveau 
référentiel qui soit efficace. » 
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Les ambitions 
locales ont 


leur banquier. 


- "κα. 


"voyaient juste : 
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PROCHE-ORTENT 


Jérusalem 


dans Pengrenage des violences 


Suite de la première page 
MM. Benvenisti et Nusseibé 
là situation ne 
cesse de se dégrader à Jérusalem. 
La haine ct l'intolérance entre 
communautés y croissent au 
des af accéléré, des attentats et 
cs affrontements. Depuis plu- 
sicurs mois — peut-être un an -- le 
la vio et de la contre- 
violence s'y installe chaque jour un 
peu plus solidement, fonctionnant 
avec une automaticité terrible, 
sans qu'aucune perspective politi- 
que ne paraisse susccptible d’en- 


* rayer cctte eue qui ra 


celle de Bel 
Militant 
LJ ἶ LJ f 


La police avait prévenu : les évé- 
nements du lundi 8 octobre — vingt 
et un Palestiniens tués sur l'Espla- 
nadce des mosquées, troisième lieu 
saint de l'islam — susciteraient des 
actes de Ces jours der- 
niers, des tracts du mouvement 
islamiste Hamas appelaient les 
Palestiniens des territoires pe 
à «tuer des juifs v. Pas ἃ des 
ou des soldats israéliens», comme 
souvent le disaient les communi- 
qués nationalistes, mais "des 
juifs» — évolution ar 
rt ant du dérap gras 
Benvenisti et (ussei 

FUn peu avant 7 heures, 
dimanche 21 octobre, un Palesti- 
nien de dr ans, originaire de 
la région de Bethiéem, en n Ciyorda- 
nice, s'est rué dans les ruelles aux 
noms bibliques de Baka-ancien 
quarticr arabe, -- à Jérusalem- 
Ouest, et, en dix minutes, ἃ tué 
trois passants à coups de poi 
ἃ la bouche, un seul cri : «À Ü 
Akbar » (Dieu est Fu La 
mière victime a été une jeune lle 
de dix-huit ans qui sortait tout 
jus de chez elle. Après l'avoir 
frappée mortellement, le Palesti- 
nien a blessé un enfant de treize 
ans, Avikam — petit-fils du grand 
poète Abba Kovner, qui fut un des 
chefs de la révolte du ghetto de 
Vilnius contre Er nazis. Un cou 
fatal a ensuite été porté à ua trot- 
sièmce fsraélien, un fleuriste. 

Un policier, résident d'un 
immeuble voisin, est alors des- 
‘cendu dans la rue. Εἰ a tiré un cou 
de semonce en l'air, puis touché 
Palestinien aux jambes avant 
d'être à son tour mortellement 
blessé dans un corps ἃ corps avec 
son agresseur. Celui-ci était arrèté 
ἐἰκῇ νην secondes plus tard par Ἔ 
oule, porteur d'une dague à 
lame de 40 centimètres de long. Se 
présentant comme un militant isla- 
misie, il a indiqué aux policiers 
avoir agi de sa propre initiative 
« pour venger les morts de ! "Espla- 
nade des mosquées ». Ccla n'a pas 
empêché deux revendications, 
venant de l'étranger, au nom de 
Force-17, une milice dépendant du 
Fatah de Yasser Arafat, οἱ du Diji- 
had islamique. 

Immédiatement, la police a 
dépèché quelque deux mille 
hommes dans les quartiers mixtes 
de la ville. 11 s'agissait d'interdire 
la répétition des violences qui écle- 
térent en août : un passant palesti- 


Ε SRE » Brésil, il et 


ι Zucker 


nien, un père de famille de 
Bethléem, avait été battu à mort 
par la foule descendue dans la rue 
à l'annonce de l'assassinat de deux 
jeunes Israéliens. Le déploiement 
policier n'a pas empêché certaines 
scènes, isolées, devenues familières 


à Jérusalem : des travailleurs 


palestiniens occupés sur les chan- 
tiers de la zone industrielle proche 
de Baka -- là même où l'agresseur 
était employé — ont été malmenés. 
Des voitures de Cisjordanie ont été 
bombardées à coups pierres, au cri 
de « Mort aux Arabes ». Des jour- 
nalistes ont été pris à partie, cepen- 
dant qu'une femme huriait : « Ce 
n'est pas une vingtaine mais des 
centaines d'Arabes qu'il aurait fellu 
tuer au Mont du temple». A la nuit 
tombée, trois [sraéliens, militants 
du parti d'extrême droite Kach, 
ont blessé un Palestinien à coups 
de couteau. 


La peur 
d’antres « bains de sang » 


Mesure exceptionnelle et qui 
témoigne du climat de peur installé 
dans la ville : pour éviter tout 
affrontement inter-communau- 
taire, la police a décidé d'interdire 
l'accès à Jérusalem, au moins 
lundi, à tous les Palestiniens des 
territoires occupés. 

Plusieurs membres du gouverne- 
ment ont appelé à l'instauration de 
la peine de mort. Certains ont 
réclamé une modification des 
consignes de tir dans La police qui 
obligent à des coups de semonce 
avant d'ouvrir le feu sur un agres- 
seur. Le ministre de la police, 
M. Ronnie Milo (Likoud), a assuré 
que le Conseil de sécurité de 
ONU, en condamnant Israël, et 
uuiquement Israël, dans l'affaire 
du Mont du Temple, avait encou- 
ragé des meurtres comme celui de 
dimanche. Porte-parole d'une par- 
tie de la gauche, le député Deddy 

(Ratz) a observé : « Jérusa- 
lem est en pleine tourmente (...) le 
niveau de désespoir et de frustration 


accumulé de part et d'autre est tel 
que cela ne peut conduire qu'à de 
nouveaux bains de sang. » 

ALAIN FRACHON 


EN BREF 


5 AFGHANISTAN : une offre de 
M. Najibullah rejetée. - Le gouver- 
nement des moudjahidin basé à 
Peshawar (Pakistan) a annoncé, 
dimanche 21 octobre, avoir refusé 
unc offre de partager le pouvoir 
avec le président Najibullah. Cette 
proposition lui a été faite lors 
d'une rencontre en Inde fin août, 
co marge d'une visite officielle du 
président afghan à New-Delhi, 
C'est la première fois que le gou- 
vernement basé à Pcshawar recon- 
naît avoir cu un contact avec les 
autorités de Kaboul. — {4FP.) 


centres culturels et touristiques au Brést fsbuléi 
_du Brésil fantastique'de modemité au Brésil 


[ves nätu 


\ 
be à 


les du monde. εἶνς, 


Au pouvoir depuis 1981, le 
premier ministre, M. Mahathir, a 
remporté une troisième victoire 
électorale le week-end dernier. 
Le Front national, la coalition 
qu'il dirige, comptera au moins 
127 députés sur les 180 du Par- 
lement. 


M. Mabathir voulait conserver La 
majorité des trois quarts dont dispo- 
sait la coalition gouvernementale à La 
chambre basse de Kuala-Lumpur. Il 
devra sc contenter de celle des deux 
tiers, ce qui est l'essenlici et repré- 


ASIE 


MALAISIE : : troisième mandat pour M. Mahathir 
Le premier ministre a obtenu une majorité des deux tiers 
aux élections législatives 


sente un not succès compte tenu de 
l'äpreté de la campagne électorale et 
de la poussée du fondamentalisme 


musulman au Kelantan. Dans cet " 


Etat septentrional, ficf du prince 

chef du Scmangat 
46 ct dirigeant de la coalition d'oppo- 
sition, cette dernière a παρ μὲ [68 
13 sièges parlementaires fédéraux et 
les 39 sièges de l'assemblée de l'Etat, 
auparavant contrôlée par le Front 
national, Le Parti Islam (PAS, fonda- 
mentaliste) a remporté à lui seul 24 
de ces sièecs régionaux. Π a obtenu 
cn outre 6 des 13 sièges de députés 
fédéraux du Kelantan. 


Un autre Etat cst désormais 
contrôlé par l'opposition, le Sabah 
(Est). La majorité revient au parti 
chrétien Bersatu Sabah (PBS), passé à 
l'opposition la semaine dernière. 
Deux ministres ont été battus, le 
ministre de la défense, M. Ahmad 
Rithaudeen, dans te na et le 
ministre des sciences, de la technolo- 
gie et de l'environnement, M. Ste- 
phen Yong, dans l'Etat de Sarawak 
{Est). M. Mabathir a été réélu triom- 
phalement dans son Ποῖ de Kubang- 
Pasu {Etat de Kedah}, et le chef de 
l'opposition, M. Razaleigh, a été élu 
député du Kelantan. 


L'élection avait été précédée d'une 
campagne très vive sur les questions 
raciales οἱ religicuses. Il s'agissait du 
huitième scrutin trente-trois ans 
après l'indépendance. Les huit mil- 
lions d'électeurs étaient appelés aux 
urnes pour élire les 180 membres du 
Parlement fédéral, ainsi que les 351 
députés régionaux de 11 des 13 Etats 
de la Fédération de Malaisie. Un 
siège au Parlement fédéral n'avait pas 


encore été attribué, lundi 22 octobre, 


en milieu de journée. - (AFP, Reu- 


"4er.) 


CORÉE : malgré le développement de relations commerciales 
La Chine ne semble pas prête à reconnaître le régime de Séoul 


Pékin a annoncé, la semaine 
dernière, l'envoi de deux déléga- 
tions de haut niveau à Pyong- 
yang pour participer aux céré- 
monies du quarantième anniver- 
saire de l'entrée des troupes chi- 
noïses dans la guerre de Corée, 
qui débutent mercredi 24 octo- 
bre. 


PÉKIN - 
de notre correspondent 


Survenant le 24 octobre, jour 
même où la deuxième série d'en- 
tretiens inter-coréens s'achevait 


.dans la capitale Nord-coréenne, 


l'annonce des visites de délégations 
chinoises en Corée du nord est des- 
tinée à manifester le soutien 
mesuré mais obligé de la Chine à 
Pyongyang. Les délégations, diri- 
gécs par MM. Li Tieying, membre 
du bureau politique du PC, et Peng 


Chong, vice-président du Parle-. 


ment, suivent celle menée par 
M. Song Ping, important résponsa- 
bk conservateur, qui a pris part au 
début du mois aux cérémonies 
d'anniversaire de la fondation du 


o ALGÉRIE : meurtre d'un parent 
de M: Mecili. -- Le meurtre, dans 


-des circonstances mystéricuses, 
d'un parent de M: Ali Mecili, tué, 


le 15 octobre, par balic dans un bar 
de la périphérie d'Alger, pourrait 


avoir un lien avec l'assassinat de 


l'avocat franco-algérien dans Le hali 
de son immeuble à Paris, en avril 
1987, a indiqué, dimanche 


"21 octobre, M. Hocine Aït-Ahmed, 


chef du Front des forces socialistes 
(FES), et auteur d’un livre paru en 
France sur son assassinat. {! a 
annoncé que son mouvement cher- 


circuit de 17 jours au long des ἜΒΕΙΣ bé ἢ 


ἃ δὶ 


reüste bien d'autres façons de découvrir Je € 


ers tous les Brésil, sous la conduite d'un accoi 
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AL BRESIL 


Un seul pays, 
tous les voyages. 


Parti des travailleurs, le PC de. 


Pyongyang. - 
La Chine souhaite s'insérer dans 
le de détente en Asie du 
Nord-Est. Pour des raisons surtout 
économiques, elle se rapproche de 
la Corée du Sud. Pékin et Séoul 
devraient prochainement échanger 
des représentations commerciale et 
consulaire, rendues nécessaires par 
ie volume croissant de leurs 
ct la présence de bureaux 
de liaisons commerciales au niveau 
provincial dans chacun des deux 
pays. La Corée du sud constitue 
pour Pékin une solution de 
rechange intéressante sur Le plan 
des ressources financières, les deux 
pays étant, de plus, liés par une 
même méfiance à l’égard du Japon. 


D'un autre côté, Pékin reste 
extrèmement prudent dans la 
manière de présenter la chose à 
son allié nord-coréen. Les Chinois 
ont certes infligé une reb cal- 
culée au maréchal Kim Il-sung 
lorsque celui-ci a formulé, durant 


.-.sa visite secrète à Shenyang (l’ex- 


Moukden) à la mi-septembre, des 
exigences jugées excessives à 
Pékin. Le « Grand Leader » souhai- 
tait demander à M. Deng Xiaoping 
en personne de réduire la publicité 


.Chera à « faire toute la lumière » 
sur c meurtre . ct ἃ exprimé 865 
‘craintes que l'enquête officielle 
«soit étouffée ou traîne en lon- 
geur ». - (AFP. 


aq BÉNIN : référendum constitu- 
Kionnel à La mi-décembre. — Le réfé- 
rendum sur le projet de constitu- 
tion, qui prévoit un régime 
présidentiel, aura licu à la mi-dé- 
céembre, vicnt-on d'apprendre à 
Cotonou. Initialement prévu en 
août, ce référendum a déjà ëté 


reporté à deux reprises. - (AFP.) 


.0 BIRMANIE : des bonzes igno- 
reat un ultimatum de la junte. — 
Des bonzes ont refusé l'ultimatum 
des autorités qui Icur donnaient 
jusqu'à dimanche 21 octobre, à 
miauit, pour dissoudre des sectes 
α illégales » et cesser leur « boycot- 
tage religieux» des militaires. Le 
mouvement de protestation, 
déclenché par la mort de deux 
bonzes ct de deux étudiants, 
‘touche les principales villes du 
pays. - (AFP, Reuter.) 


a BRÉSIL : Amnesty [nternatio- 
ual reconnaît s'être trompé. — Le 
secrétaire général d'Amnesty Inter- 
national, M, fan Martin, a adressé 
le 18 octobre une lettre au prési- 
dent brésilien, M. Fernando Col- 
lor, dans laquelle il lui présente 
excuses οἱ reconnaît que Porganisa- 
tion s’est trompée en affirmant, 
‘Sans preuves suffisantes, que des 
milliers d'enfants brésiliens étaient 
tués chaque année par la police ct 
les cscadrons de la mort. -- {A4P, 
Reuter.) 


o CAMBODGE : contacts directs 
entre Phnom-Penk et Pékin. — Le 
régime de Phnom-Penh ct la 
Chine, principal soutien des 
Khmers rouges, ont cu des prc- 
micrs Contacts en septembre, 
a-t-On indiqué, lundi 22 octobre, 
de sources officielles dans la capi- 
talc cambodgienne. Ces contacts, 
qualifiés d'« assez rimides à, ont cu 
licu entre le vice-ministre cambod- 
gien des affaires étrangères, M. Sok 
An, et des officiels chinois ἃ Dja- 
karta, puis à Bangkok (AFP) 


no CENTRAFRIQUE : Amnesty 
{uternational dénonce des empri- 
sonnements sans jugéméent. — 
Amnesty (nternational vient de 


——— ΝΡ ἐνωῦτον - ἮΣ 


—.. 


dont le régime du Sud pouvait 
bénéficier aux Jeux asiatiques de 
Pékin. Il a’a été se que par le 
chef en titre du PC, M. Jiang 
Zemin, qui ne semble lui avoir fait 
aucune CONCESSION. 


Le problème 
de Taïwan 


Mais Pékin semble condamné 
pour le moment à présenter son 


influence modératrice comme un’ 


soutien indéfectible aux «efforts 
inlassables » de son allié, ainsi que 
l’a redit le ministre chinoïs des 
affaires étrangères, M. Qian 
Au aux ts unies le 
septembre. M. Qian s’est toute- 
fois réjoui des conversations inter- 
coréennes au niveau des premiers 
ministres en plaçant les deux Etats 
sur un plan d'égalité : « Nous sou- 
haitons que le Nord et le Sud de la 
Corée y voient un point de départ 
ur réduire davantage, par le dia- 
, ἐ᾽ me et l'incompré- 
hension dans le but de parvenir à 
une réunification pacifique ‘du 
Pays ». 
___ Contrairement ä_Moscou._ il 
serait surprenant que Pékin aille 
très vite dans la reconnaissance de 


dénoncer, dans un communiqué, 
l'emprisonnement sans jugement, 
depuis plus d’un an, de douze 

ts dont un ancien ministre 
de l'Information, ie général Fran- 
çois Bozize. Selon l'organisation 
humanitaire, ces douze personnes 
— dont certaines auraicnt été bat- 
tucs en prison - sont détenues 
dans des prisons: militaires. 


ὦ CHINE : le président de l’As- 
semblée à Londres én novembre. -- 
M. Wan Li, président de l’Assem- 
bléc populaire nationale, se rendra 
cn Grande-Bretagne en novembre 
ct y rencontrera M= Thatcher, 
"at-On appris, lundi 22 octobre, de 
source officielle à Pékin. M. Wan 
Li scra la plus importante person- 
nalité chinoise reçue en Occident 
depuis le massacre de Pékin 
en juin 1989. -- (AFP.) 


a CORÉE DU SUD : libération 
du pasteur Moon Ik-hwaan. — 
Condamné en octobre 1989 à dix 
ans de détention pour s'Étre rendu 
en Coréc du Nord, le pro- 
testant Moon [Ik-hwan, âgé de 
soixante-douze.ans, a été libéré, 
samedi 20 octobre. Il souffre de 
problèmes cardiaques et d’unc 
affection thyroïdienue. - {AFP} 


D GABON : contestations électo- 
rales. — Le MORENA des 
Bücherons, le parti d'opposition du 
Père Paul Mba Abessolé, ἃ 
annoncé, dimanche 21 octobre, 
‘dans un communiqué, qu’il «refie- 
sait » les élections Légistatives qui 
avaient lieu ce même jour, « quels 


qu'en soient les résuliaiss. ἴἰ. 


affirme: avoir constaté de nom- 
breux vices de. forme dans le. 
déroulement du scrutin. — (AFP.) 


a GUATEMALA : La candidature 
à la présidence du général Rlos 
Monatt rejetée, — La Cour constitu- 
tionnelle du Guatemala a rejeté La 
candidature à l'élection présiden- 
ticile du 11 novembre du général 
Rios Montt, ancien dictateur du 


pays. Membre de ia secte chré- |. 


tienne fondamentaliste l'Eglise du 
Verbe, basée aux Etats-Unis, le 


général, qui partait favori avec. 


30 % des intentions de vote, a 
appelé à la «résistance pacifique » 
contre cette décision. — (AFP) 


Re ef 


Séoul. En premier lieu, l'hypothèse 
de la «reconnaissance croisée » du 
Nord et du Sud par leurs parte- 
uaires réciproques, pose un Pro- 
blème particulier à la Chine : celui 
de Taïwan, qui entretient des rela- 
tions pleines et entières avec Séoul, 
et pourrait être tentée de jouer du 
précédent pour sortir de son pro- 
pre isolement diplomatique. 

De plus, la guerre de Corée, qui 
a fait près d'un million de morts 


- chinois, reste un souvenir cuisant 


pour la génération de la Longue 
marche, sur laquelle repose l’al- 
liance avec le Nord. En outre, le 
«Grand Leader» a été le premier 
dirigeant dans le monde à féliciter 
bruyamment M. Deng d'avoir 
écrasé la « rébellion contre-révolu- 
tionnaire » de 1989 ἃ Pékin . Quel- 

qu'encombrante que soit cette ami- 
tié avec un régime déconsidéré et 
économiquement ruineux, trop de 
choses devraient être remises en 
cause pour que Pékin y renonce à 
court terme. En revanche, ii ne fait 
aucun doute que-la Chine verrait 
d'un très Lei œil M. Kim 


FRANCIS DERON 
. # ᾿ : 
AMERIQUES 
ÉTATS-UNIS 
Le Sénat décide de bloquer 


la moitié de Paide militaire 
an Salvador 


Le Sénat américain a décidé de 
er la moitié des 85 millions de 
de l'aide militaire au 


Salvador, dans Le but d’obliger le. 
vadornten et La 


M. ΑΙ Cristiani. Ce dernier a 
déclaré, samedi 20 octobre, qu’il 
voyait là un «soutien» au processus 
de paix. L'évêque auxiliaire de San- 
Salvador, regorio Rosa, a ou 
une réaction dmbret favorable, 
_L'amendement du Sénat prévoit de 
somme 


ae part, des négociateurs de 

la Chambre des représentants et du 
Sénat, à Washington, sont tombés 
d'accord vendredi 19 octobre sur la 
poursuite de l'aide secrète améri- 
Caine aux rebelles angolais, cambod- 
giens ct afghans. 

S'agissant de l 


mtaie à l'Union base : id 
l'indépendance totale de l'Angoia 
(UNITA, opposition armée au 
régime communiste de Luandsa). La 
moitié de cette aide pourra cepen- 
dant Gtre suspendue 51 des élections 
libres sont organisées dans ce 

avec fa participation de ἘΌΝ 
comme parti politique. 

Pour lc Cam l'aide d'envi. 
ron 13 millions de par an à 4 
hrs non communiste en lutte 
contre le régime:pro-vietnamien de 
Phnom-Penh prendra fin au début 
de l'année prochaine ct sera transfor- 


méc en aide humanitaire. 
Enfin, l'aide aux moudiahidi 
afghans sera ὉΠΌΣΟΣ εἰ … ir 


en deux fois, ἃ six mois d’intervaile 
Elle pourra être interrompue au 
milicu de l'année si Moscou εἰ Was. 
hington décident de suspendre leur 
aide aux perties δὰ sin ΕΝ 
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:---- | EUROPE | | 
URSS : les opposants se regroupent 


Naissance du mouvement Russie démocratique 


Une nouvelle force politique est 
née en URSS. A l'issue de qua- 
rante-huit heures de débats, le 
plus Souvent confus et contradic- 
toires, quelque deux mille délé- 
guës, représentant une cinquan- 


‘taine de partis et groupes de 


l'opposition libérale russe, ont en 
effet décidé, dimanche 21 octobre, 
de « coaliser » teurs organisations 
‘au sein d'un mouvement baptisé 
Russie démocratique. 
MOSCOU 
de notre correspondant 


L'avenir de ce mouvement cst 
encore loin d’être assuré. car s'il s'agit 
là de la plus ample tentative jamais 
lancéc de regroupement de l’opposi- 
tion démocratique, 505 bases semblent 
encore très fragiles. Ce congrès consti- 
tutif n'est ainsi pas même parvenu à 
élire unc direction, qui ne devrait être 
mise en place que dans un mois. 
Quant au programme de cette coali- 
tion, il οϑὲ à peu près aussi inexistant 
que celui du PCUS — le parti auquel 
ci entend offfir une alternative. 

Convoqué en large part sur propo- 
sition de l'historien οἱ député louri 

‘Afanassicv, qui 1 bénéficié là d'un 


En Ukraine 


actif soutien de l'hebdomadaire 
les Nouvelles de Moscou, ce congrès 
constitutif n'en cst pas moins, pour 
trois raisons, un événement politique 
d'importanct. 

La première est qu'il vient confir- 
mer l'extraordinaire rapidité avec 
laquelle se meuble le nouvet échiquier 
soviétique. Toutes les semaines, de 
nouvelles organisations apparaissent, 
se regroupent et s'affirment. d'abord 
localement, puis de proche en proche, 
régionalement ct, éventuellement, 
nalionalement. Toutes sans exception 
redécouvrent la politique, c'est-à-dire 
tant l'évolution des grands courants 
européens que l'art de la liberté et le 
Jcu des partis. C'est l'enfance de la 
démocratie, et si l'adolescence qui 
s'amorce déjà a, très logiquement, 
bien des aspects immatures, il reste 
qu'après soixante-dix ans « de décer- 
velage», les choses vont beaucoup 
plus vile qu'on aurait pu le croire. 


Soutien 
à Eftsine 
A Mheure de l'effondrement du 
Parti communiste, c'est en soi une 
donnée capitale, et ce congrès vient, 
en deuxième lieu, confirmer ὑπὸ autre 


tendance lourde — l'échec des tenta- 
tives de regroupements politiques 


Retour d’exil du patriarche Mstislav 


Le patriarche Mstisiav de l'Eglise 
orthodoxe autocéphale d'Ukraine, ἃ 
fait samedi 20 octobre, un retour 
triomphal à Kiev, après quarante- 
trois ans d'exil, où il a été accueilli 
par des milliers de fidèles et des élus 
de l'opposition. Agé de quatre-vingt- 
douze ans, le patriarche, qui vivait 
dans le New-Jersey, a été élu en juin 
dernier lors d'un synode de cette 
Eglise, récemment sortie de clandes- 
tinité. Fondée au XVIE siècle, assu- 
jettie au patriarcat de Moscou dès 
1686, elle avait retrouvé son indé- 


uand vous 


achetez des 


obligations du 


Crédit local 


de France, 


vous faites 


travailler 


votre argent 


en tant 


qu'investisseur 


et en tant 


que citoyen. 


pendance en 1921 avant d'être réprt- 
mée sous Staline. Député à la Diète 
polonaise avant la guerre, empri- 
sonné par les nazis puis réfugié au 
Canada, le patriarche n'avait pas 
obtenu jusqu'à ce jour de visa pour 
FURSS. « Nous sommes revenus à 
l'Ukraine indépendante », a-t-il dit à 
sa descente d'avion. Il s’est aussitôt 
rendu à la cathédrale Sainte-Sophie 
de Kiev — transformée en musée — 
pour y célébrer une messe. — (AFP, 
Reuter.) 


pan-soviétiques. Puisant dans lhis- 
toire et leur universalisme naturel, 
ccrlains courants -- la social-démocra- 
tic essenticllement - ont voulu se 
rcconstitucr dans l'ensemble de 
l'union, mais ces tentatives ont tourné 
court. 

A l'heurc où 1e PCUS lui-même 
éclate en partis républicains tantôt 
plus conservateurs, tantôt plus réfor- 
mateurs que le centre, mais toujours 
de plus en plus autonomes, l'opposi- 
tion πὸ peut plus calquer ses struc- 
tures sur celles de l'actuelle Union. 
Dans ks Républiques, les différents 
partis sont donc en train d'apparaïître 
au sein des fronts indépendantistes et, 
après avoir longtemps vécu sur l'idée 
qu'elle exprimait, dans l'opposition, la 
Fédération, la Russie en vient maintc- 
nant à affirmer politiquement son 
identité en regroupant des organisa- 
tions qui ne 85 pensaient pas au 
départ comme spécifiquement russes. 

En admettant que cette coalition de 
la Russie démocratique tienne assez 
pour s'imposer, clle devrait à son tour 
éclater un jour en partis aux contours 
plus nets. Pour les mois à venir, troi- 
sième raison de l'importance de l'évé- 
nement, c'est cependant un mouve- 
ment de soutien à M. Eltsine, le 
président de la Fédération de Russie, 
qui vient de voir ke jour. 


a IRLANDE DU NORD : l'IRA 
rerendique Passassinat d'un protestant, 
- L'IRA ἃ revendiqué, dimanche 
21 octobre, l'assassinat d'un protes- 
tant tué par balles, samedi 20 octobre, 
à Strabane, au nord-ouest de La pro- 
vince. La victime était un ancien 
membre du Régiment de défense de 
l'Ulster (UDR). — (4FP, AP.) 


g TCHÉCOSLOVAQUIE : Prague 
veut liquider le commandement mili- 
taire du pacte de Varsovie. — Le prési- 
dent Vaclav Havel a annoncé, 
dimanche 21 octobre, qu'il proposc- 
rait la «liquidation du commande: 
ment militaire» du pacte de Varsovie 
d'ici six moss, lors du sommet de For- 
ganisation les 3 οἱ 4 novembre pro- 
chains à Budapest. -- (ΠΕΡῚ) 


Les résolutions adoptées dimanche 
soir sc prononcent ainsi en faveur 
d'une élection « auss? 401 que possi- 
ble ν de M. Elsine au su uni- 
versel ; de ta défense du Paricment, 
de la présidence et du plan de 
réforme économique russes contre 
loutc tentative de la présidence ct du 
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Parlement soviétiques de les alfaiblir ; 
d'une a cession de la Ruxsie » on cas 
d'atteinte à Sa a souveraineté » par les 
autorités de l'URSS ct de la démis- 
sion, can du gouvernement de 


- Ryikov. ᾿ 
Les délégués ont également sou- 
haïté que le 7 novembre, jour anni- 


EN INDONESIE 


Un seul pays, 
tous les voyages. 


BEXMI BRIX! 


versaire de la révolution d'Octobre, 
soit transformé en « Journée de 
réconciliation nationale et de souvc- 
air des victimes de la terreur commu- 


niste ». Plusieurs villes ct régions ont 
déjà, à travers toute l'URSS, adopté 
des résolutions de ce type 
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Esclaves 


bI lé 
Suite de Ia première page 

Les maîtres jouissent de surcroît, 
avec la bénédiction du Coran, d'un 
droit de cuissage sur leurs esclaves. 
Qu'ils reconnaissent l'enfant né de 
tels rapports, et celui-<1 passe du côté 
des maitres. Dans le cas contraire, il 
devient l'esclave de son père. | 

Bilal n'a pas non plus de vrai passé. 
Sa mère ignorait tout des origines de 
sa famille. Ses aïeux venaient-ils des 
bords du fleuve Sénégal, de Guinée 
ou d'ailleurs? Etaient-iis Mandingues, 
Soninkés, Toucouleurs? Furent-ils 
achvtés ou volés? Qui se souviendrait 
de ces poussières de vies balayées par 
les sables après des années d'obscure 
captivité ? | 

Au cœur du désert, écrasé de soleil 
et fouctté par les vents, le campernent 
est un monde clos qui n'a guère 
changé depuis des siècles. Un monde 
où le mode de vie repose encore sur 
celte «pièce» essentielle du dispositif 
ethnique, social et économique : l'es- 
clave. Ici, l'existence est fruste pour 
tous, mais C'est au captif qu'incom- 
bent les travaux domestiques et pasto- 
aux. « Le Maure et sa Jemme ne tra- 
vuillent », constatait Bilal. Un 
voyage à travers les campements 
paraît confirmer cœ panel :àl'om- 
bre des tentes, les bidanes passent la 
journée à somnoler, palabrer et boire 
le thé. Tous ceux, jeunes et vieux, qui 
s'affairent aux menues tâches et aux 

:corvées sont des Noirs. 

Enfant, Bilal 4 joué avec les gosses 
du campement, y compris ceux des 
maîtres. Mais une enfance d’esclave 
est éphémère. Il n'a pas tardé à rece- 
voir son bâton de berger et à partir 
chaque matin, dès l'aube, avec les 
moutons et les chameaux à la 
recherche d'un peu de verdure. A 
demi-nu et sans chaussures. 


La mort 
des troupeaux 


Daher, Ια propriétaire de Bilal, était 
un ἃ maître méchant »; qui battait 
ses cäptifs pour un oui POUr un non, 
qui les nourrissait mal, qui leur don- 
nait rarement du repos. «1 y ὦ des 
dfaures qui aiment bien leurs esclaves, 
certains même qui les traitent comme 
leurs enfants. Mais il y en a qui les 
traitent comme des chiens », raconte 
l'adolescent, qui ajoute : « Certains ne 
sont pas αἱ avec cette violence. 
Ils disent : cela fait fuir les esclaves et 
sans eux NOUS SerOnS pauvres. Mais les 
maitres comme Daher ne les écoutent 
ΠΩΣ, v 

La hantise de Bilal et des autres 
bergers était de perdre un animal : 
w δὲ tu perds une chèvre ou un mou- 
ton, tu passes la nuit dans le désert à 
les chercher. I y a εἰς pers, des ser- 
pents, et on se blesse les pieds jusqu'au 
sauy. Si un animal meurt de rs μέτα 
le maître peut comprendre, mais s'il 
est perdu on est battu. Pour plusieurs 
perdus, on peut mème faire jaguar. » 

« Faire jaguar», une expression 
mêlée de terreur qui revient souvent 
dans la conversation, cela consiste à 


suspendre le fautif à une branche, la 
tète en bas, après lui avoir uñ 
bäton sous les genoux, puis à Le frap- 
per en s'acharnant sur la plante des 
pieds. Bilal, qui affirme avoir subi 
cette torture, parle longuement des 
chitiments nombreux et variés infli- 
gés aux esclaves. 

Ces brutalités engendrent chez les 
jeunes esclaves une obsession de la 
uite, d'autant plus forte que la 
rumeur d'un monde où les anciens 
esclaves sont libres parvient m 
tout au fin fond du désert. Bilal n'a 


ans, 
elle donnera l'exemple. « Elle s'est 
enfuie sans ir, se souvient Bilal 
Elle a di faire une bêtise Si dim 
peur.» Après son départ, l'enfant 
vivra avec d'autres esclaves. 


Nouvelle 
boliti 


Dans les années 70 et 80, [5 séche- 
resse prolongée qui touche tout le 
Sahel va bouleverser la vie du cam- 

années les 


peaux sont décimés; des dizaines 
d'esclaves s'échappent ou sont libé- 
rés; les maîtres appauvris se 


ceux qui restent, Daher lui-même doit 
travailler! 
Des années plus tard, la perte d'un 


mouton va précipiter Bilal dans la 
fuite. Tout à coup, l'accumulation des 
brutalités, l'attrait de la liberté et le 
souvenir de sa mère l'emportent sur 
les pièges du désert, la peur d’un 
monde inconnu et la hantise d'être 
rattrapé (xsi fu pars, je l'égorgerai 
comme un moulon», à MEDacé 
Daher). L'enfant court, et dans sa 


Dans un premier temps. Bilal vivra 
chez un policier de Nouakchott, 
«gentil comme un pères Mais 
celui-ci est muté et confie l'enfant à 
un confrère. « Chez celui-là je travail 
lais uni mourir! Il refusait que 
j'aille à l'école avec ses enfants, il 
disait : ce n'est pas Τα pr toi! Sa 
femme me battait.» Bilal est retombé 
en esclavage, mais on est en ville. Il 
claque la porte et rejoint une troupe 
d'enfants des rues. Recueilli par une 
organisation charitable, 1l sera placé 
dans un foyer et scolarisé. 

Aujourd'hui, Bilal it épanoui et 
libéré. Reste qu'à la fn de l'entretien, 


Quelles issues 
pour l'Afrique ? 


Les meilleurs experts vous répondent: 


= [HACHETTE 


Ti Supereur 


ἡ 
εἰ] 


il aura cette remarque qui en dit Iong 
sut l'enracinement ologique de 
l'esclavage : « On a le droit d'avoir des 
escluves si les esclaves le veulent bien, 
mais on n'a pas le droit de les traiter 

re é du désert 

Dans l'immensit u 
des Maures, ces nomades farouche- 
ment libres, des milliers d'hommes, 
de femmes et d’enfants restent privés 
de liberté. Sans doute les abd soumis 
comme Bilal à une sujétion totale 
{sans droits, sans sans salaire} 
t-ils désormais 


s'il subsiste, 
sous une forme atténuée, Chez les 
ethnies négro-africaines peuls et 
soninkés, il est d'abord le fait des 
Maures. 


Depuis longtemps proscrit par la 
communauté des nations (notamment 
par l'article 4 de la Déclaration uni- 
verselle des droits de l'homme) et 
officiellement ἜΡΟΝ à trois reprises 

Nouskchott, l'esclavage a «cont- 
πατῇ à bénéficier en 125 d'une ei à 
tolérance de la part des autorités cok 
niales puis mauritaniennes jusqu'à 

tx, remarque le sociologue 
Abdel Wedoud 
i velléités abo- 


Certes, les ventes d'esclaves sont 
terminées depuis des années, du 
moins sur la place publique, et les 

vemments d'enfants ne sont plus 
ents. t aux vieux esclaves 
e Saint-Exupéry dans Terre 
des hommes, ceux qui ne valent 
même plus leur nourriture, ἢ est rare 


amplifié. En deux décennies la pro- 
rtion nomades/sédentaires, qui 
tait de deux tiers/un tiers pour l'en- 
semble du pays. s'est inversée. La 
ion de Nouakchott 8 décunié. 
dépasse aujourd'hui 500 000 
babitants; plus du quart de la popula- 
ton mauritantenne! 


Ῥ 


ΑἸ ἴδε -- 
du clients . 


veront sur le marché du travail; d'au- 
pal: d'autres encore, à locrasion de là 
: d'autres on 
guerre contre le Front Polisario, 
s'enrôleront dans l'armée. Tous, par 
un biais οὔ un entameront un 
processus d'émancipation d'autant 
plus irréversible qu'il coïncide avec 
l'émergence d'une économie 
moderne. 


Reste que ces bouleversements, 
outre qu'ils ne devaient pas pu 
chose à la volonté politique, étaient 


Ould Cheikh. Pen- - 


insuffisants en eux-mêmes pour 
résoudre le problème. La persistance 
esclavagiste était même à ce point 
évidente qu'en juillet 1980 Le gouver- 
nement du colonel Haidallah seatit la 
nécessité de proclamer une nouvelle 
«abolition défimirives de l'esclavage 
dans tout le pays. 

Pourquoi cet aveu, aussi inattendu 
qu'embarrassant, et qu'en est-il dix 
ans après? Le décret d'abolition appä- 
raît surtont comme une parade ponc- 
tuelle à ja pu des évènements. À 


eur, 
«El Hor» (Liberté), fondé par des 
is pOur promouvoir une véfi- 
table émancipation, gagnait du ter- 
rain, En 1980, la vente publique 


d'une esclave sur le marché d’Atar : 
» fé t ti 


avait suscité des 
Le décret d'abolition 2 permis aux 
autorités de faire baisser la pression 


sur les deux fronts. Mais ses résultats : des cadis-{les juges musulmans) invo- 
restent très en-deçà des susci-  quent le Coran pour perpétuer l'escks 
tés. En 1984, une mission de l'ONU  vage et, du mème coup, pour récuser : 
coustatait l'absence de mesures spéci-. les grands textes condamnant sa prati- 
fiques en faveur des esclaves. Quant que, alors qu'à de rares exceptions 
so abus peer olonté 

la ti-esclavagiste de Lo par la mauvaise v 
considèrent QD LS cine. ‘des États, en sont réduites à débattre 

A rose ΤΙΣ en vase clos? 

εἶ esclaves complets plus  L'inaction politique freine les prises 
300 000 semi-es et ex-esclaves», de conscience et conforte des pesan- 
restent d | Fa rer considérables. rase 
Ἶ ile d'aborder rois et tradi- 
Ps βάρος ea a ὑμὴν ποῖ tions, comportements, habitudes et 


-affranchis en matière de développe- 


ion adminis- 
ment rural et de 
trative; on invite À rencontrer les 


haratines promus à des postes 
de responsabilité, à commencer par 


un où deux ministres, symboles du 


ali 
changement les uns, simpics 

‘ tres. Mais de mesures 
D Par concrètes ct spécifi- 
ques, point! 


C'est encore souvent à la iëte du 
client, remarquait en privé un one 


re. « Te! ᾿ 
nera [Ἐοίαν échappé chez son maître 
tel autre dire à ce dernier : l'eschavuge. 


c'est fini L'administration n'u jamais 
dié ire ni courageuse en la 
matière. » 


1 nous fant 
des martyrs 


tabous liés à l'esclavage (notamment 
en matière de mariage et d'enterre- 
ment) ont la vie dure. D’autant plus 
que, par la force des choses, la culture 
des maîtres est depuis longtemps celle 
des esclaves. 

On comprend alors uoi des 
milliers de jeunes haralines instruits 
n'arrivent pas à délivrer leurs parents 
de l'obscur consentement de la servi- 
tude; pourquoi dans les campagnes 


Un pavé dans la mare 


« François | François 1» Le 
troupe de petits pouilleux a 
quitté le carrefour et se précipite 
vers la 4 x 4 bieu marine. Tous 
parlent en même temps. Derrière 
son volant, François écoute en 
soutiens 

Ahmed ast de nouveau en pri- 
Son pour vol à la tire; Boxeur et 
Abdul, après avoir piqué un sac 
à main au marché, se sont 
défoncés à la «guinze» (diluant) : 
Momo s’est fait draguer par un 
Coopérant étranger: Boubacar 
roule vers le sud pour tenter, une 
fois de plus, de retrouver sa 
mère ; Dakar, qui s’est fait tabas- 
.Ser par uns bande rivale, tremble 
de fièvre près de la voiture, 

Tous les jours, François 
Lefort, un Français de quarante- 
quatre ans, prêtre et médecin, 
prend le pouls du microcosme 
des enfants des rues de Nouak- 
chott. Et demandes, au besoin, un 
coup de main. Hier, il a repéré 
trois enfants endorrnis dans un 
dépotoir. H faut les retrouver, 
leur remettre des vêtements 
chauds, leur dire où il habite pour 
qu'ils puissent passer la nuit à 
l'abri et parler de leurs besoins. 

Les gamins retournent au car- 
refour ; un bon coin pour les 
Combines et lercins dont ils 
vivent. Deux restent : l'un veut 
88 confiér sans témoins ; l’autre 
a besoin de soins. François 
Lefort les ramène dans la grande 
maison qu'il occupe dans un 


quartier populaire. Là où la porte 
de fer est 6branlée nuït et jour 
par les enfants qui veulent « voir 
François », pour tout et n'im- 
porte quoi. Parce qu'il s'inté- 
resse à eux sans les exploiter ; 
parce qu'il leur offre le respect et 
l'amitié dans un monde hostile. 
Sans rien imposer: et surtout 
pas sa foi catholique en cette 
terre islamique. 


Détresse 
et injustices 

Mieux encore : depuis peu, 
avec le soutien des autorités 
mauritaniennes, François Lefort 
8 ouvert des foyers de type 
familial où les enfants, avec 
l'aide d'un animateur et d'une 
cuisinière, se prennent en main, 
étudient et préparent leur réin- 
sertion sociale. L’ Ἶ , Qui 
a pour principe Îs refus de l’en- 
fermement (ici, l'enfant vient et 
peut partir librement}, a déjè per- 
mis de sauver des dizaines de 
gamins livrés à la rue depuis plu- 
sieurs années. 

Cet univers, cette expérience, 
François Lefort et Carmen Bader, 
journaliste à RFI et spécialiste de 
l'Afrique, invitent à les découvrir 
dans un témoignage riche et 
émouvant qui paraît ces 
jours-ci : Mauritanie : la vie 


Dans ce romen-vérité que rien, 
hormis [8 modification de quet- 


ques noms, ne distingue de la 
réalité, les «héros», El Hor, 
Bêtise, Sans-Pitié, Goliath et 
autres, sont des adolescents de 
toutes les couleurs et de tous les 
malheurs. Rejetés par leurs 
familles et par la société, ils 
constituent la cour des miracles 
adolescente et délinquante des 
trottoirs de Nouakchott. 


Des marchés de la capitale jus- 
qu'aux rives du fleuve Sénégai, 
c'est la vie de ces enfants, faite 
de détresse st d'injustices accu- 
mulées, mais aussi d'espoir et 
de solidarité, qui nous est pré- 
santée. Avec, en toile de fond, 
les mœurs et les problèmes de la 
société mauwritanienne. 

Le récit est dur. Parce que les 
auteurs témoignent à travers les 
Yeux et les sentiments des 
enfants ; parce que, disent-ils, 
le silence peut &tre criminel 3, 
parce qu'un tel ouvrage a valeur 
universelle. Dans un monde qui 
compte des millions d'enfants 
des rues, mais où les prises de 
conscience et les moyens mis en 
œuvre pour traiter [9 problème 
restent dérisoires, jeter ce genre 
de pavé dans la mare, c'est déjà 
un grand bienfait, 

R.-P. P. 


» Mauritanie : Ia vie réconci- 
liée, de François Lefort et Car- 
men Bader, Ed. Fayard (Coliec- 
ton « Les enfants du fleuve »}, 
230 pages, 95F. 


réformes à leur profit, quand Ïls ne 
fon pas de même avcc leurs αἰ. 
chis par lc biais d'un servage à peine 
different de l'eschvage: Ou encore 
pourquoi les Aurutines sc retrouvent 


aux cûtés de teurs maitres, face à leurs ; 


«frères de races, dans les conflits 
opposant Maures blancs ct Négro- 
Africains. Et on cas d'élection beau. 
coup voteront « παίμγυἐϊοπεκηί » POUr 
leurs anciens maitres. . 
“aujourd'hui, beaucoup d'affrenchis 
sont économiquement indépendants, 
Mais, socialement et rspchologique. 
ls resivni 


esclave». 


Cet état d'esprit. plus répandu 
qu'on ne l'imagine chez les esclaves, 


itraduit chez teurs maîtres une certi- 


tude absolue. Cela, Elie illustre par- 


faitement. Maure blanc de La plus 


basse caste, hospitalier et Chaleureux, 
mais pauvre comme Job. Elie est 
depuis longtemps incapable de suhve- 
nir aux besoins de a ses» csclaves, qui 
vivent à leur guise loin de lui. 1 n'en 
est pas moins convaincu, lui aussi, 
que #wl'esclare reste nn esclaves. « Ce 
n'est pas une question de Lemps, c'est 


dans l'ordre des choses. υ Mme s'il 


devient président, mon esclave reste 
mon escluve. Lui sait bien qu'il m'ap- 
partient, οἱ μιοὶ aussi, » 

D'un côté, malgré toutes les diffi- 
cultés, les mentalités et les situations 
continuent à évoluer. Animées par 
une volonté d'Émancipation, Les nou- 
velles générations de haratines rejet- 
tent les formes de sujétion tradition- 
nelles, Certains militent pour un éveil 
politique, affirment leur négritude et 
forgent des liens avec le monde noir. 
D'aucuns rèvent mème d'en décou- 
dre : w/} nous faut des martyrs. et un 
jour nous en aurons », nous disait une 
militante dont le mari est en prison. 


De Fautre côté, tout parait bloqué. 
sur le passé et murés dans 
d'orgueilleuses certitudes, les bidanes 
entendent préserver l'ordre maure 
contre vents et marées. Pourtant, sans 
même parler ici de morale, ni le 
temps ni le nombre ne sont de leur 
côté. Les autorités ont beau cacher les 
résultats des derniers recensements, le 
verdict de la croissance démographi- 
Que -- sinon déjà celui de l'Histoire -- 
est clair : face aux esclaves et aux 
affranchis, les maîtres sont, chaque 
Jour un peu plus, une minorité. 
ROLAND-PIERRE PARINGAUX 
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RE ΑΛ ὃ ὃ ᾽ 


chef de l'Etat. 


sés. Cette nouvelle donne, 
consacrée par l'écart de popula- 
rité entre le président de la 
République et le premier ministre 
dans les sondages d'opinion, 


de vueà. 


n'ont donc aucuhe raison de 58 


gistrée par le président dans le 


M. Mitterrand. Pour eux, 
M. Rocard a tout intérêt à 
conserver dans las sondages un 
écart avec son supérieur hiérar- 


dans des limites raisonnables : 
si une trop belle santé du pre- 
mier ministre dans l'opinion 
complique las relations avec 
l'Elysée, il ne faut pas, à l’in- 


ministre s'effondre, Car 98 popu- 


jaraais que M. Rocard reste un 
oiseau sur la branche. 


Une « plaïñe 
seche » 


Il ne s'agit donc pes, pour lui, 


contraire. Le premier ministre, 


d'efficacité plus grande » sur le 
terrain de la politique éconormi- 
que et sociale. De ce point de 
vue, l'adoption de la première 
partie du projet de budget sans 
‘recours à la procédure contrai- 
gnante du 49-3 tombe particuliè- 
rement bien. Toujours selon 
cette analyse, M. Rocard doit 
maintenant se montrer imaginatif 
pour redonner du souffle à sa 
politique, assurer la réussite de 
ses egrands chantiers s : il s'y 
emploie en mouillant sa chemise, 
par exemple pour défendre sa 
politique de la ville, après les 
incidents de Vaulx-en-Velin, ou 
pour expliquer à quoi sert la 
contribution sociale généralisée 


M. Michel Rocard 
au-delà du Golfe 


Comme le dit un roche 
M. Michel Rocard, εἰς crise d 
Golfe.écrase tout » sur ja scène 
politique française. La crise pèse 
sur les comportements des 
acteurs politiques et sociaux. 
Elle modifie les relations entre 
les deux pôles de l'exécutif. Le 
président définit les grandes 
orientations de [a France, tandis 
que lé premier ministre assure 
les retombées Ἢ domestiques » 
de la tension internationale. La 
répartition des tâches s'exerce, 
donc, très exactement de [8 
façon prévue par la Constitution 
de la Ve République, ce qui 
entraîne une affirmation encore 
plus nette de la prééminence du 


C'est pourquoi, vue de Mati- 
gnon, l'une des conséquences 
de la crise aura été, au moins 
avant la publication du dernier 
sondage BVA-Paris-Match (le 
Monde du 19 octobre}, une arné- 
lioration des rapports avec l'Ely- 


avantageait le président et assu- 
rait, pär contrecoup, une cer- 
taine tranquillité au premier 
ministre, au moins de ce point 


Les conseillers de M. Rocard 
réjouir de la baisse brutale enre- 
sondage BVA, surtout si cette 


indication devait annoncer un 
affaiblissement durable de 


chique.. à condition de rester 


verse, que la cote du premier 


larité est sa meilleur « protéc- 
tion ». À Matignon, on n'oublie -: 


de baisser la garde, biën au 


selon l'expression de l'un de ses 
proches, a désormais «ur devoir 


-fère, dans sa foulée, - sa légiti- 


Devant ses amis du club Priorités aujourd'hui Une Hs ᾿ 
e 8 + CL e e 
M. Mermaz qualifie l'action du premier ministre | ue, sun mers 


(1“ tour). 


.,9 8 

de «politique des petits pas » inscr. 4 584: νοι, 3 204: abst. 
29.64 ὅδ: suffr. expr., 3 106; liste 
> ; : | majorité présidentielle, 1. 212 voix 
C'est pure coïncidence si, après  £fauche», at-il soutenu, en citant bonne réforme si nous tenons ΟΣ} {39 02 80}; liste des dissidents 
s'être démarque de ses amis mau- «/Oflice des céréales en 1936, l'Of promesses, a-t-il dit, s' y a réelle | Cauite par M. Trocheric, 937 
royistes ct jospinistes lors de l'élec- ἤει de fa viande à la Libération, le ment substitution de charges pour les (30.17 %); liste conduite par 
tion du président du groupe socia- statut du fermage, les lois sociales en assurés. » Quant au revenu mini- M. Perrin {(RPR) 819 (26,37 %): 
liste de l'Assemblée nationale, le faveur des femmes d'agriculteurs». mum d'insertion, à ses yeux, «ce | Dati communisie, 138 

10 octobre, M. Louis Mermaz s'est « Même si les agriculteurs ne votent n'est pas du socialisme, c'est pour | lISE A ρ ᾿ 

distingué ἐς nouveau, samedi ΠΣ à gauche, a-t-il ObsCrvé, fOhS parer au plus pressé ». (4,44 %) . 

20 octobre, en organisant le premier bénéfivient de ces mesures. v Fidèle à son engagement de ne | [Cette élection particlle avait été 
colloque de son club Priorités Le nouveau ministre a surtout pas diviser, M. Mermaz n'a pas | rendue nécessaire par 1a démission 
aujourd'hui. Le ministre de l'agricul- voulu s'en tenir au thème de son voulu forcer le trait, mais, en qua- | en cascade de membres du conseil. 
ture prétend que, « pour rassembler. Colloque, prévu de longue date: lifiant l'action du gouvernement de | C'est la désignation par le maire 
il Jaut aussi des divisions κα. 11 a souli- «Automne 90: enjeux économi- M. Michel Rocard de « politique des | centriste, M. Bernard Le Godais, 
gné que son association, créée ques, priorités sociales». 11 a situé perits pas », il a laissé clairement | 98 poste depuis 1965, τὰ son au 
Seguin dernier, Gst destinée ἃ l'action des socialistes dans le nou- entendre à quel point l'héritage de | Pl: MCE qui avait provoqué 
accueillir «ous {es militants du PSv ὠὰ contexte international. M. François Mitterand est, ἃ ses ΤΗΣ, δ ἀμὸν S'ns le canin de 


{CSG) et vaincre les réticences 
déclenchées par sa réforme, 
notamment Chez certains parte- 
nalres sociaux, 

Encore que, pour la première 
fois depuis 1988, la rentrée, à 
l'Hôtel Matignon, ne soit pas 
dominée par les craintes 
sociales, mais par les inquié- 
tudes économiques. 

Même si, selon l'expression 
d'un conseiller, le paysage social 
reste celui d'une plaine sèche à 
la merci d'une étincelles, ce 
front-là est étonnamment calme, 
à l'exception des agriculteurs — 


cas explosif mais tout à fait par- (rss amis de M. Jean-Pierre {Aujourd'hui nos repères ont dis- yeux, la seuls chance du PS. ς res | 

ticulier — δι, dan rs deu es dde à de l'huile dans pe SALE 5. Les ἐμ dé ᾿ À “ol " BÉATRICE JEROME divers in pts Lo qui 
: : : Ι itudes es en malière - Ἰοϊαὶ et emcai 

QU fes (8 Γἀσυοδιίοη nationale, | rouges du parti » tique étrangère.» Sur le plan sprien es de l'osnes sua à Les 


où les lycées commencent à 
s'agitér. 

Les premières conséquences 
des augmentations de pouvoir 
d'achat enregistrées, notam- 
ment grâce au début d'applica- 
tion de la réforme de fa grille 
dans le secteur public, foumis- 
sent, selon Matignon, l'une des 
explications de ce phénomène. 
Surtout, la crise du Golfe, par la 
gravité de l'enjeu, contribue à 
modérer des revendications qui 
semblent momentanément 
secondaires, y compris pour les 
principaux intéressés. Mais, si 
l'incertitude se prolongeait, 
«l'effet Golfe» pourrait s'atté- 
nuer, ce qui relancerait la pres- 
sion sociale. 


Sur le terrain économique, en 
revanche, les longues semaines 
de «ni guerre ni paix» ont déjà 
fait des dégâts. Les chefs d'en- 
treprises ne parient plus sur 
l'avenir. [15 sont redevenus 
attentistes. À Matignon, on 
craint très fort une Ἢ cassure de 
la reprise de la croissance ». Une 
poussée du chômage serait 
alors, d'ici quelques mois, à 
redouter. Or les conseillers de 
M. Rocard ont bien conscience 
que l'action d'un gouvernement 
est tOujOurs, pour une large part, 
mesurée à l'aune des résultats 
qu'it aura obtenus pour améliorer 
la situation de l'emploi. Et les 
élections législatives sont pré- 
vues, sauf accident, pour 1993, 
sans que l'on puisse affirmer 
avec certitude que la politique 
menée parviendra d'ici là à mobi- 
liser l'électorat de gauche, 
notarnment populaire. 

Avant que n'éclate la crise du 
Goïfe, M. Rocard était déjà lancé 
dans une sorte de stesple-chase. 
Le parcours est le même, mais 
tous les obstacles sont mainte- 
nant surélevés. Les risques de 
trébucher ou de mordre la pous- 
sière sont plus grands, mais si 
M. Rocard en vient à bout, la 
performance n'en sera que plus 
méritante. S'il surmonte les 
conséquences domestiques de 
la crise du Golfe, au côté de 
M. Mitterrand — ou si l’on pré- 


«Si nous ne voulons pas ossifier le intérieur, a-t-1l expliqué, «après huit é ἐκ ἡ ἰοτό présiden- 
parti par! re Dratiaues. de ἣ an, ἃ ans re du pouvoir. te a M. sect aie Ni ΠΝ Log ane | pas ic la 
écla . Mermaz, nous devons sommes aujourd'hui à la recherc . Barre. - M. Pi , 811 to nes 
mettre Jin à notre guerre civile froide d'un sec souffle ». D'où la néces- | ministre de l'économie. ἃ exprimé, D let pa Le ”- 
et renoncer à nos schixmes.» Le sité de «définir un nouveau pro- | dimanche 21 octobre, au cours de Les «dissidents» qui s'étaient 
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, , un "à: . satisfaction d'avoir vu les dépu Trocherie, conseiller μέ , 
chance de ne pas se retrouver lui- serons jugés Sur nos actes. » communistes, d'un côté, M. Ray- | qui fut adjoint au maire, ont pris 
même « bruyé par la machine ». De Reprenant certaines observations | mond Barre. de l’autre, permettre | l'avantage au premier tour sur Ia 
là à voir dans ce nouveau «/2horr formulées par les participants au | l'adoption de la première partie du | liste officielle au sein de laquelle le 
tuire d'idées » le signc annonciateut colloque, dont celles de MM. Henri Ρ : Ρ̓ le 20 oct maîre sortant figurait en septième 
d'un futur courant, «c'est comme si Guillaume, président de l'ANVAR | PS de loi de finances ᾿ς Poe position. 
mois, ma politique agricole », at-il herch de René Teulade, pré | "2 jamais tiré un trait sur le Parti Le 12 mars 1989, les résalta 
affirmé. recherche) ct ee À communiste». a-t-il déclaré, en | avaient été les suivants : inscr. 
sident de la Mutualité française, - ν 4.461: νοῖ., 3 328: abst., 25,49 %; 


Sur ce chapitre, M. Mermaz a été M. Mermaz a fixé les priorités en | 4joutant qu'il sc «félicite» de la ffr. "3129. Liste de M. Le 
amené à réagir face aux militants matière de politique sociale : la lutte | décision du PCF. Quant à Godele Coatcietoh ἐπ 102 voix 
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les grandes décisions en faveur des ἧς la Sécurité sociale. « La contribu- | sens», at-il dit, et «un esprit | présidentielle, 1 427 (45,60 %), 
agriculleurs Ont été prises par la tion sociale de solidarité sera une | ouverts. 6 élus. (Corresp.)| 
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Certains succès français pèsent plus lourd que d’autres. 


mité pour la candidature prési- 
dentielle serait, cette fois, mieux 
assurée. 

JEAN-LOUIS ANDRÉANI 
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Ϊ ἢ Sal ss jent de France 
Réunis en convention nationale à Saint-Malo Les assises du Grand Orient 


8 ῷ | 9 17 … 44 7 l 
Les centristes tentent d'oublier leurs rivalités | «ya la laïcité, À bre " 
pour privilégier le débat d'idées 


Un an après la querelle du fou- 
lard islamique, le Grand Orient 
de France, principale obédience 
maçonnique française, a Orga- 


“hèse, traduiraicnt également 
fa volonté du religicux de réinves. 
tir la sphère publique. « Vous 
sommes dans l'oeil du vrelone, à 
cesse. C'ess lo remise en 


ΝΣ - ; ; êtes capabl utôt que naviguer au gré des petits mais les libéraux et les socialistes | =. remière fois averti M. Kesst : has 
na ᾧ 18 D eue des, Peso quuden Yep de pote Doitienre, qui canal Cou énig n | DE FO ας mods 20 et ce li de PE qi eu α 
e, politicienne. Aucun parti politique en Cela fut respecté, y compris vérance car, au lendemain de Saint- | dimanche 21 octobre, à la Cité Re Nu à 


Saint-Malo. Les centristes ont 
montré qu'ils pouvaient mengr un 
débat d'idées -- institutions, 
Europe, décentralisation - en 
oubliant les rivalités personnelles. 
Mais cette rencontre a permis à 
. de vieux clivages de réapparaître. 


SAINT-MALO 
de notre anvoyé spécial 


Au terme de trois journées de 
convention nationale, dimanche 
21 octobre à Saint-Malo, 
MM. Pierre Méhaigneric et Jacques 
Barrot avaient ic sourire aux lèvres 
et exprimaicnt ainsi la satisfaction 
de ceux qui reviennent de loin. Pour 
οὐχ, le «pari» de Saint-Malo était 
gagné. «,linsi, concluait dimanche le 
président du CDS, nous avons 
accumpli une réflexion diflicile et 
complexe en refusant le confort du 


France ne serait capable de faire 
cela. » Se contentant, lui, de faire 
acte de présence, M. jean Lecanuct 
affichait en revanche, en privé, un 
réci désabusement : « Tout cela lient 
à la fois de l'Académie, de l'Enstitur 
et du patronage. » 

L'avenir sans doutc se chargera de 
dire qui a raison : les centristes 
enthousiastes, persuadés, comme 
M. Barrot, «qu'un centrisme nou- 
veau est arrivé»: les candides, prêts 
à toutes les conversions; ceux qui 
sont fatigués d'entendre perpétuelle- 
ment les mêmes antiennes ; ct ceux 
enfin qui, tel M. Lecanuet, estiment 
qu'un centriste qui se respecte ne 
péchera jamais ni cn pensée ni en 
parole, mais toujours par omission... 
d'action. 

En tout cas, cette convention cen- 
triste a surpris. Par sa méthode, qui 
8 livré les avantages maïs aussi 16 5 


couloirs. La presse, friande de 
petites phrases, n'y trouva peut-Clré 
pas sa pitance ordinaire, mais les 
militants n'ont pas regretté le dépia- 
cement. 

Enfin, cette convention s'est dis- 
tinguée par [8 diversité et la qualité 
des intervenants. Chacun eut droit à 
la parole et beaucoup dirent des 
choses intelligentes. Preuve que les 
partis de conviction peuvent encore 
surnager, Voilà pour la forme. 


Le retour 
des vieux clivages 

S'il faut espérer que la méthode 
fasse des émules, reste évidemment 
à s'interroger sur le fond, ἃ se 
demander ce que ce genre de 
convention peut régler. Nul n’a été - 
dupe : singulièrement ébranlés ces 
dernières semaines, MM. Méhaigne- 


Malo, on retiendra surtout que, 
trente-deux ans après l'établissement 
de la Ve République, quatorze ans 
après la réunion du Centre démo- 


. Crate et du Centre démocratie et 


expliquant tout naturellement le 
ise actuel 
Les convictions européennes 
D les CrObIEn de 
paravent Mais, Sur es de 
Société et l'économie, une majorité 
de ce parti se nourrit de conserva- 
tisme. Autre exemple encore plus 
évident : les institutions. Le fossé est 
set entre CŒuUx qui ont parfaitement 
intégré celles de la Ve République et 
PS qi rer μα 
que plus p ialiste, masquant 
en fait La nostalgie de la IVe οἵ de 
cette «troisième force» qui, jadis, 
fit la prospérité du MRP. 
Le débat, samedi, sur la nécessité 


des sciences et de l'industrie de 
La Villette, à Paris, des Assises 
internationales de la laïcité qui 
étaient l'occasion pour les parti- 
cipants de réaffirmer la moder- 
nité de la démarche laïque, de 
mettre en évidence la menace 
qui pèserait sur elle en France 
comme dans le monde, et de 
repousser enfin toyte remise en 
cause trop conséquente de cette 
laïcité. «ἢ y a la laïcité, c'est 
tout {», a ainsi résumé un des 
orateurs. 


«Cette fin de siècle s'accom- 
de tant de murations qu'elle 
interdit l'immobilisme. Il n'y a plus 
de systèmes de valeurs, tous ont 
écluté, mais lu laïcité, elle, est créa- 
trice de sens.» En concluant ainsi 


Selon M. Kessel, de nombreux 
indicateurs témoignent CR autre 
que la laïcité n'est pas scuiement 
un problème franco-français. 
Mw Anne-Marie Lizin. député 
européen, secrétaire d'Etat chargé 
des questions européennes dans Îc 
gouvernement belge, a attiré l'at- 
tention de l'assistance sur les évo- 
lutions récentes de l'Europe de 
l'Est. Ce faisant, elle a λυ τ Le 
camp laïque à battre sa σου ρα. 
« Ceux qui ont senti l'ejfritement 
du communisme, ce n'est ΡΣ ROUX, 
c'est le Fatican. Π] est logique que 
ce soit lui à présent qui ΕἿΣ Lire 
maintenant Un A ΔΡΜΗΝΝ de 

néfices, à ajouté un autre ὑτγα- 
se Mn: Catherine Kiatzler, 
Me Lizin a également redouté «un 
effet boomerang s dans ve retour 
du religieux et de son aspect néo- 
clérical en Europe de l'Est. Elle ἃ 
ainsi souligné le risque de « régres- 


finalement admise de privilégier les 
régions au sein d’un Etat ἃ vocation 
fédéraliste au détriment des départe- 
ments, celui du lendemain sur Pur- 
gence de recoller au-dessus de l'éti- 
quette du centre celle, plus 

ét confessionnelle, de «chrétien 
démocrate» ont parfaitement maté- 
rialisé ces deux lignes. 


sion de la laïcité vers le plus petit 
dénominateur comnitun » QUE COmM- 
porte la construction eurûpéenne. 
Le secrétaire d'Etat belge ἃ rap- 
pelé, à ce propos, que la question 
de l'avortement avait été l'un des 
dossiers les plus délicats de l'unifi- 
cation allemande. Ce renouveau 
clérical ἃ donc été présenté comme 


les Assises internationales de la laï- 
cité. M. Jcan-Robert Ragachce. 
grand maître du Grand Oricnt de 
France, s'est efforcé de répondre 
par l’affirmative à une question 
isncinante : la laïcité, après un siè- 
cle de bons ct loyaux services, a-t- 
clle encore un avenir? De nom- 
breux intervenants se sont succédé. 


Engagements et souhaits 


sent la fiscalisation de toutes les 


rénovée ». Pour cela, ils deman- 
indemnisations des élus, [8 


Voici les principaux engage- 
dent [8 création d'un conseil des 


ments adoptés par les centristes 


au cours de la convention de ministres de la défense et d'un déclaration obligatoire du patri- t { ee ë 

Saint-Malo : conseil des ministres de la sécu- moine et le oneble obligatoire La percée au cours de ces deux journées, el ARE, ae a Aer 
e Europe: «L'objectif est  rité composés des ministres des des marchés publics. Concement de M. Bosson ss Ways _ er τε Fe la que. ki 

une fédération des Etats d'Eu- affaires étrangères et de là [5 décentralisation, ils ont posé Cette convention aura été finale- es Η τὰ La lin “be ke | ΒΕ Grand 

rope régie par le principe de sub- défense ainsi que la fusion du Le brincipe de la prépondérance | ment un paradoxe. Les dirigeants du | Combat pour les droits de οὐδ gésndmaire du Oran 

Ὄπ αν σα γιατ δι iron mate 

de l'identité française, des iden- Rome. Ils sont favorables égale Dune immédiat, ils pré- | ‘02, qu'ils avaient un soudé | sel, consciller de l'obédience  yelle laïcité ouverte, voire cencur. 


sur l'essentiel Ils n'ont fait que met- 
tre en lumière les dangers qui, 
aujourd'hui, les guettent. 


dataire. Π faut définir ce que cela 
recouvre er se garder de route dérive 
dans un consensus informe, »v 


ment à la création d'un haut 


comité d'études stratégiques maçoonique. Elle ne se limite pas à 


la question scolaire. elle est por- 
teuse de principes de valeurs qui 


tités culturelles nationales et 


régionales. » Le CDS pro conisent que les régions devien- 


nent eseuis partenaires des 


mise en circulation, dès 1993, Chargé de proposer une stratégie | Me 

de la monnaie unique de l’écu et Pour la future fédération euro- entreprises ii ie ἘΣ SQuE les τ ue τὸς concernent également le monde du  Mw Kintzlcr a comparé la laïcité 

la création, l'année suivante, Péenne. Dans l'immédiat, ils professionnelle » j her nl αν 5 Ἐν τμε 2" l'sravail, la liberté de recherche ouverte aux « défilés de groupes de 

d'une Banque centrale euro- CRTANOTE split du ass Er rer ps de l'ou- Hire À hs dibarioc comramble À scientifique ou de Po artisli- pression». Au nom d'un, sacro- 
éenne. Concernant les institu-  9gramme proposent « vrier à l'ingénieur s. - ue, ainsi que le fonctionnement saint «pluralisme». M. Clément 

ἢ Ce ln βέποσδ 1987177; on des institutions. Simplement, la laï- Durant ancien président du 


stationnement de troupes fran- 
çaises en Allemagne et de 
trouves allemandes en Frances. 

e Démocratie et  institu- 
tions : 88 refusant à reposer le 


e Développement social : le 
CDS a émis le souhait «d'une 
gestion de fa Sécurité sociale 
régionalisée avec des adminis- 
trateurs responsables, l'établis- 


vivaient"en mauvais voisinage le 
Centre démocrate de M. Lecanuet, 
le LE MM. qe πκεβτος 
et ontanet, puis ouve- 
ment réformateur de M. Jean-Jac- 


tions, le CDS préconise que le 
futur exécutif européen soit par- 
tagé «entre la Commission 
investie at responsable devant le 
Parlement er un Conseil euro- 


Comité national d'action laïque 
(CNAL), a été plus catégorique : 
« La laïcité n'est pas à renvver. il 
n'y 2 pas de laïcité moderne, il v a 
* la laïcité, c'est tour! Ainsi - allu- 


cité n'est pas pourvoyeuse de sens, 
car ce n'est pas une idéologie; elle 
permet à chacun, par l'émancipa- 
tion, de se forger son propre juge- 


haitent «une défense eura- 
péenne indépendante dans le 
cadre d'une alliance atianrique 


mensonge simplificuteur et médiati- 
que." Le second sc flattait de « cette 
méthode de Saint-Malo, qui n'a pas 
vu grand chose ἃ voir avec la 
méthude socialiste de Rennes s. « On 
nu pas vu le temps de critiquer les 
sacialivstes, ironisait-il, mais encore 
moins de temps pour dire du mal de 
ΠΟΥ ΠΝ, ef pas dit out pour dire du 
mal de noux-mémes, » 


La veille, l'un des derniers révé- 
rends du MRP gioricux, grand 
Lémoin de ἑοῖο convention, 
M. Pierre-Henri Teitgen, quatre- 
vingt-six ans, fort de soixante ans 
“de batailles pour la démacraiie 
humaniste», Îçur avait apporté 
l'onction paternelle : «Je suis stupé- 


sine Lacs a canton re: 
es DEL TL PCOTETS 


fonctions et indépendance du 
pouvoir judiciaire. En matière de 
moralisation politique, ils propo- 


limites de l'exercice démocratique 
au sein d'une formation politique. 
Réclamer les débats d'idées est une 
chose, les organiser en est une autre. 
Mettre sept cents personnes dans 
unc salle, donner le même temps de 
parole aux militants comme à l'an- 
cien ministre, solliciter la discipline 
parlementaire de l'amendement sur 
les textes d'oricntation, ce n'était 
pas commode. Les centristes y sont 
parvenus, confortant le célèbre mot 
de Churchill selon icquel la démo- 
cratie est le pire des systèmes, à l’ex- 
clusion de tous les autres. 

Cette convention a également sur- 
pris par Îcs Consignes passées dès le 
départ : aborder le débat d'idées 


Une société 
sans papier ? 
Nouvelles téchnologias 
de l'nformaion et droit 


ΟἹ etudes ἀσσυπιεαιγας, 
Ξάδρ. 808Ὲ 
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: documentation farce 


enfants de retrouver un emploi 
après les avoir élevés» . 


rie et ses proches avaient un besoin 
urgent de procéder ainsi à un lâcher 
de vapeur de ia cocotte centristc. 
Sur l'Europe, les institutions, la 
démocratie locale, le développement 
social, les grandes orientations rete- 
nues devraient normalement consti- 
tuer à l'avenir la trame de l’étoffc 
centriste, dans l'espoir qu'elle serve 
à la confection du pardessus de 
toute l'opposition. M. Méhaigneric 
entend de la sorte démontrer que ce 
sont les centristes qui ont les mcil- 
leures idées puisées aux sources du 
« personnalisme social », et que les 
autres plagient. Bref, selon le vieux 
précepte d'Edgar Faure, que ce ne 
sont pas les centristes qui bougent, 


Un front contre le Front 


Hormis deux voix contre et 
vingt-quatre abstentions, les 
délégués CDS de la convention 
de Saint-Malo ont adopté, 
dimanche 21 octobre, une réso- 
luüon condamnant toute alllance 
avec le Front national. 

Constatant «qu'aucune des 
réponses apportées par les les- 
ders du Front national ne consti- 
tue de solution cohérente et 


ogie 

bilité, que l'extrême-droite . 
prône, sur le plan européen 

comme sur le plen international, 
un nationalisme frileux porteur 
d'instabilité », le CDS 
«condamne toutes les alliances 
européennes nationales ou 


ou de retrait avec l’axtrême- 
droite. | demande que tout 
membre du CDS qui 58 mettrait 
en contradiction avec ce prin- 
cipe s'exclurait lui-même du 
mouvement. fl rappelle à ses 
partenaires de l'opposition que 
l'article 7 des statuts de l'Union 
pour ls France s'impose à tous 
ses membres, quels que soient 
les situations ou les scrutins» . 


me um, 


et rem ere le chaland ? Ce parti 
a un probléme de direction et de 
communication. A Saint-Malo, la 
perception de ce double déficit était 
dans toutes les têtes. | 

Pour sauver son parti, empêcher 
son inexorable vieillissement et son 
affaiblissement, préserver, 
les différences, sa cohésion, 
M. Méhaïgnerie n'a plus beaucoup 
le choix. Il lui faut, à tous les 
niveaux, s'imposer, dût-il forcer sa 
nature. Sa présidence sera remise en 
jeu l'an prochain. Chacun a compris 
dimanche que, «décidé à écrire une 
nouvelle page du centre», i sera can- 
didat à sa propre succession. Mati- 
gnon reste également pour lui un 
‘objectif. 


Mais un candidat plus jeune, plus 
entreprenant, plus «communi- 
quant» cst déjà en train de fourbir 
ses armes : M. Bernard Bosson, qui 
bénéficie du soutien logistique, dis- 
cret mais efficace, de l'important 
groupe centriste du Sénat, Fils de 
sénateur, ne déplaisant pas à 

Giscard d’Estaing, ancien minis- 
tre des affaires européennes, il dis- 
pose de l’une des meilleures cartes 
de visite qui soient dans cette 
famille centriste. Lorsqu'en 1982 
M. Méhaigneric avait pris en mains 
ce parti, le Sénat lui avait été fort 
utile. L'histoire centriste pourrait 


bien se répéter. 
DANIEL CARTON 


CORRESPONDANCE 


laïque dans la Constitution. Après 
une décennie de paresse intellec- 
tuclice ct de discrétion. l'heure 
serait pourtant à nouveau à l'offen- 
sive. Le cléricalisme, voilà l'en- 
nemi! Des signes nombreux -- 
affaire Scorsesce, affaire Rushdie, 
affaire du foulard islamique -- 
témoigneraient de la nouvelle 
vigucur des intégrismes. Les prises 
de position du clergé catholique À 
propos de la pilule abortive, son 
hostilité à la prophylaxie, mais 
aussi les revendications à propos 
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personne restée près de ses procure l'instauration du principe Tirant les leçons de ces assises, 


M. Ragache s'est adressé aux res- 
ponsabies politiques, associatifs et 
syndicaux, en leur demandant de 
prendre leurs responsabilités. Il a 
annoncé également l'ouverture 
d'un débat en prélude au bicentc- 
naire de la République de 1792 au 
soin des loges. Il a annoncé, que les 
francs-maçons privilégicront deux 
axes de recherche : les institutions 
ct Les libertés publiques d'une part, 
do ΌΕΒΕΚΊΝ et la formation d'autre 
part. 


GILLES PARIS 


. [4 préparation du 27 congrès du PCF 
M. Marchais ne veut pas « faire l'impasse » 
sur les cadres et les techniciens 


M. Marchais a participé, samodi 
20 wctobre, aux Rencontres de Fon- 
tCnay organisées sur le thème des 
nouvelles technologies dans La santé 
ct des mutations dans l'entreprise. ἢ 
a souligné «la nécessité de ne pas 


| Jaire l'impasse sur des catégories 


grandissantes de travailleurs qui pour: 
rdien£ et devraienc être parmi les plis 
conscientes des changements à opé. 
rer». ἢ a invité son parti à « franchir 
une étape décisive dans la progression 


La manifestation de Clichy-sous-Bois 


Après la publication, dans le 
Monde du 10 octobre, d'un repor.- 
tage sur une manifestation organi- 
sée à Clichy-sous-Bols (Seine-Saint. 
Denis), M. Gérard Deschamps, fils 
ie maire de la ville, nous 

t; 


Votre article me signale comme 
coupable de menaces à main grmée 
(avec un fusil ἃ pompe) et faisse 
entendre que toutes les plaintes 
pour violences enregistrées dans la 
dernière période pourraient m'être 
attribuées. Le seul fait d’avoir été 
Fe ferait-il de moi un coupa- 

67 


- Le procureur ἃ prononcé la fin 
de la garde à vue, qui n'a duré que 
le temps des auditions, quand ἢ lui 
est apparu que les déclarations des 

plaignants ne cadraient en rien : 
fipas plus dans la description physi- 


que de leur agresseur que dans les 
Concordances d'emploi du temps. 


J'ajoute n'avoir menacé qui que 
ce Soit οἱ encore moins avec un 
fusil à pompe. D'ailleurs, devant 
plusieurs centaines de Clichois et 
les forces de l’ordre présentes, je 
mé SUIS interposé lors d’une des 
plus récentes séances du conseil 
Municipal pour empêcher que le 
chef du cabinet de M. Chapuis ne 
soit molesté. 


La violence à Clichy-sous-Bois, 
aujourd'hui, c’est offrir ua argu- 
ment à l'équipe ultraminoritaire et 
JE ne veux pas leur faire ce cadeau. 
Salir mon nom actuellement ne 
vise qu'à discréditer mon père, le 
seul rempart crédible contre le 
Front national 


de (son) activité chez les techniciens. 
des cadres et les chercheurs», L'Ifu- 
manité du lundi 22 octobre publie, 
d'autre part, dans la tribune de αἷς. 
Cussion préparatoire au 27° | 
un point de vuc très critique sur le 
projet de résolution du comité cen- 
tral, sous ka plume de M. Jean-Pierre 
Brard, maire de Montreuil, qui écrit 
notamment : « Le projet de résolurion 
confirme l'accélération de notre défi. 
théorique qui s'est aggravé depuis 


cit 
le formidable 


ἱ des idées neuves 
Qui permettent de revivifier l'idée 
Communiste, (...} Mais Je plus éclai. 
rant est peut-être notre inertie dans le 
eine international, (...) La diree. 
ΟΝ du parti a ignoré les peuples des 
pays de l'Est et a lu la réalité de ces 
Etats au travers de ses relations exclu- 
sives avec leurs dirigeants et leurs 


Porte-voix. Trompés, dit Georges 
Marchais. Peut-être. Conan 


sûärement. (..) On ne peut être 
aujourd'hui plus sévère avec Mikhañ 
Gorbaicher et Petre que nous 
ne l'avons pas 618 avec Brunes et 
Ceauseseu. [- Za direction du parti 
ei sa Section de politique extérieure 
A Ont pas été à la hauteur, {.) Il fau 
reprendre l'initiative. Cela passe par 
une e sans foiblesse de nas 
insuffisances, C'est à ce pri ΓΤ 
se reconstruire l'unité du ραν non 
pas une unité de façade consénsuelle 
qui dissimule : le nombre de 
qui quittent le parti sur {a 
pointe des pieds. dé 
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er Een σον DÉUnee manifestaLions Prévucs vent jusqu'à deux milles élèves: 

Een er rich “τ et 24 Octobre, mobi- Les lycéens les plus actifs aujour- 

Ti Pre dk POI publics et  d’hui ne se recrutent pas dans les 

ee Δ ποι ment 1 ministre de l'inté- filières les plus prestigieuses du 
De Em mes cons eue : les problèmes, liés, des ban- lycée, aux débouchés multiples et 
ποῦς Ἂν μος 1005 Ct du système scolaire assurés. 
Sn « : constituent [es ingrédients d’une 
δ πων +. crise d'identité des lycées. 
TE pts Le mouvement étudiant de l'au- I 
δ᾿ tomne 1986 avait ‘démarré DE 60% des jeunes 
τι εν | versité de Villetaneuse (Scine- entrent au lycée 


Smnt-Denis). Loin des ors fatigués 
de la Sorbonne. Dans un paysage à 
Ti Ne l'image des banlicues environ- 
Ame ne nantes : béton gris. terrains vagucs, 
gouts matgres transports ct cités HLM. 
une Et dans un Conicxte politique ct 
AS τανῦν social déprimé : galère des adoles- 
Re ΝΙΝ cents On rupture d'école, parents 
au chômage, ghettos immigrés, 
A effondrement des vieux réseaux de 
ἜΣ ΟΣ solidarité de la banlieue rouge 
communiste ΟἹ poussée du scnti- 
ment d'insécurité attisé par le 
Front national, 


Le mécontentement qui sc déve- 
Rp à ‘loppc depuis une quinzaine de 
Fer A jours dans les lycées de la banlieue 
at pansienne, de façon sporadique et 
ΟΝ | | cacorc hésitante, s'inscrit dans le 
CRISE | ‘même paysage ct le même climat. 
f'aura sui, début octobre, d'une 
agression scxuclle contre une élève 
de Saint-Ouen pour que l'insatis- 
n faction ct la violence latentes s'ex- 
priment au grand jour, ct pour que 
lcs difficultés quotidiennes οἵ 
banales mobilisent les iycécns. 


Paris cst à la remorque des ban- 


UP èst né, en effet, à Montreuil οἱ à 
: Bondy, au Raincy ct à Argenteuil : 

ÿ là où les conditions de vie sont les 
BR plus pénibles dans les cités comme 
MR au lycée, où les difficultés s'accu- 
Poe mulent dans ces immenses cités 
M LCR. scolaires construites à la hâte dans 


τῇ τ 

ἫΝ 

εὐ - - du 

ie τατος A l'appel de six syndicats, plu- 
τ Usine sieurs miiers d'enseignants ont 


participé samedi 20 octobre à 
Paris à une manifestation 

- d'avertissement avant la discus- 
sion parlementaire sur le budget 
de l'éducation nationale. 


Commencer une manifestation 
d'enscignants place de la Sor- 
bonne : rien là que de très logique, 
même si ce parcours change agréa- 
blement de l'habitucl trajet Répu- 
blique-Bastille-Nation. La terminer 
ruc du Bac, c'était tout un symboic 
pour des professeurs dont les ban- 
deroles proclamaicnt : « δῦ % au 
buc, oui. Mais pus au rabais » ou 
encore : α Von au bar-axsignat ». 
Le symbole toutefois n'a pas suffi à 
créer une ambiance, ni à mobiliser 
les grandes foules. 


« Les manifestations, cela ne sert 

, | ἃ rivn quand c'est en dehors des 

RE ὅς τα δ Ὡς τ moments chauds». Ce commen- 
ἐδῶ taire désäbusé d’unc cnscignante 
parisienne résumait bien l'am- 
biance qui régnait samedi après- 
midi tout au long du défilé qui 
| conduisit quelque six à sept mille 
Ξ τς cnscignants de la Sorbonne aux 
abords du ministère de l'éducation 


malus que nationale. 
me | « Anssi longtemps 
ραν der es que nécessaire » 
de. ἢ 5 . rs | | Prévuc de longue date par six 
Hi ue | syndicats de la Fédération de 
PRE ee l'éducation nationale, le SNES 
ὡς 2. ν.. | (enseignants du second degré). le 
MER 7 0 τ SNEP (éducation physique), le 
a SNE-Sup (supérieur). le NES 
AS ENT scigncment agricole), lc 
| Eéhercheurs) et le SNPDEN (écoles 


normales), il est vrai que cctic 
manifestation intervenait à froid, 
privée d'enjcux immédiats puisque 
a discussion du projet de budget 
de l'éducation πὸ s'ouvrira à l'As- 

- sembléce nationale que dans trois 
semaines et que les projets de 
réforme du lycée - qui inquiètent 
tant le SNES - πὸ devraient pas 
être rendus publics avant la 
fin novembre. 

.. Faute de cheval de bataille 
‘immédiat, les troupes cnscign 
venues des principales régions de 
France se sont donc offert une lon- 
guc balade aux allures familiales, 
avec échanges de nouvelles et sou- 
venirs de vacances. On agitait moi- 
lement des pancartes dénonçant la 
suppression de la physique-Chimic 
en sixième et cinquième. Ou l'on 
brandissait avec humour celle Cita- 
tion d'Abraham Lincoln : « Si l'en- 
seignement VUuS COUIE trop cher, 


. ΓΟ Ν jai ἐὰ 
ΝΗ 


licues. Le mouvement des lycéens. 


Les lycéens parisiens sont nom- 
breux à la FIDL (Fédération indé- 
pendante démocratique lycéenne), 
proche de SOS-Racisme, mais il 
sont pratiquement absents des cor- 
tèges désordonnés qui surgissent ça 
οὐ 1à depuis quinze jours. On y 
trouve, ὁπ revanche, beaucoup de 
Jjeuncs beurs er d'élèves de lycées 
professionnels qui, jusque-là, ne 


“faisaient guère entendre leur voix. 


et davantage d'élèves des sections 
techniques G ou F que d'élèves de 


-premiëre S ou de terminale C. 


Ces lycéens d’un type nouveau, 
qui parlent verlan οἱ qui aiment le 
rap, qui n'ont pas pu avoir accès 
aux filières d'excellence et qui 
savent, dès l'entrée en seconde, 
que leur horizon scolaire et profes- 
Sionnel est strictement limité, sont 
représentatifs de la mutation pro- 
fonde qui affecte aujourd’hui ics 
É La démocratisation des 

tudes secondaires. le pari lancé 
par le gouvernement d'amener 80% 
d'une classe d'âge au niveau du 
bac en l'an 2000 sont à ce prix : 
comme dans les collèges depuis [a 
fin des années 70. entre aujour- 
d'hui cn classes de seconde des 
lycées une masse de jeunes qui jus- 
que-là n°y avaient pas accés. Les 


Jycées ont accucilli, à la dernière 


essayez l'ignorance v. Bref, faute de 
slogans musclés, les enseignants 
ont passe l'après-midi à papoter 
dans les rangs. 

Ii fallut, en bout de course. toute 
l'énergie de M Monique Vuaïllat, 
secrétaire général du SNES, pour 
redonner quelque tonus à ce car- 
tège languissant : « Cette manifes- 
tation est le bon départ d'une 
action qui durera aussi longtemps 
que nécessaire », pour obtenir des 
postes, des crédits ct la revalorisa- 
tion de 14 profession, devait-elle 
lancer cn guise d'avertissement. 
« Il faur prendre des mesures sans 
rrécédent pour recruter des ensei- 
grants plus nombreux et de plus en 


| 


dieu 
foulards, adien bijoux, 
un bikini, ef c’est tout ! 


SOCIÉTÉ/CU 


15 Grand Louvre : tuelles ét ciseaux.“ , 
16 Sports : le couronnement contesté d'Ay: 


rcntréc. quelque soixante mille 
élèves supplémentaires, et pour la 
première fois lc pourcentage d'une 
génération entrant au Îycéc ἃ 
LS cette annéc la barre des 


Au-delà des éruptions de vio- 
lence physique qui ont servi de 
détonateur, sont apparus d'autres 
motifs d'insatisfaction : le délabre- 
ment des locaux, les conditions 
d'étude ct de vie dans un lycée où 
lies élèves passent souvent huit 
heures par jour, où ils n'ont pas le 
moindre espace, hormis la cour, 
par tous les Lemps, pour se réunir, 
travailler, aticndre, où un seul sur- 
veillant, enfin. s'épuisc à arpenter 
deux bâtiments de quatre étages 
séparés par une cour. Des pions. 
“des sous, des classes moins char- 
gécs : leurs revendications ne vont 
guère au delà. La réforme pro- 
chaine des études au lycée et du 
baccalauréat, sur laquelle, il est 


vrai, le ministre de l'éducation” 


nationale observe une grande pru- 
dence, n'est jamais évoquée. 


M. Joxe 
en première ligne 


Les relations avec les profs, sou- 
vent réduites en dchors des heures 
de cours, ne font pas non plus par- 
Lie des débats. Le mouvement des 
lycéens, un tantinet corporatif, est 
purement quantitatif. Les ensci- 


gnants, du Coup, sont mal à l'aise. 


Enseignants et lycéens s'étaient 
retrouvés, en 1986. dans la critique 
du projet Monory sur les lycées. 
Aujourd’hui, ils ne sont plus sur la 
même longueur d'onde. 


Personne ne s'aventure encore à 


᾿ "Les énisélgnants manifestent à froid ἢ 


plus qualifiés». Aux craintes 
anciennes sur la crise de recrute- 
ment, s’ajoute désormäis l'inquié- 
tude liée au projet de réforme des 
lycées que préparc, à la demande 
de M. Jospin, le Conseil national 
des programmes (CNP). M= Vuail- 
lat se tailla donc un franc succès en 
dénonçant la volonté.prétéce au 
CNP de « déstruciurer les ensvigne- 
ments 5, de remettre en Cause « {a 
valeur sociale des diplômes» ct 
d'organiser les cursus du lycée 
comme “un libre-service, ce qui a 
produit des catastrophes culturelles 
dans d'autres pays νυ. 

G. C. 


On y prend coût 
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Senna. 


Colère lycéenne et inquiétudes politiques 


Tandis que le ministre de l'intérieur prend des mesures pour la sécurité dans les établissements 
des manifestations de lycéens ont lieu cette semaine à Paris 


souligner l'analogic entre les pré- 
mices de 1986 et l'atmosphère 
délétère qui prévaut aujourd’hui. 
Mais. à l'évidence, Lout le monde y 
pense. Surtout après l'éruption de 
violence. il y ἃ deux semaines. 
dans les cilés de Vaulx-en-Velin 
(Rhône). Comme pour conjurer le 
sort, la mobilisation des pouvoirs 
publics est presque plus impres- 
sionnanic que celle des lycéens. 

Ainsi, dimanche 21 octobre, le 
ministre de l'intéricur, M. Pierre 
Joxc. présidait une réunion de tra- 
vail consacrée à « {a violence chez 
les jeuncs en milieu scolaire et 
extra-svolaire », à laquelle partici- 
paient Île directeur général de la 
police nationale, le préfet de la 
région Ic-de-Francc, le préfet de 
police de Paris, les préfets des sept 
départements de la région pari- 
sienne, ainsi que Îles principaux 
responsables des polices urbaines 
ct un membre du cabinet du minis- 
tre de l'éducation nationale. A l'is- 
sue de cette réunion, M. Joxe a 
décidé de faire nommer immédia- 
tement, auprès de chaque directeur 
des polices urbaincs des sept 
départements de Îa région, un offi- 
cier de paix « chargé de réfléchir 
aux problèmes des rapports enire la 
police et la jeunesse » . 

Le premier ministre, de son côté, 
devait présider, lundi 22 octobre à 
Marly-le-Roi, un comité intermi- 
nistéric! destiné à réfléchir à toutes 
les mesures susceptibles d'amélio- 
rer Îles conditions de vice des 
jeunes, qui devrait mobiliser une 
vingtaine de ministres concernés. 
Et l'on notera que les voix du pre- 
mier ministre comme du ministre 
de l'intérieur couvrent largement 
celle du ministre de l'éducation 
nationale. M. Jospin semble d'au- 
tant plus -prudent. depuis--deux 
sémaincs' que l'échec politique 

"qu'il a ‘subi lors de l'élection du 


_[Feprésident da:groupe socialiste à 


l'Assemblée nationale a redonné 
des ailes à ses concurrents au scin 
du Parti socialiste. 

Du côté des lycéens également, 
on tente de s'organiser, comme en 
témoignent les deux coordinations 
qui sc dessinent depuis quelques 
jours. D'un côté. la FIDL appelait 
à une manifestation lundi 22 octo- 
bre de la place Saint-Michel au 
{ministère de l'éducation nationale. 
Les principaux responsables de la 
.FIDL sont également proches de ia 
mouvance socialiste animée par 
M. Julien Dray. Ce qui glisse quel- 
ques cactus supplémentaires sous 
les pas du ministre de l'éducation. 
La sccondc coordination, qui 
sappelle à une autre manifestation 
mercredi 24 octobre de Denfert- 
1Rochereau à l'Assemblée natio- 
παῖς, est, elle, principalement ani- 
Iméc par de jeunes militants com- 
munistes. Pour les lycéens οἱ les 
pouvoirs publics. la semaine qui 
vicot permettra de prendre la 
mesure γύρο du mécontentement. 

GÉRARD COURTOIS 
et CHRISTINE GARIN 
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a uen À 


Réunies en états généraux à Paris 
Les infirmières créent 
une union professionnelle 


Les états généraux des infir- 
miers_et infirmières, qui se sont 
tenus samedi 20 octobre à Paris, 
ont abouti à la création d'une union 
professionnelle de type syndical. 
Deux ans après leur mouvement, 
les infirmières ne semblent cepen- 
dant pas prêtes à se remobiliser. 

Démotivation, contraintes de ser- 
vice, défrance, d'information, 
c'est probablement l'ensemble de ces 
raisons qui explique la faible partici- 
pation des infirmières aux étais géné- 

oranisés par près de vingi asso- 
ciations ct de syndicats } 
({ Monde du 20 octobre). Elles 
n'étaient guère plus de 350 ἃ occuper 
les rangs (ἰδ βοός de ia grande salle 
de la maison de la Mutualité. La déci- 
sion de créer l’Union professionnelle 
infirmière, qui se veut représentative 
de l'ensemble de k profession, a tou- 
tefois été prise à la quasi-unanimité 
des présents. 

« La ession est en perdition. 
MA iout le Mod φρο les 
bras et les infirmières n'ont plus envie 
de se battre, elles préfèrent quitter le 
navire, se désole Jacqueline, cin- 
quante-huit ans, infirmière surveil- 
Et Fr 2 centre italier de 

crsai jongle avec: les effecti 
on bouleverse les week-ends et es 
horaires, ce qui finit de les 
soignants. » 


«Je , en fin de carrière, moins 
de 10 À es par mois, auxquels il 
convient d'ajouter une prime semes- 


ærielle de 3 500 à 4 000 francs, déclare 
Jean, infirmier-anesthésiste à l'hôpital 
Beaujon (Clichy). Dans mon service, il 
manque actuellement cinq infirmières 
spécialisées et les acquis d'après 1988 
n'ont pas changé grand-chose. Il fau- 
drait qu'on trouve un moyen d'action 
plus puissant que de descendre dans la 
rue. % 

Parmi les propositions étudiées lors 
des états généraux figurent l'augmen- 
tation des effectifs en fonction d'une 
véritable étude des charges de travail, 
une revalorisation des salaires, une 
réactualisation de la formation infir- 
mière et de l'appareil de formation ct 
une véritable représentation des infir- 
mières au sein des organes décision- 
ncls. L'ensemble de ces propositions 
devrait être présenté prochainement 
par l'Union à M. Bruno Durieux, 
ministre délégué à la santé. 


L'avant-projet de réforme hospita- 
lière cst une des premières cibles de 
l'Union. I] fait, selon les organisateurs 
des états pénéraux, la part belle aux 
médecins en renforçant notamment le 
rôle de La commission médicale d'éta- 
blissement, οἱ cantonne les infirmières 
dans un rôle consultatif au sein du 
collège infirmier et du comité techni- 
que d'établissement. L'Union appelle 
d'ores et déjà à un rassemblement de 
la profession devant l'Assemblée 
nationale à l'occasion du futur débat 
du projet de loi. 

MARTINE LARONCHE 


Selon un arrêt du Conseil d'Etat 


Les conditions d'utilisation 
de la pilule abortive sont satisfaisantes 


Un arrêt du Conseil d'Etat, rendu 
te +7 octobre, devrait — du moins 
pour un temps — mettre un terme à 


” la polémique sur la pilule abortive, le 
RE 486. 1] s'agissait pour ke Conseik : 


d'Etat de se prononcer sur une 
requête, présentée par l'Association 
pour l'objection de conscience à 
toute participation à l'avortement 
(AOCPA) et l'Association des méde- 
cins pour le respect de la vie, visant 
à annuler l'arrêté du 22 novembre 
1988 par lequel le ministre de la 
santé avait inscrit le RU 486 à la 
section Il des tableaux des substances 
vénéneuses. Cet arrêt, qui conclut au 
rejct de la requête, constate que rien 
dans la procédure qui a été suivie 
par les services du ministère de la 
santé ne permet de remettre cn cause 
l'utilisation de ce produit. 

Les conclusions formulées par Île 
commissaire du gouvernement, 
M. Bernard Stirn, sont sans équivo- 
que. Tout d'abord, M. Stirn indique 
que l'autorisation de mise sur le mar- 
ché du RU 486 (Mifëgyne) délivrée 
par [6 ministre de la santé est tout ce 
qu'il y a de plus valable. IL précise 
par ailleurs que κἐρ dossier montre 
que le risque que, malgré l'adminis- 
tration de la Mifégyne. une naissance 
arrive à terme et que l'enfant soit 
handicapé est limité, d'autant qu'une 
visite de contrôle à l'issue de laquelle 


une IVG peut être pratiquée par une 
autre méthode est prévue huit à dix 
Jours après l'administration du pro- 
dut». : ‘ 

‘M. Stim' ajoute que le ministre de 
la santé n’a pas méconnu les disposi- 
tions du Code de la santé publique 
qui interdisent toute propagande en 
faveur de l'IVG aen prévoyant que 
les médecins doivent avertir les 
Jemmes utilisant la Mifégyne qu'en 
cas d'échec de ce traitement il existe 
des risques de malformation du fetus 
si elles décident néanmoins de mener 
leur grossesse à terme». 

La décision du Conseil d'Etat, 
conforme aux conclusions de 
M. Stira, intervient alors que de 
nombreuses associations hostiles à 
l'avortement tentent par tous les 
moyens de faire interdire le RU 486. 
En particulier, le 6 juin dernier, un 
groupe de députés parmi lesquels le 
nouveau ministre délégué à la santé, 
M. Bruno Duricux, avaient cosigné 
unc proposition de résolution « £en- 

la création d'une commission 
d'enquête sur les procédés nouveaux 
Permeitani l'avortement et les moyens 
mis en œuvre par les pouvoirs publics 
pour en autoriser οἱ en contrôler l'uti- 

disation ». 
Ε. Ν. 


« L'Europe des Douze ἃ vocation pour traiter 


des questions de sécurité européenne » 
affirme M. Rocard à l’Institut des hautes études de défense nationale 


Devant les stagiaires civils et 
militaires de l’Institut des hautes 


Jétudes de défense nationale 


(IHEDN) à Paris, le premier minis- 
tre, M. Michel Rocard, a prononcé, 
lundi matin 22 octobre, un vigou- 
roux plaidoyer en faveur d'une 
Communauté économique euro- 
péenne (CEE) qui, au travers de 
son union politique, prendrait en 
charge sa propre sécurité. 
«Communauté économique et 
politique, a notamment expliqué 
M. Rocard, l'Europe des Douze a 
vocation pour traiter des questions 
de sécurité europèenne, cela d'au- 
tant plus que les neuf pays membres 
de l'Union de l'Europe occidentale 
en sont membres (...λ L'Europe de 
la sévurité s'affirmera en établis- 
sani des contacts, voire des passe- 
relles, avec ses principaux parte- 
naires : pour ce qui est des 
Etats-Unis, le lieu de cette concerta- 
tion existe déjà, il s'agit de 
l'OTAN. Pour ce qui est des pays 
d'Europe orientale et centrale, il 
reste à invenier (...). Comment cela 
peut-il se faire? En tout cas, la 
Conférence sur la sécurité et la 


coopération en Europe est une pre- 
mière dE + (..). Le président de 
la République a nommé le point 
d'aboutissement du processus géné- 
ral de restructuration de l'Europe : 
une confédération européenne ». 


Une coopération nucléaire 
avec la Grande-Bretagne 


Le premier ministre s'est ensuite 
attaché à définir la place de 15 
France dans le nouvel ordre inter- 
national. S'agissant du nucléaire, il 
a souhaité qu' « une coopération 
puisse naftre dans le domaine 
nucléaire enire la France et la 
Grande-Bretagne. L'évidence d'un 
tel lien entre nos deux pays aurait 
une portée considérable. ΠῚ serait 
risqué de laisser s'installer en 
Europe le sentiment que les armes 
nucléaires sont à ranger au maga- 
sin des accessoires ». Puis, à propos 
des crises régionales qui prolifè- 
rent, il à indiqué : « La perspective 
de crises multiples appelant: notre 
intervention simullanée en plu- 
sieurs endroits nous amène à réflé- 
chir à la manière dont se comple- 


tent les appelés et les forces profes- 
sionnelles. Peut-être faudra-t-il aug- 
menter le nombre de celles-ci? La 
question mérite d'être pasée ». 
Enfin, le premier ministre a évo- 
qué « le rôle déterminant du rensei- 
gnements dans les crises. « Une 
politique du renseignement permet 
tout à la fois, a-t-il expliqué, de 
s'assurer du respect des accords de 
désarmement, de favoriser la flui- 
dité de l'information et d'éviter la 
surprise d'une crise ou d'un conflit. 
La France, contrairement à ses 
amis anglo-saxons, a une tradition 
de réticence vis-à-vis du renseigne- 
ment qu'elle ne qualifie pas ἃ leur 
exemple «d'intelligence». Certes, 
des efforts ont été entrepris (...). La 
crise du Golfe nous permet de 
mesurer Île travail qui reste à 
accomplir. Or nous devons être 
capables de proposer des initiatives 
européennes dans ce domaine : une 
politique européenne du renseigne- 
ment sera nécessaire avan! même 
que naisse une défense européenne 
structurée », at-il conclu. 


"γ- 
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n avant-projet de réforme du code de procédure pénale 


Polémique autour des «privilèges » des « personnes protégées » 


L'impunité dont ont bénéficié 
récemment certains élus, hauts 
fonctionnaires et policiers soup- 
çonnés de divers délits, a 
conduit le ministère de la justice 
à se pencher sur les textes qui 
confèrent «un privilége» aux 
« personnes protégées ». Alors 
que le nouveau garde des 
sceaux était à peine entré à la 
chancellerie, les collaborateurs 
de son prédécesseur ont fait 
savoir qu'un «avant-projet de 
lai, relatif aux règles de pour- 
suites applicables à certaines 
personnes en raison de leur qua- 
lité» avait été rédigé, Selon les 
auteurs du projet, il s’agit de 
« garantir la sérénité de la jus- 
tice lorsque l'intérêt public est 
en cause et non pas de protéger 
les intérêts particuliers de telle 

. Ou telle personne investie de 
fonctions publiques ou élec- 
tives ν. Mais, pour beaucoup de 
magistrats, les nouveaux textes, 
s'ils étaient votés, ne feraient 
que renforcer les pouvoirs du 
parquet et, donc, de l'exécutif, 
en diminuant les facultés d'ap- 
préciation des juges. 


Un maire, un préfet, un magis- 
trat ou un officier de police judi- 
ciaire ne sont pas tout à fait des 
" justiciables comme les autres. En 

cas de poursuites, leur qualité les 

place dans une situation délicate, 
car ils risquent de ne pas être jugés 
” avec toute l'impartialité nécessaire, 
dans la région où ils exercent leurs 
fonctions. Ainsi, par exemple, un 


SCIENCES 


Salades de tomates. 
spatiales 


Les tomates mutantes 
seraient-ellas parmi nous ? 
Leurs tiges et leurs graines, 
modifiées par des radiations 
cosmiques, vont-eiles mettre 
en péril l'espèce humaine 
comme dans les plus mauvais 
dessins animés japonais ? Ce 
scénario, digne d'un H. G 
Wells en manque d'une Guerre 
des mondes, pourrait avoir un 
semblant de réalité si l’on en 
croit les avertissements de la 
NASA. 


L'ennemi serait déjà dans la 
place et le danger concentré 
dans des graines de tomates 
récupérées en orbite. L'histoire 
remontée à 1984 jlorsque 
l'agence spatiale américaine, 
soucieuse d'étudier les effets 
des rayonnements cosmiques 
sur la matière, envoya autour 
de la Terre un satellite, Long 
Duration Exposura Facility, 
porteur de millions de graines 
de solanacées 


Ces semences de tomates, 
qui devaient être exposées aux 
radiations cosmiques pendant 
une dizaine de mois, ne purent 
être «récoltées » que dans le 
courant de l'année dernière en 
raison des déboires de la 
navette spatiale. Bien que trop 
longtemps « mûries dans l’es- 
pace », elles ont quand même 
été distribuées dans tous les 
Etats-Unis à des mitlions d'étu- 
diants en application d'un 
vaste programme associant 
cinquante-huit mille profes- 
seurs. Le pépin, pour ainsi 
dire, c'est que des chercheurs 
de l’université de l'Okiahoma 
estiment aujourd'hui que les 
tomates descendant de ces 
graines pourraient être toxi- 
ques à [6 deuxième ou à [5 troi- 
sième génération. L'alerte a 
été donnée, at les studieux 
bénéficiaires de cette éton- 
nante moisson invités à rendre 
leurs dangereuses semences 
spatiales. 

Une leçon que les astro- 
nautes, Champions des vols de 
longue durée, devront méditer. 
Si l'affaire sa confirme | 


J.-F. A. 
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préfet ou un magistrat peut-il être 
interrogé sans aucun @ priori par 
des policiers sur lesquels il a exercé 
une autorité ? Le législateur ἃ donc 
prévu que la Cour de cassation soit 
saisie «sans délai » par le procu- 
reur de la République du lieu, dès 
qu'une personne entrant dans cette 
catégorie de justiciable « est suscep- 
tible d'être inculpée », afin qu’elle 
désigne une autre juridiction. 


Un ton 
brutal 


Cette procédure, apparemment 
claire, ἃ pourtant douné lieu.à des 
difficultés d'interprétation. Dans 
de nombreux cas, des procureurs 
ont saisi la Cour suprême plusieurs 
jours, plusieurs mois, voire plu- 
sieurs années après que le nom 
d'une «personne protégée» est 
apparu dans le dossier. Ces retards 
ont généralement entraîné l'annu- 
lation de tous les actes d'instruc- 
tion réalisés pendant 1a période 
litigieuse, puisque, aux yeux de la 
loi, le magistrat qui les avait 
ordonnés était incompétent. Dès 
lors, la notion de « personne proté- 
gée» prenait une connotation qui 
n'avait pas été voulue par le légis- 


NOM, PRENOM, 


| La QUAUTE. 


lateur, car, dans [a plupart des cas 
d'annulation, toute nouvelle pour- 
suire devenait impossible. 

Juges et procureurs se rejettent 
la faute. Si ces derniers invoquent 
des difficultés d'interprétation des 
texies, à 11 Cour de cassation on 
s'étonne que des mem du par- 
quet puissent encore se faire sur- 
prendre par une jurisprudence qui 
n'a pas varié depuis les années 60 
et que le moindre étudiant en droit 
récite par cœur. Mais la polémique 
a pris un tn brutal iorsqu’un 
magistrat de la chancellerie a pré- 
senté le projet de réforme à l'AFP 
en déclarant qu'il s'agissait 
« d'empêcher désormais la Cour de 
cassation d'étouffer les affaires sen- 
sibles 5, Ulcérés, des magistrats de 
la Cour de cassation rétorquent, en 
se demandant si les requêtes trop 
tardives, effectuées par certains 
PROCHES, sont vraiment acciden- 
telles. 


« L'avant-projet de réforme 
conserve à la Cour de:cassation son 
rôle éminent dans la maïtrise de 
l'orientation des procédures », 
déclarait M. Henri Nallet, en s’in- 
dignant du propos maladroit met- 
tant en cause les juges suprèmes. 
Cette affirmation du ministre de la 


justice suffira-t-elle à ramener ja 
sérénité ? Ce n'est pas certain, Car, 
à la Cour de cassation, plusieurs 


magistrats considèrent que le A 


jet de réforme favorise, une fois 
plus, les initiatives du parquet. 
Ainsi, la requête en désignation de 
juridiction ne deviendrait nec 
saire qu'à partir du moment où le 
procureur de la que « envi- 
$ de poursuivre» ou si le juge 
d'instruction «envisage d'incul- 
perx. Dans l'attente de cette pers- 
pective d’incuipation, le parquet 
pourrait ordonner toute enquête 
ou toute mesure nécessaire, Sans 
craindre la sanction de la Cour de 
cassation, qui n'aurait plus le pou- 
voir d'ap ier si la personne est 
« susceptible d'être inculpée s. 


Pour ne bonne 
administration 
En outre, la requête ne serait exi- 
gée que 5: les infractions repro- 
chées aux « personnes protégées » 
ont été commises «dans l'exercice 
de leurs fonctions ». Dans les autres 
cas, les règles du droit commun 
s'appliqueraient et c'est le parquet, 
encore une fois, qui apprécierait 
les risques de partialité qui se pré- 
senteraient dans sa juridiction. fl 
userait alors, s'il le souhaite, de la 
facuité de demander à la Cour de 
cassation la désignation d'une 
autre juridiction « pour une bonne 
administration de la justice ». 
Cependant, d'autres propositions 
contenues dans le projet de 
réforme ne nourrissent pas la polé- 
mique. Ainsi, la procédure serait 
étendue à d'autres catégories de 
justiciables, comme les présidents 
de conseils Ux OÙ ἊΣ, 
ainsi qu'aux magistrats des cours 
administratives d'appel et des 
chambres régionales des comptes. 
Une initiative est même accueillie 
avec satisfaction : celle qui consis- 
terait à ne plus demander la dési- 
gnation d'une autre juridiction 
quand il ἐν de délits de presse, 
comme la diffamation. Les juges 
suprèmes ne sont donc pas opposés 
à toute réforme et notamment 
M. Christian Le Gunehec, prési- 
dent de ia chambre criminelle de la 
Cour de cassation, qui constate 
toutefois que les textes et [4 juris- 
prudence’actuels auraient pu être 
conservés, en ajoutant aussitôt : 
« I! suffisait que ἰδὲ magistrats 
appliquent la loi. » 
MAURICE PEYROT 


LES IDEOLOGIES SONT MORTES. 
VIVE LES IDEES ! 


APRES LE GRAND CHAMBARDEMENT DES SYSTEMES DE 
PENSEE, LE NOUVEL OBSERVATEUR FAIT LE POINT SUR 
L'ETAT DE LA PENSEE AUJOURD'HUI. 


Les plus grands 
intellectuels répondent 
aux questions de la fin 
du siècle. ἢ 


Les meilleurs journalistes 
dressent l'état des lieux, 
discipline par discipline, 
école par école, courant 
par courant. 


Nos enquêteurs racontent 
les batailles, les polémi- 
ques, les personnages et 
les lieux de la vie des 
idées dans le monde. 


Les meilleurs spécialistes 
ont sélectionné dans 
chaque domaine les 10 
livres sans lesquels on ne 
peut pas comprendre le 
tournant du siècle. 


LE BAGAGE INDISPENSABLE DE L'HONNETE HOMME DU 


21ème SIECLE. . 


UN HORS-SÉRIE DU NOUVEL OBSERVATEUR EN VENTE DES 
LE 18 OCTOBRE CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX. 


Le financement du comité de soutien de M. Carignon 


La sœur du maire 
et ses « fréquentaliOns » 


GRENOBLE 
de notre correspondent 


M. Aiain Carignon se fäche. 
Dans un POS μη 
vendredi 19 octobre, [6 maïir 
de Grenoble, en congé du RPR, 
s’indigne des agissements de 
«trois Ou quatre personnes à 
Grenoble, de milieux différents, 
mais mues par une haine caicu- 
fée [qui] tentent de m'atteindre 
depuis plusieurs années, mélen- 
geant rumeurs, allégations et 
multiphant les envois de photo- 
copies de taus ordres, émanant 
parfois de services publics dont 
ce n'est pas le rôle ». Ce com- 
muniqué fait suite à la publica- 
tion par l'Express d’un article 
sur la découverte par las ser- 
vices fiscaux d'un circuit dit de 
« cavalerie» entre plusieurs 
sociétés, qui utilisa, pendant 
deux ans, le compte du comité 
de soutien de M. Carignon. 


Ce compte, alimenté par des 
fonds privés, régulièrement cré- 
diteur de 200 000 à 
300 000 F, était sus à Las 
« fins politiques », selon M. Cari- 
gnon. Il fut géré de 1974 à 
1987 par sa sœur, M” Marie- 
Jos Carignon, à l'époque secré- 
taire particulière du maire. 
Me Carignon devait, entre 1985 
et octobre 1987, utiliser ces 
fonds à des fins personnelles 
pour aider la société Scherman 
- une SARL dont elle était la 
gérante, — propriétaire de plu- 
sieurs magasins de vêtements à 
Grenoble et dans le Sud-Est. Le 
compte du comité de soutien 
servit aussi à faire transiter des 
chèques et de l'argent liquide à 
la demande da l’ami de 
Mu Marie-Joe Carignon, 
M. Roger Charpanne. 


L'enquête de police menée à 
la suite du dépôt de bilan de la 
société en 1989 devait révéler 
des manipulations frauduleuses 
effectuées à partir du compte 
du comité de soutien et que 
M. Carignon qualifie de « vois ». 
Aussitôt après avoir pris 
connaissance de ces faits, 


en octobre 1987, grâäca à un 
rapport des PTT, le maire mit 
fin aux fonctions qu'exerçait sa 
sœur auprès de lui. 

250 000 F auraient ainsi διό 
sortis du compte du comité. 
Les enquêteurs estiment συ8 les 
sommes dérobées seratent 
beaucoup plus importantes. 
Aucune information n'a été 
ouverte par le parquet de Gre- 
noble sur cette affaire. Toute- 
fois, l'examen de deux comptes 
CCP que possédait à Lyon at à 
Marseille Mr Brigitte Hilaire, 
une employée de M. Charpanne, 
gérante de plusieurs dé 5685 
sociétés. ferait apparaître des 
entrées et des sorties de fonds 
de plusieurs centaines de mil 
liers de francs. 


Une sanction 
« suffisante » 


En 1987, M. Carignon refusa 
que l'auteur du vol et, selon lo 
maire de Grenoble, le principal 
inspirateur de ces faits délic- 
tueux, M. Charpenne, réali- 
mente le compte du comité de 
soutien : 1/8 ne voulais pas 
que des sociétés taxis nous 
remboursent avec de l'argent 
escroqué à d'autres et dont là 
provenance aurait été incer- 
taine. » 

Pourquoi M. Carignon. qui 
déclare n'avoir «ni de près πι de 
loin, ni directement ni indirecte- 
ment, été mêlé ou informé de 
ces faits », n'a-t-il pas. à la suite 
de l’escroquerie dont il fut la 
victime, porté plainte? « J'ai 
pensé que la sanction qui 
consistait à éloigner ma sœur 
de mon cabinet et à mettre fin à 
ses fonctions, alors qué les 
faits reprochés n'avaient pas de 
rapport avec 88 vie profession- 
nelle, suffisait», répond ἰθ 
maire. Dans son communiqué, il 
déclare : «Je ne peux pas être 
tenu .pour responsable des 
actes de tous les membres de 
ma famille, et a fortiori de ceux 
de leurs fréquentarions. » 


CLAURDE FRANCILLON 


M: Serge Klarsfeld met en cause 
M. Georges Kiejman 
à propos du dossier Bousquet 


M: Serge Klarsfeid, président de 
l'Association des fils et filles des 
déportés juifs de France (FFDJF), 
a réagi très vigoureusement, 
dimanche 21 octobre, contre l'ana- 
lyse du parquet général de Paris 
selon laquelle les faits de crimes 
contre l'humanité dont est accusé 
M. René Bousquet, qui fut secré- 
taire général à la police d'avril 
11942 à décembre 1943, relève- 
raient de la seule Haute Cour de 
justice créée à la Libération (ἐδ 
Monde daté 21 et 22 octobre). x Ce 
‘revirement, estime Με Klarsfeld, ne 
s'explique sur le fond que par une 
volonté politique au sommet de ne 
pas voir jugée l'action antijuive du 
gouvernement de Vichy, de sa 
-police et de son administration ». 

Selon M: Kiarsfeld, cette « brus- 
que volte-face » du parquet général, 
« qui prend ses instructions à la 
chancellerie dans une pareille 
affaire, s'explique dans la chronolo- 
gie par le changement intervenu le 
2 octobre à la tête du ministère de 
‘la justice ». « Un fils de déporté Juif. 
:Poursuit M: Kiarsfeld, était minis- 
tre de la: justice quand le chef de la 
Gestapo de Lyon a été ramené en 
France pour y être jugé (NDLR : 
M. Robert Badinter). Un fils de 
ldéporté juif a té nommé ministre 
délégué à la justice pour assurer 
J'impunité du chef de la police de 
«Vichy (NDLR : M. Georges Kiej- 
-man). Si l'Association des fils et 


filles des déportés juifs de France sv 
trompe, elle qui, dans son argumen- 
tation à l'égard du personnel politi- 
que de Vichy, explique toujours 
qu'il était possible par la dimissiun 
de ne pas participer à des actions 
dëshonorantes. elle souhaiterait que 
M. Kiejman démissionne pour que 
son nom ne soit pas mêlé à l'entvr- 
rément du dossier Bousquet. » 


« Mon engagement au sein du 
gouvernement est un engagement 
général qui va bien au-delà de ma 
condition de fils de déporté, ταὶ 
répond M. Kiejman dans une 
déclaration au quotidien Libéra- 
tion. J'estime donc (...) que malgré 
foule mon estime pour Serge Kiars- 
feld, je n'ai pas de leçon à recevoir 
de lui.» « Sur un plan technique, 
observe encore le ministre délégué 
à la justice, i{ peur sembler souhai- 
table que ce soit cette Haute Cour 
Ou son équivalent qui juge aujour- 
d'hui Bousquet. Si l'on dépasse le 
problème technique, il faut égale. 
ment prendre conscience que, au- 
delà de la nécessaire lurte contre 
l'oubli, il peur paraître important 
de préserver la paix civile. [1 γα 
d'autres moyens qu'un Procès pour 
dénoncer la lächetë du régime de 
Fichy. » 

La chambre d'accusation de la 
cour d'appel de Paris devait exa- 
miner lundi 22 octobre la suite à 
donner à la procédure judiciaire 
engagée contre M. René Bousquet. 
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DAUPHINE 


— Avec un Cycle annuel Pour ingénieurs, cadres, architectes. 


INGÉNIERIE TRANSDISCIPLINAIRE 

ARTS - SCIENCES - ENTREPRISE 
(CETECH/U.FR. ἐς 
— Pour former des professionnels de la 


Passerelles entre des métiers différents à o 
᾿ 5, ἃ organiser la 
= compétences et à conduire des projets au carrefour 


onomie appliquée) 


ents jusqu'au 26 octobre, CÉTECH : 47-55-87-85. 


synthèse, aptes à jeter des 
synergie 
des arts, 


du 
F 
ε d Ρ 
ἢ Lu ἡ 
3 e. "οὶ M: 


1 
FA 5 
τ an 1." 


ΒΓ. " 
ME 
8} 
ï « 
+ 
Ε 
ἐ 


. ee ñ 
" * 


J 
- 


δὰ 


ἷ 
Ἵ 


᾿ς ὡς 

ὁδοῦ 

Π . ΠῚ 
24 


ne ΕΝ - : j: 


D re 


“ 


dé ir 


£ 


arte LE ETES 


dyié 


at. 
! 


LEE 
PARC 
OCTO 
' 


μι + 
eu ψῃ" 
: fu 


COMMUNICATION 


Le débat sur le sort de la chaîne privée 


Une association de téléspectateurs demande 
le retrait de l'autorisation de la Cinq 


; Le Conseil supérieur de l’au- 
diovisuel devait entendre, lundi 
22 octobre, MM. Jean-Luc 
Lagardère, Daniel Filipacchi, 
Robert Hersant, Silvio Berlus- 
coni ajnsi que les représentants 
des autres actionnnaires de la 
Cinq. A la suite de cette audition 
publique, le CSA décidera s'il 
autorise la recomposition du 
capital de [8 chaîne de M. Her- 
sant sous la houlette d'Ha- 
chette, une décision attendue 
avant la fin de la semaine. 


Le sort de la Cinq continue de 
susciter un débat parmi les profes. 
Sionneis de l'audiovisuel et Ia classe 
politique. Au micro du Club de la 
presse d'Europe L, M. Jack Lang, se 
défendant de vouloir peser sur le 
choix du CSA, a réaffirmé dimanche 
que le système audiovisuel était 
«assez malade de déséquilibre entre 
chaînes commerciales et chaines 
publiques, malade d'insuffisance de 
ressources et de non-respect des enga- 
gements pris par les uns es par les 
autres ». 


Par ailleurs, {association de télé- 
spectateurs « Les pieds dans le 
PAF » a choisi le jour de l'audition 
publique des actionnaires de la Cinq 
pour demander officiellement le 


retrait de l’autorisation de La chaîne. 
Les quatre associations de téléspec- 
tateurs avaient été reçues, à leur 
demande, par le CSA la semaine 
dernière. Seule « Média, télévision 
et téléspectateurs » (MTT), fondée 
par l'Union nationale des ass0cia- 
tions familiales et la Ligue de l'en- 
seignement, avait alors soutenu la 
candidature d'Hachette au contrôle 
de la Cinq. « Les pieds dans le 
PAF », pour sa part, n'avait pas 
caché son souhait de voir la SEPT 
ou Euromusiques occuper le cin- 
quième réseau. 


« Une référence pour 
des jeunes! de banlieue; » 


L'association fait aujourd’hui 
directement pression sur le CSA en 
lui adressant, par l'intermédiaire de 
Με Dominique Tricaud, une requête 
en bonne et due forme, démarche 
juridique prévue par la loi sur la 
communication. Estimant que les 
téléspectateurs sont les premiers 
intéressés par le sort de la Cinq, 
cette requête affirme que cette der- 
nière a failli à tous ses ents 
et que le Conseil se doit de lui sup- 
primer son autorisation. 


La démonstration n'est guère dif- 
ficile : il suffit de comparer les enga- 
gements de M. Hersant en février 
1987 et la longue série de manque- 
ments stigmatisés depuis trois ans 


par la Commission nationale de la 
communication et des libertés 
(CNCL) puis par le CSA. América- 
nisation des programmes, invasion 
de la grille par des fictions médio- 
cres, dépassements publicitaires, dif- 
fusion aux heures de grande écoute 
de films interdits aux mineurs, 
absence totale d'émissions consa- 
à la science, à l'éducation et à 
la formation : le bilan est lourd pour 
une télévision qui, comme le souli- 
gnent les animateurs des « Pieds 
dans le PAF ». est «une chaîne de 
réfèrence des jeunes de banlieue». 


Selon l'association des téléspecta- 
teurs, l’indulgence manifestée par les 
instances de régulation dans leurs 
bilans successifs n'est plus de mise 
dès lors que le réseau de la Cinq 
couvre 80 % du territoire. 

« Les pieds dans le PAF » veut 
donc contraindre le CSA à remettre 
en jeu les fréquences attribuées à La 
chaîne au lieu d'opérer une simple 
recomposition de capital. Aux 
“ sages » qui prétendent ne pas en 
avoir les moyens juridiques, l'asso- 
ciation oppose le texte de Ja loi : 
«x L'autorisation peut être retirée sans 
mise en demeure préable en cas de 
modifications substantielles des don- 
nées au vu desquelles l'autorisation 
avait été délivrée, notamment des 
changements intervenus dans la com- 
posilion du capital» . 

J.-F. L 


La SEPT toujours en quête de fréquences 


La disparition de la Cinq ne sau- 
rait faire le bonheur de la SEPT : 
le président de cette dernière, 
M. Jérôme Clément, estime peu 
réaliste l'hypothèse, évoquée par 
M. Jack Lang, de voir la chaïne 
culturelle occuper les fréquences 
hertziennes de la Cinq, au cas où le 
CSA retirerait son autorisation 
d'émettre à la chaîne de M. Her- 
sant. Dans le quotidien ἰὸς Echos 
du 22 octobre, M. Clément expli- 
que qu'avec « 120 personnes et. un 
budget de 500 millions de francs », 
sa chaîne ne’ peut « pas évidemment 
reprendre un réseau hertzien aussi 
important que celui de la Cinq». 

Pourtänt,.la SEPT est plus que 
jamais en quête de moyens de dif- 
fusion qui [ui permettraient de 
toucher le public français au-delà 
des abonnés au câble (un demi-mil- 
lion en fin d'année) et de la récep- 
tion directe par satellite (tout juste 
balbutiante). Bref, la SEPT veut 
une « façade » hertzienne plus large 
que son «squatt» du samedi sur 


FR3. Or, Canal J, la chaîne 
payante pour enfants qui doit 
débuter sa diffusion hertzienne le 
8 décembre, s'est vu attribuer par 
le CSA un réseau hertzien multi- 
villes, dont elle n'occupera pas les 
soirées. En prenant, chaque soir, la 
suite de Canal J, la SEPT pourrait 
toucher rapidement huit millions 
de foyers. 


Jouer 


à armes égales 


Huit millions de foyers, c’est-à- 
dire plus que les sept millions de 
foyers allemands abonnés au câble. 
Or la SEPT doit se transformer 
d'ici un an en chaîne franco-alle- 
mande. Le traité qui prévoit cette 
transformation, signé la veille de 
l'unification allemande, est expli- 
cite : « Le programme sera diffusé 
par le sarellite de radiodiffusion 
TDF. Les Etats contractants s'effor- 
cent en outre, en fournissant des 
moyens complémentaires de difju- 


sion, de parvenir à une capacité de 
réception aussi équilibrée que possi- 
ble.» 


Et le procès-verbal qui l’accom- 
pagne précise que « le gouverne- 
ment français veillera, dans la 
mesure de ses possibilités, à mettre 
à disposition des moyens de diffu- 
sion complémentaires pour la 
chaîne aussi longtemps que néces- 
saire pour que la capacité effective 
de réception par les foyers en 
France ne reste pas nettement injé- 


rieure à la capacité de réception de : 


celte chaîne par les foyers alle- 
mands » . 

Engagé par ce traité, le gouverne- 
ment dépend du CSA pour s'y 
conformer. Le réseau de Canal J, 
même limité aux soirées, permet- 
trait à la SEPT de jouer à armes 
égales avec son partenaire alle- 
mand mis en place par iles chaînes 
publiques ARD et ZDF. 

M. C. I. 


En regroupant les centres de Toulouse et Bordeaux 
FR 3 réforme son outil de production 


L'appareï de production de FR 3 
à Toulouse et à Bordeaux sera pro- 
chainement fondu en un pôle uni- 
que Grand Sud-Ouest. Annoncée 
vendredi 19 octobre en présence 
de M Catherine Tasca, ministre 
délégué à la communication, cette 
décision donne le coup d'envoi 
d'une restructuration de l'outil 
industriel de FR 3, sans cesse dif- 
férée jusqu'ici. 


A Toulouse comme à Bordeaux, 
M Catherine Tasca s'est voulue, 
vendredi 19 octobre, rassurante. « Un 
programme de télévision fort a besoin 
d'un appareil de production fon. » Pas 
question donc, pour FR 3, de renon- 
cer À cette activité. 

Mais le ministre délégué à La com- 
munication s'est également montrée 
déterminée : l'ontil industriel 
doit être restructuré. Ses coûts réels 
doivent être impérativement identr- 
fiés, au moyen d'une comptabilité 
analytique et d'une gestion séparées 
dont la mise en place n'a que [ΤῸΡ 
tardé. Les unités de ne τ’ δὰ 

et dispersées, doiven 
an tendre à un équilibre 
économique auquel les pouvoirs 
publics n'entendent pas renoncer. 

La création d'une unité inter-réglo- 
anale de production (UIP} Grand Sud- 
Ouest, regroupant les moyens techni- 
ques actuels de FR 3 à Toulouse et à 
Bordeaux, constitue donc la première 
pement de l'outil 
industriel de la troisième chaîne en 
cing ou six grands pôles. Les trois 
grands centres de production lourde 
de Lille, Lyon et Marseille demeure- 
ront, mais ceux de Strasbourg et de 
Nancy fusionneront En un pôle 
Grand Est. Les cars «vidéo mobile» 
de Dijon et Lanoges seront désarmés, 
Rennes — isolée et bien équipée — 


échappant pour l'instant à celte 


refonte 


«Celte polirique, a expliqué 
M Dominique Alduy, directrice 
générale de FR 3, aux cadres de FR 
3-Aquitaine, correspond à un projet à 
long terme. Le regroupement des 
petites unités doit assurer leur viabilité 
économique et leur permettre d'affron- 
ter viclorieusement la concurrence 
nationale et européenne. On es! plus 
fort à deux qu'à un!» Une vraie révo- 
lution pour un secteur employant 
environ six cents des trois mille qua- 
tre cents salariés de la société et pro- 
duisant cent quatre-vingt et deux 
cents heures de fiction par an ainsi 
que des magazines comme Thalassa, 
Montagne, Faut pas rêver ou Hors 
sujet de Philippe Alfonsi. 

Bien accueilli à Toulouse, le mes- 
sage conjoint du ministre et de la 
directrice générale de FR 3, a cepen- 
dant eu plus de mal à passer à Bor- 
deaux où M Alduy ἃ pris soin de 
souligner que rien ne se fera sans 
l'adhésion des personnels et des élats- 


à Toulouse, arrêt de 
travail à Bordeaux. Les journa- 
listes ont accueilli Are Catherine 
Tasce, vendredi 19 octobre, par 
deux mouvements de grève d'une 
journée, mais suivis à 100 %. 
Deux mouvements qui ont mis en 
lumière ls mécontentement exis- 
tant dans les bureaux d'informa- 
tion régionale (851) de FR 3, les 
syndicats exigeant l'ouverture de 
négociations sur les conditions de 
travail, la politique d'embauche et 


Mais ce sont une nouvelle fois 
les disparités salariales qui ont 
servi de catalyseur, la direction 
ayant intégré pendant l'été à Paris 


Le retour des revendications salariales 


majors ». Si les directions régionales 
s'inquiètent des conséquences prati- 
ques de ces regroupements, nombre 
de salariés et certains représentants 
syndicaux redoutent les conséquences 
pour l'emploi de la séparation des 
activités de production lourde (la fic- 
tiou) avec celles de reportage et d’ac- 
tualité. 

« Le redéploiement des moyens de 
production de FR 3 ne s'acompa- 
gnera pas forcément d'une diminution 
de leurs effectifs », confiait en privé 
Me Tasca, Une analyse par 
la direction de la chaîne où l'on se 
voulait optimiste , «FR 3 n'est pas la 
SFP», soulignait ainsi Me Michèle 
Vallon, directrice déléguée à la pro- 
duction de la chaîne, en rappelant 
que les besoims en région sont réels et 
que les stations régionales, FR 
3-Aquitaine en tête, ont su dévelop- 
per une véritable politique de copro- 

uropéenne. 


PIERRE-ANGEL GAY 


une cinquantaine de plgistes et de 
«contrats à durée déterminée » 
(CDD) avec des émoluements 
souvent supérieurs à ceux de 
journalistes ou de cadres ayant 
plusieurs années d'ancienneté en 
région. 

La direcmice générale de FR 3 
s'est engagée à étudier cas par 
la situation des rédactions 
régionales. Sera-ce suffisant pour 
éviter une nouvelle crise? Una 
crise a l'on croyait apaisée 


. au début de 
l'année, d'un plan de trois ans 
pour la ion des disparités 


salariales au sein de l'audiovisuel 
public. , 
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DOCTEUR, 
RECONNAÎTRE 


L'ARBRE, 


C'EST FAIRE LE BON 
DIAGNOSTIC. 


BULL. UNE OFFRE DE SOLUTIONS MODULABLES POUR LE SECTEUR DE ΕΑ SANTÉ. 


- Plus de 100 applications et des solutions phares dans les différents secteurs : 
administration, laboratoire, radiologie, unités de soins … 
- Une gamme complète de services : conduite de schémas directeurs, mise en place 
des applications informatiques, formation des utilisateurs... 


BULL, DES EQUIPES SPECIALISEES DANS LE SECTEUR MÉDICAL. 


. Plus de 80 spécialistes du secteur de la santé au service des directions régionales. 
- Des partenaires experts : Centre Régionaux d'Informatique Hospitalière, Syndicats Interhospitaliers, 
Sociétés de Services et d'Ingénierie Informatique... 


BULL. DE NOMBREUSES RÉFERERCES EN FRANCE ET 4 L'ÉTRANGER. 


- 700 hôpitaux et 120 cliniques en France. 
- 300 établissements hospitaliers en Europe. 


BULL, L'APPUI D'UN GRAND DE L'INFORMATIQUE MONDIALE. 


- 1" fournisseur européen de systèmes d'information. 
- leader des systèmes d'information distribués et ouverts. 


Direction Commerciale France 
Tour Bull - 92039 PARIS LA DÉFENSE CEDEX 74 


Pour tout renseignement, appelez le : Νέας. VE 
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MUSIQUES 


On le dirait muni de petites 
antennes paraboliques, promptes à 
capter ce qui passe à portée 
d'orcille, d'œil ou de peau. Gil- 
berto Gil trie à chaque instant le 
bon du mauvais, le fin du grossier. 
Avec une élégance naturelle indé- 
niable, le musicien brésilien s'inté- 
resse au monde. 

Si la France est sa seconde 
patrie, l'Afrique est sa reine. Avant 
de donner son premier concert au 
Zénith, le lundi 22 octobre, Gil- 
berto Gil partait, heureux. renouer 
ses licns avec l'Angola, pays nègre 
et lusophone pas encore sorti de la 
guerre. Deux concerts à Luanda, 
axés sur l'environnement. « J'y 
étais allé en 1967, invité par l'fta- 
marati [le ministère des affaires 
étrangères brésilien]. 4 l'époque, Les 
militaires portugais patrouillaient 
dans les rues, Car la rébellion y 
pointait tout juste le nez. Aujour- 
d'hui, l'Angola doit $e reconstruire 
en préservant ses ressources natu- 
relles. » 


De passage à Paris avant son 
périple africain, Gilberto Gil ren- 
Contrait pour fa première fois les 
Cap-Verdiens du groupe Finaçon 


(en première partie au Zénith). Ils 
étaient émus : « Tous les enfants 
de notre pays connaissent vos 
sons par cœur v. Mais Gilberto n'a 
jamais mis les pieds sur l'archipel. 
li promet d'y aller. Et eux de venir 
au Brésil 

La vraie rencontre du musicien 
bahianais avec l'Afrique se produit 
en 1977, au Nigéria, «au FESPAC 
[Festival panañfricain d'art et de 
culture] qui avait rassemblé qua- 
rante mille Noirs de toutes les 
nations !». Il y a là Stevie Wonder, 
Fela (qui boycotte, mais reste). Des 
lumières. des modèles. Gilberto 
Gil ouvre les yeux et sur la 
conscience nègre εἰ sur la musique 
africaine. De là naîtra l'album 
Refavela (Pathé Marconi). « C'est 
un momnent-clé. x Corame ce jour 
de 1950 où, venu de l'intérieur de 
l'Etat de Bahia, il entra à l'école de 
musique à Salvador pour y appren- 
dre l'accordéon. Comme ce soir de 
1979, οὐ le public de Montreux le 
consacra star internationale. 

Aujourd'hui, l'esprit de la worid- 
music a aussi frappé au pays de 
tous les saints. Avec ses « #ission- 
naires aux pieds nus» (David 


CUT CURE 


Gilberto Gil l’éveilleur 


De retour d'Angola, le chanteur et musicien brésilien est en concert au Zénith 


Byrne) et ses «chasseurs de safari » 
(Paul Simon). Des musiques des- 
cendues des Caraïbes à la Fin des 
années 70, les Brésiliens firent un 
joyeux melting-pot. « Le cas du 
Brésil est un compliqué. Les 
Noîrs y ont adopté les valeurs des 
Blancs, et les Blanes celles des 
Noirs.» Peu à peu les stars afri- 
caines traversent l'Atlantique 


Un disque 
en préparation 

Les Nigérians Fela et King 
Sunny Addé -- qui fait un tabac au 
Festival de jazz de Rio en 1986, -- 
les Antillais de Kassav”, le Came- 
rounais Manu Dibango, le Malien 
Salif Keita, dont la musique nour- 
rit la chorégraphie moderne des 
danseurs paulistes de Chorus Line, 
le Sénégalais Youssou N'Dour, 
viennent rappeler à ce peuple 
métis d'où il vient. Le rap des 
Noirs américains frappe à son 
tour. Autant d'influences que Gü- 
berto le faiseur de rock-funk- 
samba capte avec une joyeuse 
gourmandise. 

Gilberto Gil aime Paris aussi 


pour ce qu'il recèle de ferments de 
lutte, « SOS-Racisme, les Africains 
qui y sont venus pour faire vivre 
leur musique». Il a dans l'idée 
depuis longtemps de célébrer chez 
Lui ἃ Bahia le 2 décembre, jour 
national de la samba, par une 
grande rencontre multi-musicale, 
avec Salif Keita, Jimmy Cliff. Dja- 
van, Ray Lerma, Cheb Khaled ct 
quelques autres. « La négritude est 
une discussion néècessaire. ν Il 
l'avait entamée dans Refavela. Elle 
s'est poursuivie au fil des albums, 
jusqu'à O eterna mu dança (WEA) 
l'année passée. 


Gil, qui a beaucoup tourné en 
France cet été, prépare un disque. 
Avec de nouvelles compositions 
« où compieront beaucoup les jeux 
de mots, trilingues » et un inédit du 
grand compositeur-accordéoniste 
Luiz Gonzaga, mort l'année der- 
nière à Recife. 

VÉRONIQUE MORTAIGNE 


» Gilberto Gil et Finacon au 
Zénith le 22 octobre à 


20 heures. Location 3 FNAC. 


DANSE 


William Forsythe 
et les sortilèges 


Suite de la première page 

Les lumières méritcraient à 
ciles seules une cxégèse : douce- 
reuses ou brutales. jamais là où 
on les attend. Forsythe -- qui en 
est l'auteur ainsi que des cos- 
tumes — oblige à scruter la 
pénombre pour y déceler de mys- 
térieuses forces mouvantes, qui 
cxécutent les figures les plus 
pures, les plus belles : art dela 
frustration oblige. 


Deux types de personnages se 
mêlent : d'une part, les « balle- 
rines » (des deux sexes) en collant 
chair et corolle autour de Ia taille, 
sorte d'ironique variation sur le 
tutu. Ces « ballerines », au port de 
bras très Lac des cygnes, gardent 
un vocabulaire dans l'ensemble 
académique — pirouettes, entre- 
chats, grands jetés, déboulés -- 
moins sauvagement écartclé et 
violenté qu'ailicurs chez For- 
Sythe. D'autre part, dans les cos- 
tumes [5 plus farfelus, des clo- 
chards ἃ la Beckett -- mais les 
Corps enterrés ne sont-ils pas déjà 
celui de Oh ! les beaux jours, -- 
des monstres sortis de chez 
Jérôme Bosch, de Dada ou des 
surréalistes, tel cet hommc-oiseau 
au bec de trois mètres, ou cet 
autre aux serres de rapace. 


Que signifie ce contrepoint qui 
ancre dans l'histoire ct dans la 
tradition ce spectacle ultra-mo- 
dernc? La beauté de ia danse 
classique face aux hideurs du 
monde actuel? L'ordre Face au 
chaos? Nostalgie ou dérision 7 
Bienvenue à ce que vous croyez 


HOMMAGE À 
GYORGY KURTAG 


24 octobre -20h30 


E ENSEMBLE 
INTER 
CONTEMPORAIN | 34 et 27 octobre - 20h30 
Salle du 


berne sel 
rois ons anciennes, se 
D ἀτβοαρρξετ τυ χά Zoé Κοσεῖς piano 
Trois pièces pour piono in memariom ENSEMBLE 
Phylis Bryn-Julson soprono ENSEMBLE MODERN 
Zoktän Kocsis piano BBC SINGERS 
ENSEMBLE Diredion Ὁ 
INTERCONTEMPORAIN PETER EOTVOS 
Diredion _ Concert parrainé 
PÉTER EOTVOS la Fomation RANCE TELECOM 


voir. La seconde partie est sans 
doute la plus fantasmagorique, 
qui s'ouvre sur une créature hal- 
lucinante, possédant l'arrière- 
train d’un homme, le visage ct les 
bras d'un autre, et saisie de 
convulsions pathétiques. 


IL y a aussi des silhouettes 
découpées à la Dubuffet qui 
s'abattent brusquement sur le sol, 
‘dès épées (phalliques 2) qui 
volent, des rochers qui roulent. 
des gens extravagants acomplis- 
sent des choses extravagantes. 


Des corps 
eu apesanteur 


Mais les images sont tellement 
éclatées dans l’espace qu'il est 
absolument impossible de tout 
voir. Nouvelle frustration, avivée 
à l'entracte par des gens qui vous 
parlent de «la femme maso- 
chiste », de « l'unijambiste », qui 
vous ont échappés, vous regardiez 
ailleurs. 


La troisième partie? D'une 
désespérance déchirante. Un 
champ de nouveaux dessins 
blancs découpés, évoquant un 
cimetière sous une lune véné- 
neuse. 


Des corps en apcsanteur, effec- 
tuant d’abord au sol des mouve- 
ments improbables, -- car on ne 
s'aperçoit pas tout de suite qu’ils 
sont suspendus aux cintres par 
des cordes — puis montant, des- 
cendant, si seuls, si tristes, avec 
des ralentis qui font penser à Bob 
Wilson. Tel Siegfried devant le 


d'Art Dramotique ᾿ 
Gyürgy Κυπάῃ 

Kalka Fragments, opus 24 
Phyliis Bryn-Julson soprano 
Jacques Ghestem violon 


06 
11 décembre - 20h30 | 


dragon, un danseur défie, épée à 
la main, une « chose » terrifiante 
qui s'avère être une serre de 
rapacc agrandie dans des propor- 
tions gigantesques. 
Dans cette dernière partie, For- 
"sythe pousse à la limite du sup- 
portable - les cris de quelques 
spectateurs en témoignent - l'art 
d'occulter les visions aussitôt 
aperçues. 


Anonymat 
héroïque 


Si ce final laisse un peu sur sa 
faim, c'est qu'il reprend des 
thèmes déjà déclinés -- les balle- 
rines, les têtes coupées — et qu’on 
attend de Forsythe un mouton à 
seize pattes. Pourtant, quelle 
inquiétante. étrangeté, encore, 
dans ces pas de deux trop beaux 
pour être vrais et ces moments de 
cauchemar. Quelle tendresse dans 
cette image finale d'une danseuse 
qui prend par la main un pauvre 
monstre ét l'emmène à petits 

Moins stupéfiant peut-être que 
Slingerland, pius semblable à ce 
que nous connaïissions déjà de 
Forsythe, Limb's Theorem ne fas- 
cinc pas moins par l’insolite 

splendeur du découpage et du 
montage de la chorégraphie, des 
éclairages. 

Ici, Forsythe introduit une 
notion de risque, de péril, par la 
présence sur scène d'immenses 
objets, plaques rectangulaires ou 
satellites, dont la giration menace 
à tout instant les danseurs. La 
fantaisie des costumes brouille 
notre perception des corps, la fré- 
nésie alterne avec le détachement, 
l'humour avec le tragique. 


On n'a encore rien dit des 


. musiques : celles de Gavin Bryars 


(Slingerland parties 1 et 3) plain- 
tive, planante, dispensant à la 
fois des fragrances de Phil Glass 
et de /a Nuit transfigurée de 
Schônberg, et celles de Thom Wil- 
lens (Slingerland, parties 2 et 4, 
et l'intégrale de Limb's Theorem) 
toujours sidérante dans son 
exploration poétique de l'univers 
électronique. 


Et les danseurs du Ballet de 
Francfort ? Acceptant avec 
héroïsme le quasi-anonymat où 


. les plongent la pénombre et l'ab- 


sence de « rôles » distinctifs, à [ἃ 


. fois comédiens et danseurs -- ils 


sont tous à citer, -- ils sont qua- 
rante Stradivarius centre les mains 
de leur méphistophélique Paga- 


nini. 
SYLVIE DE NUSSAC 


> Châtelet, 20 ἢ 30. jusqu'au 
30 octobre. Siingerfand, les 
27.28,29.,30. Limb's Thorem 
les 23, et 24. tél. : 
40-28-28-40. 


Un final 
de légende 


John Cale, au Festival 
des Inrockuptibles 


Le troisième Festival des 

ει Inrackuptibles ἃ atterri en douccur 

samcdi soir 20 octobre à la Cigale. 

Les enjeux de carrière étaient réser- 

| vés aux deux premières soirées, pour 

la clôture on donnait dans les che- 
‘mins de traverses. 


Les Sncctches sont un quatuor 
californien qui se souvient avec 
émotion d'une époque qu'ils ne 

,Connaissent que comme mythe : le 
temps d'un refrain, ils se prennent 
pour les Beatics ou les Turtles, ils 
n'ont pas d'autre ambition que ce 
petit déguisement, εἰ du coup pas de 
prétentions, ce qui est assez repo- 
sant. 

The Monochrome Sct s'est 
reformé à la demande de ses fans 
japonais. Pour les autres, ceux à qui 
l'existence du groupe avait échappé 
du temps de sa très fugace gloire (le 
début des années 80), c'est l'occa- 
sion d'un cours de rattrapage donné 
par des dilcttantes (les membres du 
groupe retourncront à leurs activités 
dès la fin de [a tournée) qui prati- 
quent un pop pourri d’influences οἱ 
de citations sauvé par le brio du 
groupe ct (chose rarissimce pendant 
le festival) son humour. 

Quant à John Cale, légende 
vivante en vertu de son curriculum 
vitac (Velvet Underground, album 
solos vénéneux au moment où le 
venin n'était pas l'excipient QSP du 
rock qui pense), il n'avait qu’à 
paraître pour conquérir, Seul, au 
piano ou ἃ la guitare, il a chanté son 
folk aristocratique et sombre, quel- 
que part entre ses origines galloiscs, 
sa jeunesse new-yorkaise ct sa vic 
d'intellectuel transcontinental. La 
salle lui à fait un triomphe. 

Τ. 5. 


D Acquittement des musiciens du 
groupe 2 Live Crew. — Les trois 
membres du groupe de rap améri- 
cain 2 Live Crew poursuivis pour 
obscénité ont été acquittés samedi 
20 octobre par un jury de Fort- 
Lauderdale (Floride). Les rappers 
avaient été inculpés après avoir 
Joué sur scène des titres de leur 


. album As Nasty As They Wanna Be 


qu'un magistrat fédéral de Fort 
Lauderdale avait jugé obscènes. 
Lors d’un autre procès, le proprié- 
taire d'un magasin de disques de 
Fort-Lauderdale ἃ été condamné 
pour avoir vendu As Vasty.…., et le 
shérif de Broward-County a 
annoncé son intention de poursui- 
vre 2 Live Crew si le groupe inter- 
pisait à nouveau le disque incri- 
miné. 
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Une tendresse poignante 
« Moi, la comtesse », de Peier Popziatev 


Dans les bandes, la tradition veut 
que chacun soit doté d'un surnom. 
Celui de Sybilla est «ia comicssé». 
Sa bande est sa famille. 1] semble que 
a vraie famille sc réduise à un PÈrC 
du genrc lamentable. Elle est Jcunc, 
jolie, pas béguculc, a cnvic de 
« grandes choses» ct, comme son 
existence s’enlisc dans une médio- 
crité sans issue, elle touche à la dro- 
gue οἱ à la petite délinquance. Dec 
camp de redressement cn Cure dc 
désintoxication. elle s'enroulkc dans la 
spirale de l'échec. 

L'histoire se passe en Bulgarie 
parce que le réalisateur de Hot. la 
comtesse, Peter Popziatev. est bul- 
gare. Rien ne serait différent si elle se 
passait ailicurs. Les sociétés capila- 
listes ct socialistes sont aussi 
l'une que l'autre aux pauvres. | 

ici, il y a en plus cc désespoir POC- 
tique, presque métaphysique, propre 
ἃ l’Europe centrale. Une sorte de 
douceur funèbre, de tendresse poi- 


antc. Peter Popziatev filme en noir 
& blanc avec dé rarcs dchappées αὺχ 
couleurs d'automne. | 
Pourtant, Sybilla ne culuve pas la 
détresse. Elle herche sincèrement à 
s'en sortir, en dépit de la négligence, 
de l'indifférence générales. Elle est 
forte de sa jeunesse, d'un furicux 
désir de vivre. Mais elle tourne En 
rond dans un monde suicidaire. En 
quète d'évasion, elle finit par fuir un 
mariage calamiteux. Elle court. télé. 
prose iln'ya se au bout du 
τ, Elle repart. Dans la campagne 
une porte 56 ferme. On peut come 
prendre que c'est celle d'un cimetière 
ou, au contraire, qu'elle s'ouvre sur 
la liberté. ᾿ 
ο t comprendre ce que lun 
re ναι δηλ Yantcheva, la « or 
est si vivante. si émouvante, 
je film - primé dans nombre de festi- 
vais — si beau. si fort qu'il échappe à 
la complaisance du malheur. 
COLETTE GODARD 


= La belle étoile 
« Etoile cachée ». de Ritwik Ghatak 


Ecoutez la triste histoire de Nita, 
la brave jeune femme obligée de 
prendre en charge sa famille, dans le 
besoin ct la décadence morale. Père 
faible perdu dans 505 souvenirs de 
poètes anglais, mère acariâtre, frère 
fcignant. sœur futile ct traîtresse : la 
pauvre flic a fort à faire. Pour cux, 
elle abandonne ses études, renonce à 
son fiancé, laisse sa jeunesse à un tra- 
vail abrutissant ct ses poumons à la 
tuberculose qui l'emportera. Æfoile 
cachée est donc, chansons comprises, 
un mélo, genre auquel le cinéma 
indien s'adonne avec délectation ct 
prolixité. 

Mais c'est beaucoup plus : un 
vibrant pamphlet ct une merveille de 
bcauté visuelle. Quatrième des huit 
films tournés entre [952 et 1974 par 
Ritwik Ghatak, réalisateur à peine 
connu cn France, Æfoile cachée, rèa- 
lisé en 1960 mais jamäis distribué en 
France - où, seul parmi les Indiens, 
Satyajit Ray a obtenu une relative 
célébrité -- est une enchanteresse 
découverte. Dans un noir et blanc 
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aux mille nuances, d'une luminosité 
dont on avait perdu le souvenir, avec 
une liberté de filmer éblouissante, 
Ghatak entrelacc lu trajectoune de ses 
multiples personnages. 

Des parcours divergents d'un 
fleuve, d'un train tonitruant, 11 sait 


faire, sans affectation. ke symboke de. 


l'écartélement de son pays entre (rite 
dition ct époque moderne. D'une 
boucle de sandale qui se cusse, il sut 
rendre universelle Ra tragédie de son 
héroïne. Et rares sont les metteurs en 
scène capables. comme lui, de se 
mettre avec simplicité au service de 
l'Histoire οἱ des personnages, d'in- 
venter les cadrages ct éclairages les 
plus originaux quand la situation 
Pexige . Virtuose, Ritwik Ghatak 
harmonise symbolisme hindou οἱ cri- 
tique sociale contemporaine. orches- 
tre sa mélodie indienne (plus prücisé- 
ment, bengalic) dans la tonalité du 
meilleur cinéma néo-réaliste vuro- 
péen. Et compose. tout bonnement. 
un grand film. 
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Grand Louvre : la truelle et les ciseaux 


PATRIMOINE 


CULTURE 


ses Le Monde e Mardi 23 octobre 1990 15: 


Le ministre de la culture annonce la création d'un Centre de la mode au pied du musée du Louvre. 
Pendant ce temps-là, les travaux de rénovation continuent 


Les mannequins ne défile 
plus dans la cour Carrée du ΤΟΝ: 
vre. Jack Lang devait annoncer 
lundi 22 octobre, au cours d'une 
conférence de presse, la création, 
«dans un lieu à la mesure d'une 
profession qui porte si haut et si 
loin, à travers le monde, là renom- 
mée de notre pays, d'une scène 
incomparable pour la haute couture 
et le prét-à-porter ». 

Cet espace qui aura pour cadre 
« le plus beau musée du monde » 
sera cnfoui au pied de l'arc de 
triomphe du Carrousel. Il s'étendra 
sur 7 300 m2, au détriment du cen- 
tre Commercial initialement prévu, 
οἱ comportera quatre grandes salles 
pour les défilés et les manifesta- 
tions liés à la mode. Son finance- 
ment δ᾽ privé. C'est ainsi qu'a- 
chève de se mettre en place le 
puzzle des équipements qui accom- 
pagneront le musée remis À neuf. 

La deuxième tranche des travaux 
va, On effct, bon train. Au Louvre, 
les facades de la cour Napoléon 
sont voilées, des échafaudages 
grimpent le long des murs, les toi- 
tures sont coiffées d’un chapeau de 
zinc. I! s'agit de restaurer la sta- 
tuaire Second Empire qui orne 
cette partie du palais La tâche est 
difficile. Lefuel, l'architecte de 
Napoléon IIF, n'a pas iésiné sur la 
décoration. Tont le vocabulaire de 
la sculpture y est passé : frises, 
macarons, cartouches, médaillons, 
gargouilles, acrotères, hauts et bas- 
reliefs. Les symboles et les al! 
ries exubérantes y côtoient les effi- 
gies des grands hommes. Voltaire 
voisine avec saint Bernard et une 
locomotive partage un fronton 
avec un aigle héraldique. Hélas, ce 
méli-mélo artistique est dans un 
état effroyable. 


Corame il fallait faire vite et à 
pou de frais, on a utilisé, à l'épo- 
que, une pierre venant de l'Ile-de- 
France, de qualité moyenne, ten- 
dre, facile à travailler mais friable. 
En un peu plus de un siècle, Les 
vents d'ouest, l'humidité et la pol- 
lution sont venus à bout de bien 
des groupes. Les plus exposés sont. . 
bien sûr, les-plus atteints. Voltaire, 
malencontreusement placé sous 
une goullière, a perdu tout son 
coté gauche, l'Industrie et l'Agricul- 
ture de Barye sont aujourd'hui des 
blocs informes où l'on distingue 
mal les humains des animaux. Il 
faudra entièrement resculpter qua- 
torze des quelque quatre-vingts 
grands hommes, Heureusement, 
l'iconographic originale de ces 
pièces 8 ÉLC conservée. 


Doubler les espaces 
d'exposition 

A ceux qui sont moins atteints, 
on se contentera de refaçonner la 
tête ou le bras manquant. En 
dehors de ces remises en état, il 
faut ausculter les pierres, les laver 
- à la vapeur, -- consolider, purger 
et colmater les blocs -- à l'aide de 
mortier ou de résines, — retravail- 
ler, ici un feuillage, là, remodeler 
un chapiteau. Près de 400 profes- 
sionnels s’activent sur ce chantier à 
l’ancienne où l'on utilise largement 
des ifStroments plus que cente- 
naires. Les matériaux sont amenés 
grâce à un pont transbordeur et ἃ 
un chemin de roulement, équipé 
d'une voie ferrée, à 7 mètres au- 
dessus du sol. Ils sont inco 
bruts dans la facade avant 
sculptés. ; 

Mais ces Facades ne sont qu un 
trompe-l'ocil, un décor. Derrière, il 
n'y 8 plus rien. Les toits, comme 


"être 


Au-delà de le Pyramide, vers le 
Carrousel, les visiteurs peuvent 
s'engager aujourd'hui dans un6 
amorce de passage bordé de 
boutiques. Celui-ci, d’une élé- 
gants sobriété — ἢ a été 
par Pel, — doit se développer en 
direction du parking, enterré lui 
aussi. Sa surface devait couvrir 
{sur deux niveeux) 16 000 mi. Le 
caractère des commerces avait 
été défini avec précision : pas de 
ies d'art ancien Re 
d'antiquaires. Le ᾳ 
τῶν ne peut servir, mème de 
loin, à couvrir une marchandise 
«artistique ». 

C'est la SARI, puissant groupe 
financier, qui pilote l'opération 
aujourd'hui modifiée par la 
voionté ministérielle. En effet, 
7 500 m2 seront attribués au 
Centre de ta mode, dont quatre 
salles (1 500, 1 200, 700 et 500 
places) moduisbles. Gérard Gran- 
val est chargé de sa décoration. 
H restera donc 9 000 m2 pour la 
partie commerciale proprement 
dite, vitrine des industries de [uxs 


L'espace du luxe et de la mode 


les planchers, ont disparu. Le lon 

des murs, les différentes rte 
de papiers peints permettent de 
repérer les étages détruits et les 
bureaux naguère occupés par les 
fonctionnaires des finances. Seuls 
quelques éléments -- les salons 
d'apparat, rouge et or, les deux 
cscaliers mOnumentaux -- ont été 
sauvegardés. Le bureau du minis- 
tre Survivra Sous la forme d'un 
café. Les hommes de Bouyghes 
commencent à couler Le béton des 
nouvelles charpentes. Au fond des 
trois cours, des excavalrices creu- 
sent le sol. A terme, elles seront 
couvertes. 


En 1993, pour le deuxième cen- 
tcnaire de là naissance du musée, 
la transformation de toute l'aile 
Napoléon devra étre achevée. Les 
conservateurs pourront y étendre 
leurs collections. Car on oublie, en 
effet, que la construction de la 
pyramide et de ses sous-sols n'est 


ques partie la plus spectaculaire 
l'opération Grand Louvre. 
« Découvrir 


la ville » 


L'aménagement de cette entrée 
monumentale et de l’espace d’ac- 
cueil n’a, pour le moment, pas 
changé grand-chose au musée pro- 
prement dit. Fout au plus quelques 
salles nouvelles ont-elles été 
ouvertes pour y présenter La pein- 
ture française, Me Le dix-sep- 
tième siècle. Or le projet présiden- 
tiel doit doubier les espaces 
d'exposition, qui passeront de 
30 à 60 000 m2. 

Trois architectes travaillent à 
transformer l'ancien ministère des 
finances en espace muséal : leoh 
Ming Peï, Michel Macary et Jean- 
Michel Wilmotte. Le premier s’est 
réservé l'aménagement des salles 
de peinture qui Seront, au dernier 
étage, dotées d'un éclairage zéni- 
thal sophistiqué. C'est dans cette 
zone que la galerie des gigantes- 
ques Rubens trouvera sa nouvelle 
place, non sans mal, vu la taille des 


24 tableaux. 


L'architecte sino-américain s'oc- 
cupera ement de l'aménage- 
ment de la cour, dite Khorsabad, 
où seront logées les antiquités 
orientales, et ses monumentaux 
taureaux ailés assyriens, avec, en 
sous-sol, les collections d'art isla- 
mique, jamais ex , et dont la 
fragili uiert un traitement par- 
ticulier. Michel Macary s'occupe 
des deux autres cours, rebaptisées 
Puget et Marly, puisqu'elles abrite- 
ront les sculptures françaises des 
dix-septième et dix-huitième sié- 
cles, dont le Wilon de Crotone et 
les fameux chevaux naguère expo- 
sés au débouché des Champs-Ety- 
sées, sont les plus belles œuvres. ἃ 
Jean-Michel Wilmotte, la tâche 
délicate d'aménager le niveau 
dévolu aux objets d’art, où les 
menus bibelots doivent coexister 
avec les meubles. La vaisselle, l’or- 
févrerie et les suites de tapisseries. 
La visite de cette sectiort s'achè- 
vera dans la cour Carrée, dont 
ltalo Rota aménage les galeries, 
ouvertes dès 1992 et dédiées à la 
peinture française. Les conserva- 
teurs sont, bien sir, étroitement- 
associés à tous ces travaux. 

Le redéploiement complet des 
coltections sera achevé au début de 
1996. Mais l'ambition de Jean 
Lebrat, président de l'établisse- 
ment public, est triple : « Permettre 
une meilleure visite et un meilleur 
accès aux œuvres, ce sont les objec- 
ΩΡ que se sont fixés les conserva- 


françaises, dont 4 OD0 m? de 
services ({cafétérias, restau- 
rants...). L'investissement 
approche le milliard de francs. 
La création du Centre de la 


vont décliner 
mode et du luxe que l'on retrou- 
vera, sous une autre forme, un 
peu plus Join.» 

La découverte du fossé de 
Charles V a compliqué la tâche 
des architectes et du promoteur. 
Mais les fouilles archéologiques 
ont permis la découverte, dans 
les caves d’une maison détruite 
dès le quatorzième siècle, d'un 
décor de plafond, peint sur plâtre 
et qui devait couvrir près de 
400 m2. Les archéologues tan- 
tent de reconstituer ls puzzle de 
ce travail, pratiquement M£onnu 
en France. 

E. deR. 


teurs, explique-t-il. Le nombre des 
pièces exposées au Louvre n'aug- 
mentera que de 20 % alors que la 
surface d'exposition va doubler. 
Nous nous atiachons à soigner la 
mise en scène de ces collections, à 
regrouper des pièces selon des cri- 
tères sémantiques où esthétiques. 
Ensuite, nous voulons que les visi- 
teurs puissent découvrir la ville qui 
les environne grâce à des vues 
ménagées le long du circuit. Du 
Louvre, on peut contempler les plus 
beaux monuments de Paris. Enfin, 
nous devons souligner l'hisioire de 
ce palais, dont la construction s'est 
échelonnée au cours de sepi siècles. 
À ses deux extrémités, l'archéologie 
nous a farilité la tâche. » 


On connaît en effet, à l'est, sous 
la cour Carrée, les vestiges du 
château médiéval, aujourd'hui mis 
en scène et intégré à la visite. 
A l'ouest, du coté du Carrousel, les 
chercheurs viennent de mettre à 
Jour une double rangée de maçon- 
nerie, longue de 180 mètres et 
haute de 7 mètres : l’ancien fassé 
des fortifications, creusé sous je 
règne de Charles V et que l'on 
croyait disparu. Après avoir été 
embarrassés, les architectes ont 
trouvé une solution pour l'intégrer 
aux constructions souterraines de 
cette zone. Cet espace, ccrné d’im- 
pressionnantes murailles, servira 


de vestibule aux visiteurs sortant 
du parking, comme à ceux qui fré- 
sorte le futur centre de la 
mode. 


Entre les deux bras du palais, 
sous l'arc de triomphe du Carrou- 
sel, on ne peut plus caser une allu- 
mette. Les architectes ont réussi à 
loger, outre le centre de la mode, 
un parking de six cents places et 
une gare pour qualre-vingts autO- 
cars, les réserves du Musée des arts 
décoratifs, un amphithéâtre pour 
l’Ecole du Louvre, le laboratoire 
du musée et des espaces commer- 
ciaux. Avec un chaussc-pied, fean 
Lebrat aimerait encore y glisser un 
parking de trois cents places pour 
les membres du Conseil d'Etat, his- 
toire de dégager la place du Palais- 
Royal. Car il s'agir aussi d'aména- 
ger les abords du Palais. Le Grand 
Louvre se trouve au centre d'un 
projet urbain qui s'étend jusqu'à la 
place de la Concorde. Et l'établis- 
sement public a été chargé d'une 
mission pour étudier la remise en 
état du jardin des Tuileries. 

Ce malheureux parc, abandonné 
depuis des lustres, aux arbres 
malades, au sol quasi stérile, dépo- 
toir d’une statuaire refusée par 
tout le monde, a été achevé l'an 
passé par la construction, sur son 
périmètre, d’une série de pavillons 
pour célébrer le bicentenaire de la 


ΗΠ, ce don, nous le revendiquons. 


Allié à notre savoir-faire 


et notre puissance financière, 


il nous place parmi les tout premiers promoteurs immobiliers en France. 
I nous permet désormais d'agir au-delà des frontières, en Europe. 


Plus que jamais à l'écoute de nos partenaires, 
nous sommes prêts à accompagner leurs projets 
des plus modestes aux plus ambitieux. | 
Pour construire, le génie des lieux s'impose. 


Révolution. Il est enfin envahi, 
plusieurs fois l'an, par des forains 
qui profitent du laxisme des pou- 
voirs publics pour y déployer train 
fantôme, grande roue ct manège, 
en face du pavillon de Marsan. 


Les Tuileries 
jusqu'à {a Seine ? 


Le ministère de la culture a 
décidé de remettre en état cet 
espace qui est de moins en moins 
vert. Un budget (100 millions de 
francs étalës sur deux ans) lui est 
affecté. Ῥεῖ a été chargé de réflé- 
chir à la partie qui va du Carrousel 
au calamiteux souterrain de l'ave- 
nue du Général-Lemonnier (qu'il 
est chargé, s'il le peut, de retaper). 
En outre, depuis l'été, huit projets 
sont sous les yeux du président de 
la République. Visiblement, pas un 
seul nc lui convient. Deux ou trois 
choses sont à peu près certaines : Le 
jardin sera d’un seul tenant, du 
Louvre à la Concorde. Les struc- 
tures de Le Nôtre (bassins, rampes, 
terrasses) seront conservées. 


Il paraît également difficile de 
sacrifier la zone boisée. Mais le 
des Tuileries doit-ii s'étendre 
Jusqu'à la Seine comme le rêvent 
les plus ambitieux ? Il faudrait, 
dans ce cas, enterrer la voie de cir- 
culation qui longe les quais entre la 


Concorde et le pont Royal. L'atc- 
lier d'urbanisme de la ville de 


Paris (APUR) a accepté d'étudier , 
cette possibilité, dont le coût ne .: 


serait pas inférieur à 500 millions 
de francs. Reste enfin ἃ recons- 
truire la passerelle de Solicrino. 


«provisoire» depuis près de trente 


ans. 
Cette deuxième tranche dc tra- 
vaux est chiffrée à plus de 3 mil- 


liards de francs (l'addition de la - 


première tranche s'était élevée à 


2 milliards de francs). À cela, il 


faut ajouter les différents finance- 
ments privés (parking et zones 


commerçantes), qui dépassent à 


eux deux le milliard de francs. 
Ainsi, après avoir été le plus grand 


chantier de restauration de monu- ἡ 


ments historiques du monde, le . 


plus grand terrain de fouille d'ar- 
chéologie urbaine de la planète, le 
Louvre sera le plus grand musée de 


l'univers et le plus beau. Espérons : 


que, en dépit de ce déluge de ᾿" 


superlatifs inquiétants, il restera 
accessible aux modestes amateurs 
d'art et ne sera pas réservé aux 
cohortes toujours plus nombreuses 
qui le visitent au pas de charge 
(quatre millions de touristes l'an 
passé). 
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SPORTS 
FOOTBALL : le championnat de deuxième division 


A Bastia, la Corse donne l'exemple 


Après son match nul à Ajaccio 
{1-1}, samedi 20 octobre, à l'oc- 
casion d'un derby corse très dis- 
puté, le Sporting club de Bastia 
occupe toujours la tête du 
groupe À du championnat de 
France de football de deuxième 
division. L'équipe bastiaise est 
en bonne voie pour accéder ἃ la 
première division en fin de sai- 
son, un an après avoir failli dis- 


paraître. 
AJACCIO 
de notre envoyé spécial 


Il est des embouteillages noc- 
turnes qui réjouissent même les 
bergers corses. Samedi 20 octobre. 
vers minuit, Ceux qui opèrent au 
cœur de l'île, sur les flancs du coi 
de Vizzavona, ont été réveillés par 
un interminable défilé. Sur la route 
qui mène d'Ajaccio à Bastia, les 
crissements de pneus résonnaient 
dans la montagne et les phares 
jaunes éclairaient les forêts de 
châtaigniers. Les supporters de 
l'équipe de Bastia s'en revenaient 
d'une de ces rencontres de football 
qu! font chanter les jeunes et cau- 
ser les vieux : un derby entre Bas- 
ta l'industrielle et Ajaccio la bour- 

coise, une réunion familiale où 
‘on échange souvent les poignées 
de mains, parfois les coups, mais 
toujours le fromage et le vin. 


Près de deux mille supporters 
étaient « montés», en voilure, en 
car ou en train. Ils sont repartis 
heureux. Le match nul qui a sanc- 
tionné ce derby (1-1} a sauvé l'hon- 
neur des uns et contenté les autres. 
Surtout, il a permis ou club bas- 
(1415 de rester en tête du groupe A 
de deuxième division et de conti- 
nuer à rêver de la première divi- 
sion, quatre ans après l'avoir quit- 
tée en 1986. Plus que d'un simple 
retour au premier plan, c'est d'un 
véritable miracle qu'il s'agit. Car, 
l'an dernier à la même époque, le 
«Sporting», comme on l'appelle 
de Bonifacio au cap Corse, sem- 
blait condamné ἃ sombrer {/e 


Monde du [6 septembre 1989), 
emporté par un déficit de 5 mil- 
lions de francs et une mauvaise 
réputation souvent justifiée. 


Après une période faste, mar- 
quée par une finale de Coupe d'Eu- 
rope de l'UEFA en 1978 contre le 
PSV Eindhoven (Pays-Bas) et une 
victoire en Coupe de France contre 
Saint-Etienne en 1981, le club 
avait progressivement décliné. De 
1981 à 1989, il a tout connu : 
l'anonymat en première division, 
la descente en deuxième, des pe 
messes jamais tenues, des diri- 
geants véreux, de nombreuses 
affaires, un déficit jamais résorbé. 


A [cg τ rérlouveau msn 
une équi e dirigeants en charge 
du Ἀν depuis octobre 1989. À sa 
tête, un industriel âgé de quarante- 
huit ans, M. Jean-François Filippi, 
également maire (UDF) de la 

ite commune de Luciana, dans 
a banlieue bastiaise. 1 dirige un 
groupe prospère réunissant vingi- 
cinq entreprises de différents sec- 
teurs, dont l'hôtellerie et Les tran- 
sports. 


Un « comité 
des sages » 


Ἐπ s'installant aux commandes 
du club, il a mis en plôce un sys- 
tèmce qui repose sur Quatre parte- 
naïres. Les trois premiers — [ἃ mai- 
rie, le département et la région -- 
versent chacun une subvention de 
1,5 million de francs. Le qua- 
trième, un groupe d'une vingtaine 
de chefs d'entreprise rassemblés 
autour de M. Filippi, donne 2 mil- 
lions de francs. Ajoutées aux 
recettes habituelles (entrées au 
stade, publicité...), ces aides 
diverses ont permis au club de 
tabler cette saison sur un budget de 
19,5 millions de francs. 

Mais la principale aouveauté 
réside surtout dans l'instauration 
d'un contrôle très strict par une 
sorte de «comité des sages», com- 
posé de personnalités extérieures 
au club et réputées pour leur inté- 
grité : le directeur d’une agence 
bancaire locale, le président de [8 


cour d'appel, un ancien inspecteur 
des impôts. À l'heure où le football 
français s’enlise dans diverses 
affaires, le «Sporting» se serait-il 
acheté une conduite? # Fous êtes 
ici sur l'Île des paradoxes », sourit 
M. Jean-François Filippi. Quant à 
M. Emile Zuccarelli, maire de Ia 
ville, il se veut optimiste et pru- 
dent : « Rien ne permet de certifier 
que tout jilera toujours droit mais 
ce montage semble solide. » 


Un capitaine 

nationaliste 
Bastia 8 trop longtemps été affu- 
blé d'une image de marque désas- 
treuse — sur le terrain et en dehors 
- pour ne pas apprécier le change- 
ment actuel. Cette évolution vaut 
également pour les mentalités. 
Cest ainsi qu'au plus fort de la 
crise des années 1988 et 1989 le 
groupe de joueurs était scindé en 
divers clans. « 4! y avait les Corses 


d'un côté, les continentaux de l'au- : 


tre, er enfin les joueurs de couleur, 
parfois victimes d'insultes 
racistes », se souvient un journa- 
Liste local, qui ajoute : « Les Corses 
faisaient bien comprendre qu'ils 
étaient les rois dans ce club. » 
Cette tentative de mettre sur 
pied une équipe à dominante 
corse, orchestrée par des joueurs 
qui ne cachaient leurs opinions 
nationalistes, a abouti à un échec. 
De l'avis général, les mentalités 
ont aujourd'hui évolué. Le bouil- 
lant arrière latéral Pierre Bianconi, 
ardent militant indépendantiste, 
est devenu capitaine et se doit de 
montrer l'exemple. « Si demain 
j'aligne une équipe sans aucun 
Corse, il n'y aura pas de réaction, 
Bastia a changé», certifie 


M. Filippi. 
{ en est d2 même ur le pablic 
du stade Furiani {Près Cu cuire 


mille spectateurs eg moyenne, trois 
fois plus qu'en 1989), jadis réputé 
violent et impulsif, expert dans 
l'art de lancer de | pétards utili- 
sés par les agriculteurs pour faire 
sauter des arbres ou des rochers. 
« Tout le monde est désormais 


_Les joueurs abandonnés de Toulon 


En dépit de l'absence de leur 
manager Rolland Courbis, 
inculpé de arecel, faux et 
usage de faux en écritures 
commerciales et abus de 
confiance » et incarcéré depuis 
le 12 octobre (/e Monde du 
16 octobre}, les joueurs de 
football du Sporting Club de 
Toulon-Var {SCTV) tentent de 
garder un semblant de moral - 
ils ont remporté, samedi 
21 octobre, le match qui les 
opposait à Nantes {3-1} - dans 
un club menacé de dépôt de 
bilan. Assidus à 
l'entraînement, ils commen- 
cent néanmoins à regarder 
vers d'autres équipes. 

TOULON 


de notre envoyé spécial 


Les rires ne résonnent plus 
dans les tribunes du stade de 
Bon Rencontre. Une dizaine 
d'enfants, venus assister à l‘en- 
traînement du mercredi, tapant 
bien dans un ballon derrière les 
gradins, mais leurs cris chaquent 
dans ces murs où, depuis quel- 
ques jours, on a perdu l'habitude 
d'élever la voix. Sous la pluie, 
comme la veille, comme le len- 
demain, les joueurs préparent la 
match de samedi soir contre 
Nantes. 


Alors pendant deux heures, ils 
oublient presque tout : la suspi- 
cion généralisée, les policiers de 
la brigade financière, la prison de 
Luynes où se trouvent aujour- 
d'hui Rolland Courbis et Eric Goi- 
ran, manager et directeur adrmi- 


nistratif du club, le déficit de 71 
millions de francs que la mairie 
refuse de combler, les rumeurs 
de dépôt de bilan et les salaires 
qui ne sont plus payés. Delio 
Onnis, l'entraîneur, essaie donc 
d'y croire : «Les premiers jours, 
c'était impossible de travailler 
avec eux. Quand on connaît 
l'amitié qui liaït les gars à Rol- 
land, on s'étonne presque qu'ils 
aient tenu le coup. Et puis on ne 
savait même pas si on allait jouer 
contre Nantas. La, ça va un petit 
peu mieux. 3 


Un capital 
Joueur 


Un tout petit peu mieux, car 
passée la douche, les soucis 
reprennent. Gérard Bernardet, le 
capitaine du Sparting Club de 
Toulon-Var, a cessé de sourire. 
Sa voix s'est faite monocorde : 
«Ce qui est terrible, c'est qu'on 
568 sent complètement abandon- 
nés. Personne de là mairie n'est 
venu nous voir. Du jour au lande- 
main, on s'est retrouvé, seuls, 
livrés à nous-mêmes. !! n'y avait 
plus qu'Onnis. » Depuis, ils ont 
reçu la visite des représentants 
de leur syndicat, l'Union natio- 
nale des footballeurs profession- 
nels, qui leur ont rappelé leurs 
droits. «lis doivent écrire au club 
et si dans les trente jours its 
n'ont pas été payés, les joueurs 
Peuvent demander à [8 ligue !s 
liberté d'aller signer ailleurs », 
explique René Charrier, vice-pré- 
sident de l'UNFP. 

Pas très encourageant, natu- 
rellement. Pas plus que {es pro- 
pos de Franck Passi : « Tous, on 
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fait la maximum sur le terrain 
parce que c'est notre métier, 
mais on n'aspère qu'une chose, 
pouvoir se tirer à temps.s Venu 
de Toulouse au début de la sai- 
son «par attrait sportif, parce 
qu'ici, ἢ y avait vraiment un truc 
à faire», il ne sait plus aujour- 
d'hui ce qu'il fera dans deux 
mois. 


D'autant que M. Bernard Can- 
tié, le «mandataire de gestion > 
qui propose aujourd'hui de 
«reprendre le club mais pas son 
déficits et attend du maire de 
Toulon, M. François Trucy, qu'il 
infléchisse sa position actuelle, 
ne cache pas son intention de se 
séparer de certains joueurs. «ἢ 
ne faut pas se raconter d'his- 
toires. Personne ne va mettre de 
l'argent dans le club car il est sûr 
de le perdre. Déjà jouer à pile ou 
face en te: normal, c'est diffi- 
cile, mais là c'est faire face à 
tous les coups. Ce qu'il nous 
reste, c'est un capital joueur. ἢ] 
faudra l'entamer, » Et le jeune 
homme d'affaires parisien 
d'avancer les noms d'Antoine 
Kombouaré et Milos Bursac, 
dont plusieurs clubs se seraient 
portés acquéreurs. 


Les autres évoquent le 
chômage, qui depuis quelques 
années, a gagné la profession. 
Puis tentent de l’oublier en 
révant de victoires, comme celle 
obtenue samedi 21 octobre face 
à Nantes (3- 1). Convaincus, dans 
les mots sinon dans les têtes, 
comme le dit Delio Onnis, qu’ 
*avec Îles résultats, tout finira 
bien psr s'arranger». 

NATHANIEL HERZBERG 


2. rue Bonaparte, PARIS VI< 
Métro : Saint-Sulpice 
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Catai bi del 
Envoi sur simple demande 


fouillé par les CRS avant d'arriver 
sur les gradins. On ne pensail pas 
que cela se passerait si bien». 
reconnaît le président bastiais. 


Mais le symbole le plus spectè- 
culaire de ce renouveau reste le 
stade Furiani. Certes, ce monu- 
ment historique du sport insulaire 
ne s'est pas mué en enceinte ultra- 
moderne. Ses quatre tribunes, 
plantées entre mer et montagne au 
cœur de la zone industrielle du sud 
de la ville, sont toujours aussi 
minuscules, ornées de fils de fer 
barbelés et maquiliées de graffitis 
nationalistes. Quant aux huit 
pylônes rouillés qui supportent les 
projecteurs, ils se dressent encore 
comme de giganiesques potences 
autour d’unc terrain Ex{gu. 


Mais en d'autres endroits, 
Furiani a connu des transforma- 
tions inimaginables il y a encore 
quelques mois. La tribune officielle 
est désormais équipée de cent 
soixante sièges attribuès par lots de 
six ἃ des sociétés soucieuses d’invi- 
ter leurs clients. Ces «loges», 
cédées pour 50 000 francs par an, 
out rapporté 700 000 francs au 
club cette saison. Quelques 
marches plus haut, en surplomb de 
ces sièges orarge dignes des salles 
de cinéma les vlus confo:tables, un 
bar propose du champagne et des 
petits fours à volonté. Et les diri- 
geants rappellent que les trois 
hôtesses ont été « Miss Corse». 


« Il faut gérer ce club comme une 
entreprise. y Le credo de Jean- 
François Filrppi semble donc réus- 
sir au SCB, qui pourrait ainsi 
retrouver l'élite. Reste à savoir si 
cette bonne volonté suffira en cas 
de montée en première division : 

rer r plus d’un an à 
l'échelon supérieur, il faudrait au 
bas mot tripler le budget actuel. 
« Les collectivités locales n'augmen- 
teront pas leur aide indéfiniment », 
annonce d'ores et déjà M. Zucca- 
relli, qui assure préférer un «c{ub 
bien géré en deuxième division » à 
un «nauvais club en crise en pre- 
mière division ». Et le maire bas- 
tiais de conclure : « Bastia est une 
ville pauvre. Le foot coûte actuelle- 
ment 37,50 F par an et par habi- 
tant. On ne pourra pas aller beau- 


coup plus loin. Je ne suis pas spé ἐπὶ 


” jouer l'argent des petites vie. 
le tapis veri du ballon rond » 
Cette prudence des collectivités 
locales, échandées par les expé- 
riences passées, n’inquiète pas les 
dirigeants. Jean-François Filippi se 
dit persuadé de trouver l'argent 
nécessaire à un budget de 50 mil- 
lions de francs. Des contacts sont 
déjà noués avec un 9; suscep- 
tible d'apporter 6 ou 7 millions de 
francs. De plus, en cas de montée 


en première division, les indus- . 


triels de la région seraient sollici- 
tés. « Je connais du monde», assure 
M. Filippi. 


Le seul véritable obstacle à un 
retour en première division serai 
en fait la vétusté.du stade Furiani 
Alors que le projet de construction 
d’une enceinte neuve paraît battre 
de l'aile, la rénovation du stade 
fétiche est envisagée. Une tribune 
de cinq mille ἃ huit mille places 
abritant diverses installations (ves- 
tiaires, locaux administratifs...) 
pourrait être construite. Bastia per- 
drait quelques bouts de béton 
imprégnés d'histoire mais entrerait 
ΠΡ M HPement dans une ère nou- 
velle. 


PHILIPPE BROUSSARD 


Grand Prix du Japon 

1. Nelson Piquet {Bré., Benetton-Fordi}, 
les 310,527 km en 1 ἢ 34 min 36 «; 2. 
Roberto Moreno [(Bré., Benatton-Ford}, à 7 
5; 3. Aguri Suzuki (Jap., Larrousse-Lambor- 
ghini}, à 22 s; 4, Riccardo Patress {{{2|., 
Willams-Renautt}, à 36 5; 5. Thierry Bout- 
sen (Bel, Wifiems-Renauit}, à 48 5. 
Û Championnat du monde das pilotes 
faprès quinze épreuves). -- 1. Ayrton Senna, 
ol er arrtbhire a eh 
ger, 40; 4. Nelson Piquet, 35 : 5. Thierry 
Boutsen, 32. sa 


Le coureur français Gilles Delon a rem- 
porté, sameci 20 octobre à Monza fitalie}, la 
Tour de Lombardie. Professionnel depuis 


deux ans, ca Savoyard de vingt-quetre ans 
signe ainsi sa première victoire dans une 
classique après s'être classé premier jeune 
{et quinsième) du dernier Tour de France, 
FOOTBALL 
Championnat de France 
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AUTOMOBILISME : Grand Prix du Japon 
Le couronnement contesté 


d'Ayrton Senna 


Le grand prix de formule 1 
de Suzuka (Japon), gagné par 
le Brésilien Nelson Piquet 
{Benetton-Ford), a permis à 
Ayrton Senna (Mclaren- 
Honda} de remporter, 
dimanche 21 octobre, son 
second titre de champion du 
monde. Cette victoire est 
intervenue quelques cen- 
taines de mètres après le 
départ, à la suite d’un accro- 
chage entre la McLaren du 
Brésilien et la Ferrari du Fran- 
çais Alain Prost. La sortie de 
piste des deux véhicules ἃ 
brisé les espoirs du coureur 
français, alors que la saison 
compte encore un Grand Prix. 


L'affaire a été vite réglés. 
Trop vite même aux yeux des 
courageux qui avaient choisi 
d'écourter leur nuïît pour assis- 
ter, devant le petit écran, au 
nouveau duel des frères anne- 
mis de la formule 1. Le ragard 
encore vague, ils survaillaient ce 
départ, tellement semolable 
dans sa prépastion aux 
courses antérieures. La voiture 
rouge et blanche devant le 
« cheval cabré », uitime répéti- 
tion d'une scène maintes fois 
jouée. 


Auteur du meilleur temps lors 
de la deuxième séance d'essais 
officiels, le Brésilien Ayrton 
Senna bénéficie, pour la cin- 
quante et unième fois de sa car- 
rière, de la première place sur la 
grille de départ. Derrière lui, 
Alaïn Prost occupe la deuxième 
position, prêt pour la grande 
explication de 310 kilomètres. 
Mais pour une fois, cette place 
de leader au départ ne satisfait 
pas Senna. Salon lui, elle se 
situe du mauvais côté de la 
piste. A droite, [à où elle est «la 
plus sale », et non pas à gauche, 
où se trouve is trajectoire habi- 
tuelle des monoplaces pour 
attaquer le premier virage. : 


‘Huït secondes 
en piste 


Et justement, à cet emplace- 
ment dont rêve Senna se trouve 
la voiture de Prost. Le pilote 
brésilien a bien essayé de 
convaincre les organisateurs de 
la course de changer la disposi- 
tion de la grille de départ. En 
vain. La colère a rendu le pilote, 
brésilien très nerveux sous son 
casque. * il est quand même 
incroyable que ce soit celui qui 
se montre le plus rapide qui soit 
pénalisé », explique-t-il avant le 
départ. 


Tour de chauffe, alignement 
des voitures, drapeaux verts 
des officiels, et enfin ce feu qui 
en devenant vart libère pilotes 
et chevaux. Le spectacle ne 
dure que quelques secondes. 
Parti en tête, le pilote français 
s'apprête à négocier la première 
courbe. Senna tente de glisser 
sa monoplace entre la Ferrari et 
le bord de la piste, dans cet 
entonnoir qui se referme rapide- 
ment. Mais cette manœuvre ris- 
quée fait que la roue avant 


gauche de sa McLaren touche la 
LA 

Les résultats 
“Auxerre ὃ. Lyon... . 10 
et ON PRE 1-1 
“Paris SG ἢ. {18 PAPERS 20 
A mg .- 2.1 
" , Nice … Ἐν - 2:1 
“Saint-Etienne b. Cannes . 10 
RE Toulouse . ΓΕῚ . 2.1 
| Bordeaux... 40 


Classement. -- 1. Marsaille, 20 pts; 2. 
Auxerre, 19; 3. Monaco, 17: 4. Brest, 15: 
5. Metz, Paris SG et Caen, 14: 8, 
lier, Lille, Nantes, Bordeaux et Lyon, 13; 
13. Toulouse et Nancy, 11; 15. Toulon, 
Nice, Cannes et Sochaux, 10; 19 . Saint: 
Etienne et Rennes 9, 


Classement, -- 1. Bastia, 19 pts: 
Listres, 18: 3. Valenci 7: : 
pret enciennes 17 ; 4. Nimes 


«: 


roue arrière droite du bolide qui 
le précède. Le choc propulse tes 
deux monoplaces sur le tarre- 
plein de sable. 

Les pilotes peuvent abandon- 
ner leurs engins définitivement 
immobilisés. La course est Pour 
eux terminée, et comme Îles 
commissaires laissent la com- 
pétition se poursuivre, ils figu- 
rent parmi les pramiers aban- 
dons de ce Grand Prix. Au 
terme de huit secondes de 
conduite, Alain Prost sait qu'il 
n'a plus aucune chance de 
conserver son titre de cham- 
pion du monde. Qu'importent 
les résultats du prochain Grand 
Prix d’Adélaide (Australie) dans 
quinze jours, Ayrion Senna pos- 
sède plus de points que lui au 
classement des pilotes. 

e J'étais en tête, il est arrivé 
derrière moiï, assure le pilote 
français. je ne peux pas dire 
comment cels s'est passé. ll 8 
montré son vrai viSige. C'est 
cela te plus ‘iur. Senr.a esi prêt 
à prendre des risques énormes 
pour gagner le championnat. Je 
ne veux pas rivaliser Sur ce ter- 
rain avec lui, La ΕἸ est devenue 
une véritable jungle. » La polé- 
mique est lancée. Le nouveau 
champion du monde explique 
qu'il n'est pas responsabis : 
« Prost m'a fermé la porte. c'est 
un accident de Course comme 
un autre et je ne me Sens vrai- 
ment pas responsable. » 


Les Grands Prix du Japon se 
suivent et se ressemblent. Sur 
cette même piste de Suzuka, je 
titre 1989, remporté par Alain 
Prost, s'est joué dans des 
conditions presque semblables. 
Avyrton Senna, qui avait heurté 
Alain Prost, alors son coéqui- 
pier chez McLaren. dans une 
chicane ἃ quelques tours de ἰὰ 


” fin, avait été disqualifié, perdant 


ainsi toute chance de contester 
le titre. Cet accrochage avait 
marqué lé sommet d’une inimi- 
tié entre les deux pilotes qui 
dominent la compétition. La 
poignée de main échangée, le 
mois dernier, après le Grand 
Prix d'Italie à Monza, n'a été 
qu'un Court intermède dans les 
relations mouvementées entre 
les deux vedettes. 


Pour M. Jean-Marie Balestre, 
président de la Fédération inter- 
nationale du sport automobile 
{FISA), cle fin du championnat 
du monde, une fois de plus, 8 
été entachée, détruire par ls 
faute d'un pilote ». Le président 
a ajouté qu'il «est malheureux 
que pour un titre on gâche un 
spectacle devant un milliard de 
téléspectateurs ». Et oui, après 
ce duel interrompu faute de 
combattants, comment avoir le 
courage de lutter contre le som- 
meil pour savoir laquelle des 
deux Benetton-Ford va gagner 
une course amputée ? 


SERGE BOLLOCH 


2-2 
Classement. -- 1, Red Star er Le Havre, 
19 pts: 3. Angers, 17 : 4. Beauvais et Guin- 
gamp, 15. 
2 © 


Tournoi de la Communauté 
européenne 


Le Yougoslave Goran Ivanisavic a rem- 
porté, dimanche 21 octobre à Anvers {Bal- 
gique), le toumoi de tennis sur invitation de 
la Communauté européenne, doté de 
1,1 million de dollars. 11 ἃ battu Henri 
Laconte (6-2, 7-6, 4-6, 4.8, 6-1}, qui avait 
ΕΝ en demi-finale du Suédois Stefan 


Tournoi de Lyon 
Le Suisse Marc Rosset ἃ battu le Suédons 
Mas Wikander (6-3, 6-2} dimanche 
ἐϊ pra dors de Βα ἤπη!α du Tournoi de 
yon, comptant APT 
re sa our 8t doté de 
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Cin des pays nordi : 
Septième Sceau fi CET MEN ape 1 " 
d'ingmar Bergman, 14 ἢ 30 : Premiers 
Pas dans la mafia 11990, ν ο. s.1.f.) 
d'Andraw Bergman, 17 ἢ 30 : la Fidre 
enchamée {1974, vo. s.t.f.}, d'ingmar 


LES EXCLUSIVITÉS 


1. (40-26-1212) : UGC 


12. (43-43-01-59) : 
Gobelins, 13. (45-61-94-95). 

LES AFFRANCHIS (”°) (A. v.0.) : 
Forum Horizon, 1+ {45-08-57-57) : 
Pathé impérial, 2° (47-42-72-52) : 14 
Juillet Odéon, 6° {43-25-59-83) : Pubii. 
cis Champs-Elysées, 8 (47-20-78-23) : 
UGC Biarritz, 8 (45-62-20-40) : 14 Juil 
let Bastille, 11° (43-57-90-8 1} : Escu- 
rial, 13° (47-07-28-04) ; Gaumont Par- 
nasse, 14° (43-35-30-40) : 14 Juillet 
Beaugrenelie, 15° (45-75-79-79) : UGC 
Maillot, 17° (40-68-00-16)} : v.f. : Rex, 
2° (42-36-83-93) ; Bretagne, 8. (42-22- 
67-97) : Paramount Opéra, 9" (47-42. 
56-31) : UGC Gobelins, 13° (45-61- 
94-95) : Gaumont Alésia, 14: (43-27- 
84-50) ; Pathé Clichy, 18° (45-22. 
46-01} ; Lea Gamberta, 20° (46-36. 
10-96). 

ALBERTO EXPRESS (Fr) : UGC 
Montparnasse, 6: (45-74-94 94) : Ely- 
sées Lincoin, 8- (43-59-36-14) ; UGC 
Gobsline, 13: (45-61-94-95), 

LES ARMES DE L'ESPRIT (ἔτ. : Le 
Saint-Germain-des-Prés, Salle G. de 

, 6° (42-22-97-23). 

ATTACHE-MOI | (Esp. v.o.) : 
Latina, 4° (42-78-47-86) : UGC 
Rotonde, 8: (45-74-94-94} : Studio 28, 
18. (46-06-36-07). 

L'AUTRICHIENNE (fr.) : Epée de 
Bois, 5. (43-37-57-47). 

L'AVENTURE DE CATHERINE C. 
{Fr.} : Pathé Hauteteuille, 8° |46-33- 
79-38). 

BAD INFLUENCE (A., v.o.) : Forum 
Orient Express, 1. (42-33-42-28) : 
George V, 8° (45-62-41-48) : UGC Biar- 
ritz, 8. (45-62-20-40)j : vf. : Pathé 
Français, 9° (47-70-33-88). 

BIENVENUE AU PARADIS IA. 
v.0.} : Forum Oriemt Express, 1. (42-33- 
42-26) ; Pathé Marignan-Concorde, 8: 
(43-59-92-82} : Gaumont Parnasse, 12» 
(43-35-30-40) ; v.f. : Pathé Français, 9. 
(47-70-33-88) ; Pathé Montparnasse, 
14° (43-20-12-06}. 

BOUGE PAS, MEURS, RESSUS- 
CITE {Sov., v.o.}) : Gaumont Opéra, 2° 
(47-42-60-33F;-Ciné me σαν, 
(42-71-52-36) : Cosmos. 6: { 
28-80) ; UGC Danton, 6° (42-25- 
10-30] ; UGC Rotonde, 6° (45-74- 
94-94) ; Les Trois Balzac, 8- (45-61- 
10-60] ; La Bastille, 11° (43-07-48-60). 

LA CAPTIVE DU DÉSERT (Fr.} : 
Epée de Bois, 5° (43-37-57-47). 

CASTE CRIMINELLE {Fr v.o.} : 
Utopia Champollion, 5° (43-26-84-65). 

LE CERCLE DES POÈTES DISPA- 
AUS (A., v.o.) : George V. 8" [45-62- 
41-46) : Saint-Lambert, 15° (45-32- 
91-68) : v.f. : Les Momparnos, 14» {43- 
27-52-37). 

CHARLIE {A. v.f.} : Le Barry Zèbre, 
11° [43-57-51-55} : Saint-Lambert, 15» 
(45-32-9 1-68). 

CHÉRIE, J'AI RÉTRÉCI LES 
GOSSES ({A., v.f.}) : Denfart, 14» (43- 
21-41-01) ; Grand Pavois, 15° {45-54- 
46-85) : Saint-Lambert, 15: (45-32- 
91-68}. 

CINÉMA PARADISO {Fr.-IL., v.o.} : 
George V, 8° (45-62-41-46} ; Grand 
Pavois, 15° (45-54-46-85). 

58 MINUTES POUR VIVRE (A. 
v.o.) : Forum Horizon, 1" (45-08- 
57-57): UGC Odéon, 85 {42-25- 
10-30) ; Pathé Marignan-Concorde, 8: 
{43-59-92-82) ; UGC Normandie, 8" 
145-63-16-16) ; v.f. : Rex, 25 (42-36- 


83-93} ; UGC Montparnasse, 8. (45-74- 
34-94} ; George V, 8. {45-62-41-48) : 
Paramount Opéra, 9° (47-42-66-31)} ; 
Les Nation, 12° (43-43-04-67] : UGC 
Lyon Bastille, 12° (43-43-01-59) : Fau- 
Veite, 13: (43-31-56-88) : Mistral, 14: 
(45-39-62-43) : Parhé Montparnasse, 
14: (43-20-12-08) : UGC Convention, 
Rene dns le 

3 5 9 A - 
36-10-96]. PT re 

COMME UN OISEAU SUR LA 
BRANCHE (A. v.o.) : Forum Orient 
Express, 1. (42-33-42-28) : Pathé 
Marignan-Concorde, 8: (43-59-92-82) : 
UGC Biarritz, 8° {45-62-20-40) : v.f. : 
Rex, 25 [42-36-83-93)j : Paramount 
Opéra, 8° (47-42-66-31) ; Pathé Mont- 
Peas 14» (43-20-12-061, 

-BABY (A. v.o.) : Cinoches, &r 
(46-33-10-82). 

CYRANO DE BERGERAC (Fr.) : 
Forum Orient Express, 1” (42-33- 
42-26) ; UGC Triomphe, 8. {45-74- 
33-50} : Sept Panassiens, 14» (43-20- 
32-20), 

DADDY NOSTALGIE {Fr. v.0.} : 
UGC Rotonde, 6° (45-74-94-94) : UGC 
Triomphe, 8. (46-74-93-50). 


ETOILE CACHÉE. Film indien de 
Ritwik Ghatak. v.o. :. Panthéon, 5- 
(43-54-15-04). 

MOI, LA COMTESSE. Film bul- 
gare de Peter Popzlatev, v.o. : Les 
Trois Luxembourg, δ. {46-33- 
97-77) ; Gaumont Ambassade, 8- 
(43-59-19-08). 

TAXI BLUES. Film franco-soviéti- 
que de Pavel Lounguine, vo. : Gau- 
mont Les Haïes, 17 {40-26-12-12) : 
Gaumont Opéra, 2° (47-42-60-33) : 
Action Rive Gauche. δ. (43-29- 
44-40} ; 14 Juller Odéon, 6 (43-25- 
59-83) ; Gaumom Champs-Elysées, 
8' (43-69-04-67) : 14 Juitet Bastiie, 
11. (43-57-90-81) : Gaumont Alé- 
sia, 14. (43-27-84-50) : 14 Juillet 
Beaugrenelle, 15° {45-75-79-79)} ; 
Bienvenüe Montparnasse, 15° {45- 
44-25-02) ; v.f. : Pathé Français. 5. 
{(47-70-33-88) ; Les Nation, 12° (43- 
43-04-67} ; Fauverte, 13: (43-31- 


DÉTOUR {A., v.0.) : Action Christine, 
6° (43-29-11-301. 

DICK TRACY (Δ, vo. : Forum Hori- 
zon, 15 (45-08-57-57} : UGC Odéon, 6- 
{42-25-10-30} : Pathé Marignan- 

, Concorde, 8" (43-59-92-92) : Nor- 

mandie, 8. (45-63-16-16} ; Max Linder 
Panorama, 9" (48-24-88-88) ; La Bas- 
tille, 11° (43-07-48-60) : Sept Parnas- 
siens, 142 (43-20-32-20) ; Kinopano- 
rame, 15° (43-06-50-50) : v.f. : UGC 
Montparnasse, δ’ (45-74-94-94) ; Para- 
mount Opéra, 9" (47-42-56-31) : UGC 
Gobelins, 13: {45-61-94-95) ; Mistral, 
14. {45-39-52-43) ; UGC Convention, 
15° (45-74-93-40) ; Pathé Wepiér Il, 
18: (46-22-47-94} ; Le Gamberta, 20" 
(46-36-10-96). 

DO THE RIGHT THING (A. v.0.) : 
Cinoches, 6: (46-33-10-82). 

DOCTEUR ΡΕΤΙΟΤ (Fr. : Ciné Beau- 
bourg, 3° (42-71-52-36j ; Pathé Haute- 
feuille, & {46-33-79-38) ; UGC Mont- 
parnasse, 6- (45-74-94-94) ; George Ν, 

.8' (45-62-41-46) ; UGC Biarritz, &e (45- 
62-20-40) : UGC Opéra. 9- (45-74- 
95-40} : UGC Lyon BastiBe, 12° (43-43- 
01-59} : UGC Gobelins, 13° (45-61- 
.94-95) ; Mistral, 14. (45-39-52-43) : 
Sept Parnassiens, 14" (43-20-32-20) ; 
UGC Convention, 15° {45-74-93-40) : 
Pathé Chchy, 18" (45-22-46-01). 

EXTREMES LIMITES (A.) : La 
‘Géode, 19 (46-42-13-13). 

FULE CONTACT {A., v.f.) : UGC 
‘Opéra, 9" (45-74-95-40). 

LA GLOIRE DE MON PÈRE Fr.) : 
Gsumont Les Halles, 1° {40-26-12-12) ; 
Gaumont Opéra, 25 (47-42-60-33) ; 
Rex, 2° (42-36-83-93); ; Bretagne, 6 
{42-22-57-97) ; UGC Danton, 85 [42- 


-25-10-30) ; Gaumont Ambassade, 8" 


(43-59- 19-08) : Saint-Lazare-Pasquier, 


:8° {43-87-365-43) ; Les Nation, 12° (43- 


Ὡς 


LA VI 


43-04-67) ; Fauverte, 13. (43-31- 
56-86) ; Gaumont Alésis, 14 5.3} 
84-50) ; 14 Juillet Beaugrenelle, 15. 
{45-75-79-79) ; Gaumont Convention, 


15° (48-28-42-27) ; Pathé Clichy, 18» 
{45-22-46-01} : La Gambetta, 20. {46- 


36-10-%6). 

LE GRAND BLEU fr. vF):E 
Lincoin, 8» (43-59-38-14). aie 

GREMLINS 2 (A., v.o.} : George V, 
8e (45-62-41-48) ; v.f. : UGC Montpar- 
nasse, 6* (45-74-94-94] : Paramount 
Opéra, 9- (47-42-56-31) : Fauvette, 1% 
(43-31-56-88]. 

HALFAQUINE (Fr.-Tun., v.o.) : Ciné 
Beaubourg, 3" (42-71-52-36) : Saint- 
André-des-Ants ἢ, 8. (43-28-80-25) : 
Les Trois Balzac, 8- (45-61-10-60) ; 
UGC Opéra, 9" (45-74-95-40) : La Bas- 
tilla, 11° (43-07-48-60) ; Sept Parnas- 
siens, 14- {43-20-32-20) : Pathé 
Wepler Il, 18- (45-22-47-94). 

HENRY & JUNE ( (Fr., v.o.} : Gau- 
mont Les Halles, 1. (40-26-12-12} : 
Pathé Impériel, 2: (47-42-72-52) : 14 
Juïllat Odéon, 8. (43-25-59-83) : 


) ; Pubh-. 
cis Saint-Germain, 8: (42-22-72.80) : 
UGC Champs-Elysées, 8. (45-62-: 
20-40) : 14 σοὶ Bastille, 11° (43-57- 


LES FILMS NOUVEAUX 


56-86] : Mirarnar, 14" (43-20- 
89-52) ; Gaumont Convention. 15: 
{48-28-42-27} ; Pathé Clichy, 18: 
(45-22-46-07). 

TOTAL RECALL (5) ΕἸ πὶ amért- 
cain de Paul Verhœven, v.o. : Forum 
Horizon, 1* (45-08-57-57} : UGC 
Danton, 6° (42-25-10-30) ; George 
V, 8° (45-62-41-48) ; UGC Norman- 
die, 8° (45-63-16-16) ; v.f. : Rax, 2. 
(42-36-83-93) ; Rex {le Grand Rex), 
2" (42-36-83-93) ; UGC Montpar- 
nasss, 8» (45-74-94-94) ; Pathé 
Marignan-Concorde, 8: (43-69- 
92-82) : Paramount Opéra, 9e (47- 
42-56-31) ; UGC Lyon Bastille, 12» 
(43-43-01-59}) ; Fauvette Bis, 13: 
(43-31-60-74} ; Mistral, 14. (45-39- 
52-43) : Pathé Montparnasse, 14° 
{43-20-12-08) ; UGC Convention, 
15: {45-74-S3-40)} ; Pathé Wepiler, 
18: (45-22-46-01) : La Gambetta, 
20: (46-36-10-96). 


90-81) ; Escurial, 13° {47-07-28-04) : 
Gaumont Pamasse, 14: (43-35-30-40} : 
Gaumont Alésia, 14° {43-27-84-50) ; 
14 Juiltet Besugreneile, 15° (45-75- 
79-79] : v.f. : UGC Opéra, 9. (45-74- 
96-40) : Les Μοπιραπιοβ, 14" {43-27- 
‘52-37) ; Pathé Wepier Il, 18- (45-22- 
47-94). 

15 VONT TOUS BIEN it, v.o.} : 


.Forum Orient Express, 1" (42-33- 


42-26) : Latina, 4° (42-78-47-86) ; 14 
Juillet Odéon, 6 [43-25-59-83) ; 
George V, 8. (45-62-41-46)'; Sept Par- 
nassiens, 14. (43-20-32-20) : v.f. : 
Pathé Impérial, 2° (47-42-72-52) ὁ. 
L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÊTRE (A., v.o.) : Cinoches, 8: (46-33- 
10-821. 3 

LES LIAISONS DANGEREUSES (A. 
v.o.} : Cinoches, 85 (46-33-10-82). 

LUNG TA (Fr.) : Ciné Beaubourg, 3» 
ἐρημιὰ ani : La Pegode, 7° (47-05- 
12-16). 

MADO POSTE RESTANTE ({Fr.) : 
Reflet Logos 1, 55 (43-54-42-34; ; 
George V. 8 (45-62-41-46)} : Sept Par- 
nessiens, 14 (43-20-32-20). 

LE MARI DE LA COIFFEUSE ({Fr.) : 
Gaumont Les Halles, 1. (40-26-12-12) ; 
Gaumont Opéra, 2° (47-42-60-33) ; 
UGC Danton, 6° (42-25-10-30)} : La 
Pagade, 7° (47-05-12-15}) : Gaumont 
Ambassade, 8" [43-59-19-08) ; Saint- 
Lazare-Pasquier, 8° (43-87-35-43) : 


“UGC Biarritz, 8° (45.82-20-40) ; UGC 


Lyon Basile, 12° {43-43-01-59) ; UGC 
Gobeäns, 13° (45-61-94-95) ; Gaumont 
Alésia, 14° (43-27-84-50) ; Miramar, 
14 (43-20-89-52) ; 14 Juliet Beaugre- 


‘nelle, 15" (45-76-79-79)j ; Gaumont 


Convention, 15° (48-28-42-27) ; UGC 


“Malllot, 17" (40-68-00-16) : Pathé 


Wepler II, 18° (45-22-47-94) ; Le Gam- 


‘betta, 20- 146-36-10-96). 


DUR PS 


METROPOLITAN {A., v.o.) : Gau- 
mont Opéra, 2° (47-42-60-33) : Ciné 
, 3° {#2-71-52-36) ; Racine 
Odéon, . (43-26-19-68} ; Publicis 
8° (47-20-76-23) : 14 
Juillet Bastille, 11° (43-57-90-87) ; Gau- 
mont Parnasse, 142 (43-35-30-40) ; 
Gaumont Alésia, 14° (43-27-84-50) ; 
Gaumont Convention, 15° (48-28- 
42-27. 
MISS DAISY ET SON CHAUFFEUR 
{A., v.c.} : Cinoches, 8- (46-33-10-821. 
NEUF SEMAINES ET DEMIE (5) (A. 


v.o.) : Studio Galanda, 5° (43-54- 
72-71} ; Grand Pavois, 15° (45-54- 
46-85) - 


ΝΙΚΙΤᾺ (Fr.}: Gaumont Ambassada, 
8: (43-59-19-08). 

NON OÙ LA VAINE GLOIRE DE 
COMMANDER {Por., v.o.) : Forum 
Orient Express, 1“ (42-33-42-26} ; 14 
Juillet Parnassa, 6° (43-26-58-00) : 
Pathé Hautefeuïle, 85 (46-33-79-38). 

L'ORCHIDÉE SAUVAGE (5 (A. 
ei : UGC Triomphe, 8. (45-74- 


-60). 

LE PRÉDESTINÉ {Isr., ν.ο.) : Epée de 
Boris, 5° (43-37-57-47). 

PRÉSUMÉ INNOCENT (Α., ν.ο.} : 
Forum Horizon, 1“ {45-08-57-57) ; 
Forum Horizon, 1" {45-08-57-57} : Ciné 
Beeubourg, 3° (42-71-52-36) ; 14 Juil- 
let Odéon, 6° (43-25-59-83) : Pathé 
Hautsfeuills, 8» {46-33-79-38) ; Pathé 
Marignan-Concorde, 8" (43-59-92-82) : 
UGC Biarritz, 9° (45-62-20-40) : 14 Juil- 
let Beaugrenelle, 15: {45-75-79-79) : 
Bienvende Montparnasse, 15° (45-44- 
125-02) : UGC Maillot, 17° {40-68- 
00-16} ; v.f. : Rex, 2. (42-36-83-93) ; 
Pathé Français, 9e (47-70-33-88] ; UGC 
Lyon Bastille, 12° (43-43-01-59} ; Fau- 
vette, 13- (43-31-56-86}) ; Mistral, 14» 
{45-39-52-43) : Pathé Montparnasse, 
-14° {43-20-12-06} : Gaumont Conven- 
tion, 15" (48-28-42-27} : Pathé Clichy, 
,18° (45-22-468-01). 

PROMOTION CANAPÉ {Fr.) : Gau- 
mont Les Halles, 1" (40-26-12-12) ; 
Rex, 2° (42-36-83-93) : UGC Odéon, 6° 
(42-25- 10-30} ; Gaumont Ambassade, 
8: {43-59-19-08} ; Goorge V, 8° (45- 
62-41-46) ; Salnt-Lazare-Pasquier, 8- 
{43-87-35-43) : Pathé Français, 9e (47- 
70-33-88} ; Les Nation, 12: (43-43- 
04-67} ; UGC Lyon Bastille, 12° (43-43- 
01-59) ; Fauvette Bls, 13° (43-31- 
60-74} ; Gaumont Alésia, 14° {43-27- 
84-50} ; Miramar, 14° (43-20-89-52) : 
Pathé Montparnasse, 145 (43-20- 
12-06] ; Gaumont Convention, 15" (48- 
28-42-27) ; UGC Maillot, 17° (40-68- 
00-16] : Pathé Clichy, 18° (45-22- 
4601 


QUAND HARRY RENCONTRE 
SALLY ({A., v.o.} : Sept Parnassiens, 
14 (43-20-32-201. 

48 HEURES DE PLUS [{A., v.o.) : 
UGC Normandie, 8: (45-63-16-16) : 
v.f. : Rex, 2: (42-36-83-93) ; UGC 
Gobelins, 13" (45:61-94-95). ᾿ 

ΒΕΝΕΘ (98ρ.,:ν.0.} : 14 Juillet Par- 
nasse, 6° (43-26-58-00) ; Républic 
Cinémas, 11° {48-05-51-33), 

ROBOCOP 2 (ἢ (A. v.f.] : Les Mont- 
pamos, 14 (43-27-52-37). : 

ROGER ET ΜΟΙ (A., v.o.} : Républic 
Cinémas, 11° (48-D5-51-33) ; Denfert, 
14. (43-21-41-01)}. | 
‘ ΔῈΝ FOUT LA MORT Fr.) : Utopia 
Champollion, 5° (43-26-84-65), 

SEX ἃ PERESTROIKA (Ἴ Fr., vo.) : 


.George V, 8: (45-62-41-46). 


LE SIXIÈME DOIGT Fr.-ivoirien) : 
Gaumont Parnasss, 14» (43-35-30-40). 

LE SOLEIL MÈME LA NUIT {h. 
v.o.) : Lucernaire, 6° (45-44-57-34) : 
Studio 28, 18° (45-06-36-07). 

SUSIE ET LES BAKER BOYS (Α., 


.v.0.) : Ciné Beaubourg, 3° (42-71- 


52-36) ; Grand Pavols, 15" (45-54- 
46-85). 


TU Mi TURBI (it. v.o.} : Cinoches, 85 
{46-33-10-82) ; Studio 28, 18. (46-06- 
36-07). 

UN MONDE SANS PITIÉ {Fr.) : UGC 
Triomphe, 8° (45-74-93-50). 

. UN WEEK-END SUR DEUX Ær.] : 
Gaumont Opéra, 29 [47-42-60-33) ; 
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-- ὁ AGENDA 
: π--τ-- LUNDI 22 OCTOBRE 
CINEMAS 


THÉATRES 


SPECTACLES NOUVEAUX 


Les jours de première 
et de relëäche sont indiqués 
entre parenthèses.) 

L'ALPAGE. Théatre de la Main 
d'or-Belle de mai (48-05-67-89) 
(tm... lun}, 21 ἢ (121. 

LA BONNE AME DU SET- 
CHOUAN {en langue allemande). 
Centre Pompidou (42-74-42-19), 
18 ἢ 30, van. (17). 

CHAMBRE 108. Poche Montpar- 
nasse (45-48-92-97), (dim. soir, lun.) 
21h:15h, dm. (17). 

LES FEMMES DES GENS. Cañs 
de [8 Gare {42-78-52-51}, (dim. lun.) 
21h30 (17). 

LES LABRENES. Malakoff-Théätre 
71 {46-55-43-45} (dim. soir, lun. 
mer.) 20 ἢ 30; 18 h ; dim. {17}. 

MEUF [ MEUF τ MEUF ! Sunset 
(40-26-46-60}. idim., lun., mar.) 
20h; {17). 

PEPI DE. Au bec fin (42-96-29-35) 
19h: {17}. 

PHEDRE. Saint-Denis-Théâtre 
Gérard Philipa (42-43-17-17) (dim. 
soi, lun.}, 20 h 30: 17h; dim. {17}. 

PLATONOV. Théâtre de la Villa 
{42-74-22-77) idim. soir, lun.) 
20h30:15h: dim. (17). | 

LES ÉMIGRÉS. TBM Contre 
Gérard Philipe, Champi sur-Marne 
(48-80-90-90] 21 h: (ven., sam., 


AKTÉON-THÈATRE (43-38-74-62). 
Un vent d'air show : 20 ἢ 30. 

ANTOINE - SIMONE-BERRIAU (42- 
08-77-71). Une jouée chez ma mère : 
21h. 

ARCANE ({43-38-19-70). Dans la 
nuit : 20h30 - . 

CARTOUCHERIE ATELIER DU 
CHAUDRON (43-28-97-04). Chahur : 
20 h 30. 


* COLLÈGE NÉERLANDAIS (4Ë-89- 


22-46). La Fausse Suivame : 20 ἢ 45. 
COMÉDIE CAUMARTIN (47-42- 
43-41). Premières Armes : 21 ἢ. 
DAUNOU {(42-61-69-14). Bon week- 
end Monsieur Bennett : 21 ἢ. 
DÉJAZET-T.L.P. {(42-74-20-50). Le 
Spécial Sunscènes 90 : 20 h 30. 
EDGAR (43-20-85-11). Les Babas- 


Cadres : 20 h 15. Nous on fait où on 


nous dit de faire : 22 ἢ, 

GRAND THÉATRE D'EDGAR (43- 
20-90-09}. San Antonio : 20 h 15. Les 
Bidochons, histoire d’amour : 22 ἢ, 

HUCHETTE (43-26-38-99). La Can- 
tatrice chauve : 19 h 30. La Leçon : 
20 h 30. Les Chasseurs en exil : 
21h 30. | 

LUCERNAIRE FORUM (45-44- 
57-34). Paroles : 18.h 30, Théâtre noir. 
Le Petit Princes : 18 ἢ 45. La Comédie 
du paradoxes : 20 h. Théâtre rouge. ΟἿ] 
Elle est ma-gni-fi-que : Andy Warhol : 
20 h. Huis clos : 21 h 30. 

MADELEINE ({42-65-07-09). La 
Pêche miraculeuse des 153 poissons en 
alternance : 20 ἢ 30. 

MAISON DE LA POÉSIE {TER- 
RASSE DU FORUM DES HALLES]) 
(42-36-27-53). Vers d'exa : 20 h 30. 

MARAIS (42-78-03-53], Une répéti- 
tion au théâtre du crime : 21h, 


mer.) 14 ἢ ἤϑυ., lun.) 16 h, dim. (18). 

LES CLOWNS DE LENINGRAD. 
Ransiagh (42-98-64-44) (dim. soir. 
lun.) 20h30: ven. sam. 
mer. :17 ἢ, dim. (18). 

LES TROIS MOUSQUETAIRES. 
Th. Alexandre-Dumas, Saint-Ger- 
main-en-Layse (30-87-07-07) 11 het 
20 ἢ 30, ven. : 19 ἢ, sam. ; 20 h 30, 
lun. ; 15 h 30, dim. (19). 

LE CAFÉ. Comédia-Française (40- 
15-00-15) 20 ἢ 30, sem., dim., mar. 


(20). 

PREMIÈRES ARMES. Comédie 
Caumartin (47-42-43-41) (dim. soir, 
mer.) 21 ἢ ; 15h 30, dim.{(22}. 

ROGER-PIERRE ET JEAN-MARC 
THIBAULT. Olympia (47-42-25-49) 
20 ἢ 30, lun., mar. (22). 

FOLITUDE. Morie Stuart {45-08- 
17-80) tdim., lun.) 18 ἢ 30 (23). 

KRAPP'S LAST TAPE. Théâtre de 
la Bastille (43-57-42-14) 20 h 30, 
mar. (23). 

LEILA ET LE CONTEUR. Essaïon 
de Paris (42-78-46-42} (dim. soir, 
ken.) 20 ἢ 30 ; 16 h, dim. (23). 

LETTRE D'UNE INCONNUE. Gui- 
chet Montparnassa (43-27-83-61} 
(dim., lun.) 18 h 30 (23). 

PLAIT DIT ALLAIS. Sentier des 
Halles (42-36-37-27) (23). 


NOUVEAU THÉATRE ESPACE 
ACTEUR (42-62-35-00). Journal et il 
étalt uns fois à la dr Un mois de la 
Pologne à Paris : 20 h 30. 

OLYMPIA (47-42-25-49). Roger 
Pierre et Jean-Marc Thibautt : 20 ἢ 30. 

PALAIS DES GLACES (PETIT 
PALAIS) (42-02-27-17). Les Démons : 
20 ἢ 30. Laurent Violet : 21 ἢ 45. 

POTINIÈRE (42-61-44-18}. Archi- 
bald : 20 h 45. 

THÉATRE DE NESLE (46-34-61-04). 
Le Vol nuptial des mouches males sous 
les lustres : 20 h 30. 

THÉATRE EN ACTES (43-57- 
35-13). La Farce anfantine de la tâte du 
dragon : 20 h 30. 

TRISTAN-BERNARD (45-22- 
08-40}. Pour en finir avec le XXe 
siècle : 21h. 


RÉGION PARISIENNE 


CHAMPIGNY-SUR-MARNE (TBM 
CENTRE GÉRARD-PHILIPE) (48-90- 
80-90}. Les Emigrés : 14 ἢ. 

CLAMART (CENTRE CULTUREL 
JEAN LARFI (46-46-11-87). L'Avare : 


ERAGNY (THÉATRE DE L'USINE) 
(3414-31-10). Fin de partie Festival 


théâtral du Val-d'Oise : 21h. 


ERAGNY (THÉÂTRE DE L'USINE) 
(30-37-84-57)}. Fin de partie Festival 
théâtral du Val-d'Oise : 21h. 

SAINT-GERMAIN-EN-LAYE 
(THEATRE ALEXANDRE-DUMAS] 
(30-87-07-07}. Les Trois Mousque- 
taires : 20 h 30. 

SAINT-QOUEN L'AUMONE 
IABBAYE DE MAUBUISSON} (34-12- 
85-89}. Macbsth Fastival théâtral du 


Vahd'Oiïse : 21h. 


YVONNE REBEYROL 


2 ouvrages indispensables 


LA TERRE TOUJOURS RECOMMENCÉE 
TOURBILLONS ET TURBULENCES 


} EKT 


ΓΙ ΠῚ ᾿ 
ΚΗ͂Ν 
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LA DÉC 


RUN 
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MÉTÉOROLOGIE 


Prévisions pour la mardi 23 octobre 1990 


Fortes pluies, orages et vents très forts sur le sud-ouest 
et le sud-est du pays. 


Mercredi 24 octobre : nuages et 
pluie sur l'Ouest et le Sud. 

Sur les départements méditerranéens. 
le sud du Massif central, le sud des 
Alpes, sera bien nuageuse «at 
il Y aura des pluies et des ondées. C'est 
en Corse que les averses seront les plus 
fortes at elles s'accompagneront 
d'orages. Sur les côtes, le vent d'est 
soulflera encore fort, Π fablira en fin da 
journée surrout sur le golfe du Lion. 

Sur à Bretagne, le Cotentin, la Ven- 
dée at les Chorantes, après une matinée 
gnse et fablement pluneuse, les éclair- 
85 reviendront l'après-rmmci, mais on 
nsquers encore l'avarse 

Sur FAqutane et Midi-Pyrénées, 
tomps très nuageux à couvert avec fai- 
bles plnes tout au long de la journés. 

Sur ἢ Normandie, le Nord, le Bassin 
porsæn, le Cenrre et Le nord du Massif 


krnh 
en rofdles 


central, πῶ des éclaircies matinales le 
cel se couvrira l'après-midi avec des 
pluies éparses. 

Ce sont les régrons les plus à l'est, 
Ardennes, Champsgne, Lorraine, 
Alsace, Bourgogne. Franche-Comté, 

Rhône-Alpes, qui seront les plus favori- 
sées : quelques brumes matinales puis 
temps bien ensoiillé. 


Les températures minimales seront 
de 1 à 3 degrés sur Champagne-Ar- 
dennes. Lorraine, Alsace, Bourgogne, 
Franche-Comté. Elles seront da 3 à 
6 degrés du nord at de le Normandie au 
val de Lore, au Massif central at aux 
Alpes. ll fera 8 à 10 dagrés de la Bre- 
tagne aux Pyrénéas, 10 ἃ 12 degrés 
près de la Méditerranée. 

L'après-midi, 1 fera 12 à 13 degrés 
sur le Nord-Est, 14 à 16 degrés aïleurs 
et même 17 à 19 degrés sur le Sud-Est. 
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AGENDA 


RADIO-TÉLÉVISION 


λαμ da ns « 6 Monde raio- 


TF 1 
20.35 rene Le prix du silence. 
Jacques Erta 


22.20 Maps des : : Chocs 
Présanté par Stéphane Paoll. 
23.15 Magazine : 
Va y avoir du sport. 
0.10 Journal, Météo et Bourse. 


A2 


20.40 L'heure de vérité. 
Présenté par François-Henri dé Virieu. 


A ae Jéan-Pierra Chevènement, ministre 


défense 
21.55 Magazine : 
Camets de route. 
Présenté par Christine Ockrent. 
L'Union soviétique : l'agonie d'un empire. 
22.55 24 heures sur l'A 2. 
23.10 Journal et Météo. 
23.15 Feuilleton : 
Pavillons lointains. 
Da Peter Dufiel (1= épisode). 
0.15 Série : Les brigades du Tigre. 


ER 3 
20.40 Cinéma 


oussières de guerre, de Frédéric Laffont ot 
Christophe de Ponfilly. 1. Le chant des 
armes. 
À 23.30, Documentaire : 


L'atebier de Robert Motherwel. 
Ds Βεποῖς Jacquet. 


TE _1 


16.40 Club Dorothée. 
16.55 Jeu : Une famille en or. 
ii Coupe d'Eu de l'UEFA : Magdebou 
rape 
Bordeaux, on oct de Magdebourg AIR 


magne). 

19.25 Jeu : La roue de la fortune. 
19.50 Divertissement : 

Pas folles, les bêtes |! 
20.00 Joumai, Météo et Tapis vert. 
20.35 Cinéma : 

Opération tonnerre. = 

Film britannique de Terence Tor (1965). 
22.55 οὐρα re Ciel, mon mardi ἱ 


Christophe Dechavanne. 
0.50 dirais Météo et Bourse. 
1.10 TF1 nuit. 
A 2 


14.35 Série : Les enquêtes 
σι ΘΟΠΜΕΒΕΟΝ Maigret. 


hien joune. 

16.00 Feuilleton : Des grives aux joups 

(dernier épisode}. 
17.00 Magazine : Giga. 
17.35 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

D'Armand Jammot. 
18.00 Magazine : Eve raconte. 

ide Chanel (7° partie). 

18.15 Série : Quoi de neuf, docteur ? 
18.50 Divertissement : Drôles de tétes. 
19.05 Série : Mac 
19.59 Journal et Météo. 
20 inéma : 

A la poursuite 


du diamant ok 

Ar in américain de Robett Zemeckis {1984}. 
C'est la la faute à fic 

Film américain de Sn Donen (1983). 
0.05 24 heures sur l'A 2. 

0.20 Journal et Météo. 


FR 3 


14.05 Magazine : Mille Bravo (rediff.). 
15.05 Feuilleton : L'or et le papier 
24» éprsoda). 


{ 
15.50 Variétés : 

Bons baisers de Francofolies. 
16.05 Magazine : 

n'est pas jouer. 

17.30 A6 Bibizz. 
17.45 Série : La famille Fontaine. 
18.15 Magazine : C'est pas juste. 
18.30 Jeu: 


22.25 


De 19.12 à 19.30. 1e one di li réièn. 
20.10 Jeux : La classe. 
20.35 JSéfim : Une table pour six. 
De Gérard Vergez, avec Sabine Haudepn. 
22.05 Journal οἱ Météo. 
22.30 Télévision régionale. 
23.10 Traverses. 


0.05 Musique : Camet de notes. 
CANAL PLUS 
15.15 Magazine : 
Mon 


zénith à moi {rediff.}. 
16.15 Cinéma : 


Ratboy. su 
aménicain da Sondra Locke (1986). 


En cb jusqu'à 20.30 
18.30 Dessins animés : Ça cartoon. 
Présentés par Philippe Dana. 
18.50 Top 50. 
Présenté par Marc Tosscs. 
19.20 Magazine : 
Nulle part ailleurs. 
Présenté par Phappe Gidas et Antoine da 


mmes complets de radio οἱ de télévision sont publiés chaque semaine dens notre supplément daté 
τα : télévision » : ἢ Film à éviter : α On peut voir : au Ne pas manquer ; un 


Lundi 22 octobre 


0.30 Musique : Carnet de notes. 


CANAL PLUS 
20.30 Cinéma : L' 


ensorceleuse. = 
Fm américain de Janet Greek ἤ1988). 
Flash Sr τινα δ 

Cinéma : Yeelen. π 

Film malen de κρεί ϑϑρειονὶ, Cissé eds 
Cinéma : Le choix du destin. = 

FAm néerlandais de Paul Verhoeven "1977. 
Cinéma : Cadet Rousselle. 0 

Film français d'André Huneballe 11954. 


LA 5 
20.40 Téléfilm : Trois indésirables. 
De Clay Borris. . 
22.20 Série : Jack Kilkan, 
l'homme au micro. 
23.30 Magazine : Aparté. 
Présenté par Piorre-Luc Séguilon. 
0.00 Journal de minuit. 
M6 
20.35 Cinéma : 
Rive droite, rive gauche. α 
Film français de Phäippe Labro (1984). 
22.25 Série : Brigade de nuit. 
23.15 à Magazine : Vénus. 
Da Quentin Raspaïñ et Patrick Drujon. 
23.45 Six minutes d'informations. 
23.50 Magazine : Jazz 6. 
De Phitppe Adler. 


LA SEPT 


Documentaire : 
Henri Dutilleux, 


Mardi 23 octobre 


22.05 
22.10 


23.50 
1.45 


20.00 


20.30 Cinéma : 
en strout. 
américain ἃ l'Ollver Stone (987). 
22.30 Hosh d'informations. 


LA 5 


14.35 Série : L' 
15.35 Série : Soko, brigade des stups. 
16.25 Dessins animés. 

18.30 Série : Happy days. 

19.00 Journal image 


Comme un boomerang. ü 
Film français de José Giovanni {1976). 


Magazine : Goool. 


voyageur. 
Magazine : Ciné Cinq. 
Journal de minuit. 


M 6 


15.30 her Bleu, blanc, clip. 
ission présentée par Valérie Pascale. 


Emission présentés par Fatine. 
Série : Campus show. 
Jeu : Zygomusic. 

Six minutes d’ RENE 


Six minutes 

Magazine : Ciné 6. 
Musique : 

Boulevard rock’ and hard. 
Rediffusions. 


LA SEPT 
Cours d'italien (2). 


Documentaire 

Clairière à Paris. 

De Jean-Claude Dussaux et Catherine Plan- 
tou. 


daté dimanche-lundi. Signification des symboles : 
Chef-d'œuvre ou classique. 


le mystère de l'instant. 
De Brigitte  Carreau 
Ribadeau (1). 

20.50 Spectacle : La veillée. 


21.00 Cinéma : 
Céline et Julie vont en bateau. Βα 
Film français de Jacques Rivette (1974). 


0.00 se Berri rencontre 
rnst Beyeler (2). 


FRANCE-CULTURE 


20.00 Musique : Le dt et la raison. 
Bohuslav Marinu, la musique, la vis. 
1. br ME 


20.30 Le grand débat. 
L'Université pour quoi faire ἡ 


21.30 Dramatique. 
Frottements, de Marie-Hélène Clément. 


22.40 La pq dans les yeux. 
0.05 Du jour au lendemain. 
0.50 Musique : Coda. Les dames du jazz. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 ones (en direct de l'église Saint-Ger- 


et François 


lFensemble vocal Sagittarius, dir. : 

Laplérie, et l'ensemble instrumental La 

Fenice, dir. : Jean Tubéry. 

Poussières d'étoiles. Concerto pour 
et orchestra ne 25 en ut majeur 


23.07 


Court métrage : 
Le tour d'essai. 
De Franz Winzentsan. 


Téléfilm : Août. 
De Jorge Silva Melo. 


Magazine : Dynamo. 


M F noire 
{1 reg CH κα D'Yves Gilon et 


Documentaire : 
Le canal. 
De Peter Van Den Resk. 


De Lars Moën { {1- partie}. 


FRANCE-CULTURE 
20.00 PASS : Le uns et la raison. 
hustlav Martinu, ka 2. 


, da vie... 


paper 
Archipel sciences. 

À quoi sert l'Académie des sciences ὃ 
Paroles de Nobel, propos de grands 
académiciens. 

Avec Louis de Brogiüe, Louis Neel at Jac- 
ques Monod. 


es nuits magnétiques. 
Les promeneurs solitaires. 

Du jour au lendemain. 

E Musique : Coda. 

Les dames du jezz. 


20.30 
21.30 


22.40 


0.05 
0.50 


FRANCE-MUSIQUE 


20.00 Haiku, 


20.30 Concert {en direct de l’auditorum 106) : 
œuvres de Schubert, par le Chœur de 
Radio-France, dir. Marcus Creed, Alain 
Planes, piano, François de Orader, piano. 

23.07 Font "étoiles. 

Entretiens avec Brian Ferneyhough. 


Du lundi au vendredi, à 9 heures, 
sur FRANCE-INTER 


« ZAPPINGE » 


Une érrission de GILBERT DENOYAN 
avec ANNICK COJEAN 
at la collaboration du a Monde ». 


Audience TV du 21 octobre 1990 ζε Monde f sorn esNreuse ᾿ 
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AGENDA 


TR 


CARNET DU Monde 


Décès 
- Pont-l'Evèque (Calvados). 


M. εἰ M Jean Pelvilain-Castelain 
365 enfants, | 

Petits-enfants, 

Arrière-petits enfants, 

Neveux et nièces, 

M. Gabriel Jarrige, 

Toute la famille, 

Et ses nombreux amis, 


ont la douleur de faire part du décès de 


Ms René CASTELAIN, 
née Georgette Botermier, 
« Hostellerie l'Aigle d’or », 


survenu le 20 octobre 1990, à l'âge de 
quatre-vingt-dix Ans, 


Ses obsèques seront célébrées le mer- 
credi 24 octobre, à 16 heures, en 
l'église Saint-Michel de Pont-l'Evèque. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


Hostellerie l’Aigle d'or, 
14130 Pont-l'Evêque, 
qq Ὅὕ. 
- Mæ Claude Chanut, 
son épouse, 
Anne Chanut et Pierre Vincent, 
Odile Chanut et Hervé Krüger, 
Xavier, Laure et François Chanut, 
ses enfants, 
ont La douleur de faire part du décès de 


M. Jean CHANUT, 
| inspecteur d'académie, 
directeur des services départementaux 
de l'éducation nationale, 
département de l'Essonne, 
commandant de réserve, 
commandeur des Palmes académiques, 
officier de l'ordre national du Mérite, 


survenu brutalement ἃ Paris fe samedi 
13 octobre 1990, à l'âge de cinquante- 
six ans. 


Une cérémonie religieuse sera célé- 
brée le jeudi 25 octobre, à 1 heures, 
en l'église Saint-Eustache, Paris-Ler. 


Les obsèques auront lieu ultérieure- 
ment en l'église de Végennes (Corrèze). 


Lycée Rabelais, 
9, rue Francis-de-Crosset, 
. 73018 Paris. 


- L'Association départementale des 
pupilles de l'enseignement public de 
l'Essonne (ADPEP 91} 

a le regret de faire part du décès de son 
président, 


M. Jean CHANUT, 

inspecteur d'académie, : 
commandeur des Palmes académiques, 
officier de l'ordre national du Mérite, 


survenu, à Paris, le samedi 13 octobre 
1990, dans sa cinquante-sixième année. 


- Mr René Charbonneau, 
née Putz, 
Ses enfants, 
Scs frères 
Et leur famille, 
ont la douleur de faire part du décès de 


René CHARBONNEAU, 
Journaliste et écrivain, 
Saint-Cyr, promotion Joffre, 
croix de guerre 1939-1945, 
officier de [a Légion d'honneur, 
vice-président de l’Académie des 
sciences d'outre-mer, 
président honoraire de l'ADELF, 


survenu le 19 octobre 1990, dans sa 
quatre-vingtième année. 


La cérémonie religieuse aura lieu en 
la chapelle du Val-de-Grâce (Paris), le 
mardi 23 octobre, à 16 ἢ 30. 


Les obsèques auront lieu en l'église 
de Yenne (Savoie). 


13. ue Pierre-Démours, 
75017 Paris. 


- Claudine, 
Anne-Clairc 
Et Olivier Gaston, . 
ont l'immense douleur de faire part du 


décès de leur mère, le 


docteur Jacqueline GASTON, 
née Le Pape, 


survenu le 14 octobre 1990, à l’âge de 
cinquante-neuf ans. 


62 ter, avenue de Saint-Cloud, 
78000 Versailles. 


- M Roger Hammond, 

née Jeannine Torchet, 
William Hammond, . 
Constance Hammond-Ben Ari 

et Ezechiel Ben Ari, A 
Yasmina et Tamara Ben Ari, 

ont la douleur d'annoncer le décès de 


M. HAMMOND, 
officier de la Légion d'honneur, 
officier de l'ordre national du Mérite, 
commandeur des Palmes académiques, 


survenu le 11 octobre 1990. 


Le service religieux et l'inhumation 
ont eu lieu dans l'intimité familiale. 


48, avenue Pasteur, 
23110 Evaux-les-Bains. 


bureau de la comptabilité. 


Arlon en 19601 drerton de r'ansegnement 


nd ER 1970. Ce 
- ux ; 


— Μ. εἰ Me Bernard Hanon, 
Et leurs enfants, Blaise et Luc, 


ont la tristesse de faire part du décès de 


Μη Anne HANON, 


survenu Le mercredi 17 octobre 1990, à 


l'âge de quatre-vingt-treize ans. 


Les obsèques ont eu lieu le 22 octo- 


bre, dans la plus stricte intimité. 


— M. Rañic Hariri 
Et sa famille 


ont la douleur de faire part du décès 


accidentel de 


Houssam HARIRI, 


Survenu le 19 octobre 1990, à Boston, 


dans sa dix-neuviëme année, 
Cet avis tient leu de faire-part. 


5, place d'Iéna, 
75016 Paris. 


REP AN δ Ξ- 
— Françoise Jaubert et Michel 


Patenaude, 
sa fille εἰ son gendre, 
Caroline et Dominique Roulet, 
ses pelits-enfants, 
Jérémie Manguin, 
arrière-petit-fils, 


or, la douleur de faire part du décès de 


Me Maurice JAUBERT, 
née Marthe Poidione, 
cantatrice sous le nom de 

Marthe 
médaille de {a Résistance, 


survenu le 15 octobre 1990, 


Les obsèques ont eu lieu dans la plus 


stricte intimité. 


Une messe sera dite ultérieurement à 
la mémoire de Marthe εἰ Maurice Jau- 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


194, rue du Château-des-Rentiers, 
25013 Paris. 


- Le vice-président, 

Le conseil d'administration 

Et le personnel de ja Compagnie La 
Hénin, 
ont la très grande tristesse de faire part 
du décès, Ie [6 octobre 1990, de 


M. Renaud de LA GENIÈRE, 
président du conseil d'administration. 


21, rue de 1 Ville-l'Evéque. 
75008 Paris 


- Mr Pierre 
SOULÉ-SUSBTELLES, 
«née Marie-Louise Long, 


décédée à Hongkong le 21 juin dernier, 
dans sa quatre-vingt-onziéme an 


repose, depuis le 22 octobre, auprès de 
son mari et de ses parents dans le 
caveau de famille, au cimetière du 
Père-Lachaise. 


Le consul général de France, à Hong- 
kong. 


- M= Roland Truffaut, 
Ses parents 
Et amis, 

font part du décès de 


Roland TRUFFAUT, 


survenu le 15 octobre 1990, à Vaux-le- 
Péil. dans sa quaire-vingtième année. 


obsèques ont eu lieu le 15 octo- 


Β 1990, en l'église de La Rochette. 


Mr Roland Truffaut, 
8, rue Gustave-Courbet, 
rLa Rochette 77000 Melun. 


Anniversaires 
- Ily a dix ans. le 22 octobre 1980, 
disparaissait le 
docteur Henri BOUJENAH. 


C'était un humaniste, un médecin 
dévoué, un époux et un père affec- 
tueux. 


Son modèle reste intact en nos 
mémoires. 


Que ceux qui l'ont connu aient une 
pensée pour lui. 


- A l'occasion du premier anniver- 
saire du décès de 


Herz Maurice KONOPNY, 
ceux qui l'ont connu et aimé se réuni- 
ront au cimetière parisien de Bagneux, 
porte principale, le dimanche 28 octg- 
bre 1990, à 19 heures. 


De la part des familles Konopny et 
Regensberg. 


- Dans ce septième anniversaire 
Firmin RESNIK, 
toutes mes pensées. 
- H y a huit ans monrait 


Elisabeth WEINER. 


Ceux qui l'aimaient se souviennent. 
σα πσσν"" 


CARNET DU MONDE 


Renseignements : 


40-65-29-94 


| MOTS CROISÉS 


| PROBLÈME N° 5374 
1235345678 


HORIZONT ALEMENT 


Ι. La femme qui en prend n'est évi- 
demment plus une fillette. -- 1. Qui 


ont donc payé trop cher. — il. Utile 
quand on craint les piqûres. Devient 
très coulant. — ΙΝ. Autrefois c'était 
maintenant. Ne se met plus au lit. — 
V. Où l'on pouvait voir des vapeurs. — 
VI. Institua une garde. — VII. Un éta- 
blissement souvent à [5 hauteur. Car- 
tain est mal fichu. — VII]. Comme le 
mauvais œil, — IX. Est plus court que 
le mot de cinq lettres - X. Capitale. 
Entre pas à pas. - XI. Son jour est 
férié. Où il n'y a aucune différence. 


VERTICALEMENT 


τι Qui ne manquent pas d'estomac. 
- 2. Plantée par celui qui veut créer 
des liens. Grince parfois. — 3. Note. 
Un renversement pathologique. -- 
4. Un grand plateau. Participe. - 
5. Pas indifférent. Bon pour le ser- 
vice. — 6. Vide... poches. Est toujours 
un pes piquant quand il est bon. -- 
7. Article. AA el Den rot 
Biafra, Fit des projets chimériques. - 
8. Sortie de balles. Trop tôt pour 
celui qui veut se découvrir. — 9, Pré- 
position. Bande d'étoffe. En France. 


Solution du problème n° 5373 
Horizontaiement 

1. Paperassier. Pot. -- il. Epstante. 
Téorbe. - II. Rènes. Errance. -- 
IV. Fun. Aarau. Cru. — ν, Ereinté. Cré- 
sias. — VI, Ce. Strophe. Est. - 
VII. Tail. Eders. Eau. — VU. Hop 1 Ys. 
Assis. — IX. Ota. Septique. Τά. - 
X. Ness. Néon. Tri, — XI. Nastor. 
Limer. As. — XII. Aa. Anet. Uélé. -- 
XII. Sa. Régatier. Ors. — XIV. Tif. 
Ver. Et. Agée. -- XV. Elite. Déréglées. 


Verticalement 

1. Perfectionniste. - 2. Apeurée. 
Tee. Ail. — 3. Panne. Lhassa. ΕἸ! — 
4. Eté. Isle. Star, — 5. Rasant. PS. 
Eve. — 6. An. Atre. Enragé. — 7. Sté- 
réotype. Nard. -- 8. Sara. Pistolet. — 
9. Ruche. Initigr. — 10. Eta. Ter. Eté. 
_- ΤΊ. Renne. Seuteur, — 12. Oc. Se. 
Serre. Αἱ. — 13. Précises. Loge. — 
14. Ob. Ratait. Aérée. -- 15, Tétus. 
Usées. Ses. 


GUY BROUTY 


PARIS EN VISITES 


MARDI 23 OCTOBRE 


Au Musée d'Orsay : « Peintures du 
début du vingtième siècle », 
13 heures, vestiaire collectivités 
{G. Marbeau-Canari}. 

«L’Arche de la Défensa et son 
quartier », 14h 15, RER Défense, 
sortie L (Tourisme cuhurel). 

αἰ 8 msquée, histoire de l'islam », 
-14 ἢ 30, à l'entrée, place du Puits-de- 
l'Emmite (P.-Y. Jasiet). 

« La demeura parisienne au dix-hui- 
tième siècle », 14 h 30, 23, rue de 
Sévigné (Muséa Carnavalet}. 

cHôrels, églises et ruelles du 
Marais sud », 14 h 30, métro Saint- 
Paul/le Merais (Lutèce-Visites). 

« Trésors méconnus des Halles », 
14 h 30, place Sainte-Opportune 
(Paris historique]. 

« Hôtels et jardins du Maraïs sud, 
place des Vosges », 14 h 30, sortie 
métro Saint-Paul (Résurrection du 
passé). 

« Chemins : inconnus et Jardins 
secrets de la Butte Montmartre », 
14 h 30, métro Blancha ({C.-A. Mas- 
ser} 


# Les passages marchands, une 
promenade hors du temps a, 
14 ἢ 40, à, rue du Faubourg-Mont- 
martre {Paris autrefois). 

« La Conciargeri δὰ PREpES Ie NI 
à Marie-Antoinette », 15 heures, 
1, quai de l'Horloge (D. Bouchard. 

« L'église Saint-Laurent et l'évoca- 
tion de l'hôpital Saint-Lazare s, 
15 heures, 68, boulevard È 

eLe quartier dit « chinois » du trei- 
zième arrondissement », 15 heures, 
sortie du métro Porte-de-Choisy, côté 

air or ch Masséne (Monuments 
ἐ 65). 


| CONFÉRENCES 


* 30, avenue George-V, 14 heures et 
‘15 heures : « Médecine tibétaine, une 
[médecine an exil », flm de Y. Galli- 
.chon ; 16 heuras : ἃ Tiber : médecine 

et astrologie », avec J. Mathieson, 
ΙΑ. Minkowski et P. Cornu. Entrée - 

‘libre Espace Kronanbourg Aventure). 
Salle Notre-Dame-des-Champs, ἷ 
92 bis, boulevard du Montparnasse, 
15 heures : « Les châteaux de Fréds- 
ric 11 at Louis li » {Paris et son his- 

toire). 

6, rue Ferrus, 18 heures : € La fin 


de l'URSS νυ, par H. Cerrère d'En- |. 


causse (institut françals des relations 
imtemationales). 
Palais da la découverte, avenue 


Franklin-Roosevelt, 18 heures : & Ini- |. 


παῦροι à l'astronomie » {entrée gra- 
16). 
Galerie Colbert (auditoriumi}, 2, rue 


Vivienne. 12 ἢ 30 : « La peinture |" 


comme mirage : le Titlenp; 
18 heures : « La tragédie au pouvoir : 
David », par F. Barbe (hors cadre). 
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LETTRES 


À l’Académie française 


Charles de Gaulle écrivain 


Ecrivain, indiscutable écrivain. 
Charles de Gaulle n'avait peut- 
être pas besoin de la reconnais- 
sance d’une Académie, dont il 
fut l'ombrageux protecteur. 
Mais la consécration de son 
génie littéraire, en cette saison 
où il eût fêté son centième anni- 
versaire, a été difficilement 
concevable ailleurs que sous ἰ8 
Coupole, où, mercredi 17 octo- 
bre, tour à tour, ont été évoqués 
l8 poète précoce (Michel Droit), 
l'orateur (Maurice Schumann), le 
styliste {Bertrand Poirot-Del- 
pech} et où, finalement, le 
secrétaire perpétuel Maurice 
Druon a révélé le secret du liant 
qui permit à de Gaulle de subli- 
mer un ensemble exceptionnel 
d'aptitudes et de vertus : «une 
maîtrise rotale de la langue fran- 
çaise », et d'ajouter qu'il en fit 
ἃ son arme et son charme». 
Sans ettendre, d’ailleurs, la 
poussée des circonstances, 
« habité des sentiments de pré- 
destination (.} de bonne heure, 
il écrivait comme ἢ vécut, sous 
l'œil de la postérités. 


« La promesse | 
de l'action » 


Il avait quinze ans lorsqu'il 


écrivait une saynète, Une mau- 
vaise rencontre, qu’on fera 
monter à la télévision. en 
1980; dix-huit ans lorsqu'il 
signa Charles de Lugalle, un 
poème d'une impeccable versifi- 
cation « qu'aurait sans doute 
assez bien composé un Vigny 
du même âge ». La même année, 
un récit d'anticipation, Cam- 
pagnes d'Allemagne, semble 
prémonitoire car le général en 
chef français s'y nomme tout 
simplement le général de Gaulle. 


C'est en quelque sorte l'éveil 
d'une double vocation, d'un 
homme qui avant d'être un 
homme d'épée, rêve d'être un 
homme de lettres, et que l'évé- 
nement conciliera. Car l'appel du 
18 juin est un sdiscours qui 
pèse plus lourd que fes fairs », le 
coup d'envoi, pourrait-on dire, 
d'un « style oratoire qui ne fut 
jamais que la promesse alors de 
l'action». 

Le style, toujours tendu vers 
l'efficacité qui ne se pais pass de 
mots, se sert sans lésiner de 
Fimpératif et du futur, et fixe 
toute sa vigueur rétrospective 
en fonction de la date où maints 
discours seront prononcés. 
Dans le principe, celui du 
25 mars 1959 sur l'unification 
des deux Allemagnes. 


Si pourtant les paroles ne 
s'envolent plus, les écrits sont 
davantage assurés de durer. Ce 
n'est pas seulement pour fixer 
les traces de l'Histoire que 
Charles de Gaulle entreprend, 
dès février 1946, la rédaction 
des Mémoires de guerre. Son 
ambition est plus grande : « Je 
fais en fait une œuvre », écrit-il 
à Louis Terrenoire. Alain Decaux 
en relate peu à peu la genèse. 
Le premier tome sera terminé en 
février 1954; 1956 verra 
l'achèvement du deuxième et 
1959 celui du troisième. En 
attendant un eautra divorce 
avec le peuple français s, une 
autre retraite pour que Charles 
de Gaulle souhaite reprendre 
son œuvre mémorialiste et 
mette en chantier les Mémoires 
d'espoir, dont Alain Decaux rap- 
pelle la première phrase : «La 
phrase vient du fond des äges. 
Et le fuit, » Et la dernière : « Mais 
comment n'aurais-fe pas appris 


que ce qui est salutaire à [8 
nation ne va pas sans bläme 
dans l'opinion ni sans perte 
d'élections ?» Toujours l'adé- 
quation rigoureuse du mot ἃ la 
circonstance. 

D'où vient alors la puissance 
incantatoire de ce style directe- 
ment issu à l’origine du discours 
latin, dont il a le nombre, la pré- 
cision, ja concession, οὐ au 
besoin l'ampleur. Une fois pas- 
sées au crible les recettes δὲ 
formules de cette cuisine litté- 
raire, Bertrand Poirot-Delpech 
s'arrête à la caractéristique la 
plus facile à observer : «Ce 
rythme ternaire qui fair que tout 
dans la prose gaullienne sille par 
trois », ces triades qui contri- 
buent à accentuer la musicalité 
de la phrase dont aile doit être 
redevable à ses modèles, Bar- 
rès, Mauriac, Bernanos et égale- 
ment au cas improvisé de 
Péguy. Et de s'apercevoir que 
cces éventuelles redondances 
jouent un rôle euryrhmique 
d'apaiserrient ». 

Dans quelle partie de l'œuvre 
de Charles de Gaulle ? Partout, y 
compris dans les douze tomes 
de Lettres, notes et carnets où 
se livre l'écrivain au jour le jour, 
qui sont à regarder comme un 
manuel du comportement de 
l'homme d'Etat. 


Où, après le ton épique de 
l'improvisation du 25 août 
1944, à l'Hôtel de Ville, «Paris 
outragé, Paris brisé, Peris mar- 
tyrisé, mais Paris libéré», on 
trouve aussi le ton intime de let- 
tres familiales ou le style impé- 
ratif d'une note au général 
Eisenhower. 


JEAN-MARIE DUNOYER 


Ecrivain et militante socialiste 


« Colette Audry est morte 


Colette Audry, écrivain, scé- 
nariste, ancien membre du 
bureau politique du parti socia- 
liste, est morte samedi 20 octo- 
bre à l'hopital d'Issy-les-Mouli- 
neaux (Hauts-de-Seine). Elle 
était âgée de quatre-vingt-qua- 
tre ans. 


La vie militante et intellectuelle 
de Colette Audry balaie près d’un 
siècle, : ‘es combats de l’antifas- 
cisme, du syndicalisme enseignant, 
de l’aide à la révolution espagnole 
et du Front populaire à La Résis- 
tance, au neutralisme, à l’anticolo- 
nialisme, pour aboutir à l'unité de 
la gauche, au féminisme et, tou- 
jours, à la laïcité. 


Née le 6 juillet 1906 à Orange 
(Vaucluse), fille d'un préfet, petite- 
nièce de Gaston Doumergue (prési- 
dent de la République de 1924 à 
1931, président du conseil en 
1934), Colette Audry avait, avec la 
crise économique, découvert le 
marxisme. En 1931, elle s'apprête 
à rejoindre le Parti communiste, 
quand elle lit, par hasard, 4fa vie, 
de Trotsky. et décide prudemment 
de surseoir à son adhésion. 


Agrégée des lettres, enseignante à 
Rouen, ses amis s'appellent Paul 
Nizan, Simone de Beauvoir, Jean- 
Paul Sartre. 


Elle mène alors, dira-t-elle, « une 
vie heureuse », mais le lien avec le 
mouvement ouvrier lui manque : 
cile adhère cn 1932 à la CGTU, 
plus précisément à la Fédération 
unitaire de l’enscignement, et par- 
ticipe, à partir de 1934, au Comité 
de vigilance des intellectuels anti- 
fascisies. En 1935, clic fait le saut 
de l'engagement politique : elle 
adhère, non pas à la SFIO, tiendra- 
t-elle toujours à préciser, mais au 
courant qu'y anime Marceau 


D M. Jacques Fauvet, président du 
prix Aujourd'hui — M. Jacques 
Fauvet, président de la Commis- 
sion nationale Informatique et 
Libertés et ancien directeur du 
Monde, a été nommé président du 
prix Aujourd'hui. Créé en 1962 par 


@xos107 


ASSISTANCE TOTALE 


DANS L'ORGANISATION 
D'OBSEQUES 


ERT_ 05.45.22.27 
ΓΙ el 


PERMANENCE 24H SUR 74H 


Pivert, la gauche révolutionnaire. 

Son engagement principal, ce 
sera la guerre d'Espagne, au côté 
de 12 révolution espagnole, contre 
la politique de non-intervention de 
Léon Blum. Elle fonde le Comité 
d'aide à l'Espagne, livre des armes, 
assure la publication en France du 
journal du POUM. Elle subit la 
défaite en Espagne, l'échec du 
Front populaire, l'effondrement du 
courant pivertiste. Quand la guerre 
éclate, Colette Audry vient de se 
marier et attend un enfant. De 
réscau en réseau. elle rejoint finale- 
ment la Résistance à travers le 
Front nationaï, animé par les com- 
munistes. 


A la Libération, elle ne reprend 
pas immédiatement d'activité poli- 
tique. Elle écrit des livres et des 
pièces de chéâtre, rédige des scéna- 
rios, notamment celui de /a 
Bataille du rail, de René Clément, 
Elle recevra le prix Médicis, en 
1962, pour Derrière la baignoire. 


En 1955, elle adhère à la Nou- 
veille Gauche, « à cause du neutra- 
lisme », dira-t-elle. Débute alors le 
processus qui mène à l'Union de la 
gauche socialiste, puis, en 1960, au 
PSU. En même temps, elle parti- 
cipe aux côtés de Simone de Beau- 
voir et de Sartre à la revue les 
Temps modernes. 


Le début des années 60 marque 
une nouvelle étape dans son muili- 
tantisme : « {ardivement », dira-t- 
elle, Colette Audry devient fémi- 
niste. Elle fonde, avec Marie-Thé- 
rèse Eyquem, le Mouvement 
démocratique féminin, lance aux 
éditions Denoël-Gonthier la collec- 
tion « Femmes » et publie en 
France /a femme mystifiée, de 
Betty Friedan. 

Au PSU, elle est d'abord proche 
de Gilles Martinet et du courant 
« moderniste », mais son souci 
unitaire l'amène à se rapprocher de 


“un groupe de journalistes politi- 


ques, ce prix est destiné à récom- 
penser un ouvrage historique ou 
politique portant sur la période 
contemporaine. M. Fauvet rem- 
place M. Roger Giron, décédé. 
Mr Christine Clerc et M. Albert 
du Roy font également leur entrée 
dans le jury. 


Q Paris : une Expo-Bible à le mai- 
rie du sixième arrondissement. — 
Jusqu'au 28 octabre, a lieu à la 
mairie du sixième arrondissement 
une exposition consacrée à la 
Bible, organisée par les commu- 
nautés catholique, protestante et 
orthodoxe du sixième arrondisse- 
ment. Elle présente des tableaux, 
des livres et des manuscrits fournis 
exccptionnellement par la biblio- 


‘thèque Mazarine, l'Alliance bibli- 


que ct la Société d'histoire du pro- 
testantisme. Un accueil spécial est 
réservé aux groupes scolaires. 


M. jean Poperen. C'est avec lui 
qu'elle quitte te PSU en 1967, avec 
lui qu'elle rejoint le nouveau Parti 
socialiste en 1969. De 1971 à 
1979, elle siège au comité direc- 
teur. Elle préside, ensuite, l’Institut 
socialiste d’étude et de recherche, 
en même temps qu'elle anime Syn- 
thèse-Flash, \e bulletin de M. Pope- 
ren, où elle a rédigé, jusqu'à son 
hospitalisation, une vigoureuse 
« Chronique de la laïcité ». 


JACQUES KERGOAT 


[Ἐπ dehors de ses ouvrages 
politiqres (Léon Blum ou la politi- 
que du jaste — réédité chez Denoël, 
1970 — les Milifants et leurs 
morales, Flammarion, 1976), les 
livres de Colette Audry relèvent 
davantage du genre autobiographi- 
que ou de la réflexion morale que de 
la création proprement romanesque. 
Oatre un premier recueil de nou- 
velles, On joue perdant, pablié par 
Albert Camus dans sa collection 
« Espoir », chez Gaïllimard, en 
1946, il faut citer, chez le même 
éditeur, Derrière la baignoire, évo- 
cation de son amour pour sa 
chienne, gui obtint le prix Médicis 
en 1962 (repris en Folio); un récit 
de science-fiction sur le thème du 
double, l'Autre planète (1972): si 
l’Héritage (1984) doit plus à la fic- 
tion, la Statue (1983) et Françoise 
J'ascendante (1986} sont des récits 
nés directement des souvenirs de 
l'écrivain. Colette Audry fnt égale- 
ment scénariste et dialoguiste de 
films — la Bataille du rail de René 
Clément en 1945: les iMalhenrs de 
Sophie et Olivia réalisés par sa 
sœur Jacqueline Audry… Auteur 
d'une pièce politique, Soledad 
(1956) et d'un essai sur la pensée 
philosophique de Jean-Panl Sartre, 
Sartre on In réalité humaïnce 
{Seghers, 1966), Colette Audry tra- . 
vaïllait à πὸ livre sur Le couple Sar- 
tre-Beauvoir. — P. K.] 


‘Sur le thème Bible et modernité, 


ἀπὸ conférence-débat aura lieu, 
jeudi 25 octobre à 20 h 30, à l'am- 
phithéâtre Descartes de la Sor- 
bonne (17, rue de a Sorbonne, 
75005 Paris), avec la participation 
de Colette Kessler (Amitié judéo- 
chrétienne de France), du Père 
Trublet, jésuite du Centre Sèvres, 
ct Jean Baubérot, président de 
l'Ecole des hautes études en 
sciences religieuses. 
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BILLET 


La tentation 
du contrôle 


M. Bérégavoy a de la suite dans 
les idées. Le contrôle des prix de 
l'essence n'est pas levé depuis un 
mois que déjà il réattaque : «Le 
fibéraisme sauvage dans un 
secteur comme le pétrole, ça ne 
marche pas », a-t-i déclaré le 

21 octobre à « Sept sur sept» sur 
TF1, «ἢ faut mettre de l'ordre 
dans ce marché-h ». 

Et d'admonester les compagnies 
pétrolières soupçonnées de ne pas 
répercuter les baisses des cours 
du baril aussi vite que les hausses. 
«Le prix de l'essence 86 met de 
nouveau à baisser à la pompe, 
peut-être pas aussi vite que je le 


compagnies 
pétrolières de baisser leurs prix 
dans fes jours qui viennent», a dit 
le ministre des finances, précisant 
que ke prix du super devrait 
redescendre à 5,88 francs dans la 
semaine, contre plus de 6 francs 
actuellement. 
Pourquoi 5,88 francs ? Parce que, 
si k blocage des prix a été 
officiellement aboli, le ministre, lui, 
n'a pas abandonné la «formule » 
qui, du 8 août au 15 septembre, a 
permis de calculer 
administrativement les prix de 
l'essence en répercutant avec une 
seméine de décalage l'évolution 
des cours sur le marché 
international, Or, sur ces marchés, 
les cours ont la semaine dernière 
perdu 7 dollars, soit 17 %, 
passant de 40 à 33 dollars par 
baril 


Et les compagnies, qui 
revendiquaient le droit de 
répercuter immédiatement les 
hausses, ne se sont pas comme 
d'habiude précipitées pour suivre 
la baisse. A leur décharge le fait 
que les marges en France restent 
en moyenne inférieures de près de 
moitié à ce qu'elles sont partout 
aïleurs en Europe : 27 centimes 
par litre le 1° octobre, contre 

45 centimes en moyenne dans la 
CEE. Grâce aux grandes surfaces 
qui tiennent dans l'Hexagone plus 
du tiers du marché, cas unique au 
monde, la France garde en effet le 
privilège d'avoir les prix hors taxe 
de loin les plus bas de l'Europe des 
Douze, même si la hausse depuis 
le mois de juillet a été plus vive 
qu'aiheurs. 

M. Bérégovoy le sait bien, qui a 
ibéré les prix de l'essence en 
1985, afin de permettre justement 
à la concurrence des grandes 
surfaces de s'exercer pleinement. ἢ 
ne peut pas ignorer non plus que le 
contrôle dans une telle situation 
n'est pas une panacés au 
contraire : les prix n'ont jamais 
augmenté aussi vite qu'entre la 
mi-soût et la mi-septembre et se 
sont au contraire calmés depuis la 
levée du blocage. νΜ 


Lire également dans notre συρ- 
plément « Champs économi- 
ques » page 25, « Pétrole : une 
certaine normalisation ». 
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Selon des projections pour 1991 
Une augmentation du chômage pourrait 


compromettre de nouveau l'équilibre de l'UNEDIC 


Revenu à un quasi-équilibre, 
le régime d'assurance-chômage 
reste financièrement vulnérable. 
Des projections pour 1991 et 
1992 montrent que l'UNEDIC 
pourrait renouer avec le déficit si 
la situation de l'emploi se dété- 
riorait, même faiblement, à la 
suite de la crise du Golfe. Selon 
les scénarios établis, ia menace 
d'une aggravation du chômage, 
que l’on croyait définitivement 
écartée, peut réapparaître. 


Après avoir connu jusqu'à 12 mil- 
liards de déficit, ce qui l'avait obligé 
à emprunter ct à réviser plusicurs 
fois à la baisse ses règles d'indemni- 
sation, l'UNEDIC semblait se sortir 
d'affaire, Malgré ses dettes, sa situa- 
tion financière s'améliorait. Grâce à 
la Conjonction d'une baisse du 
chômage et d'un mouvement encore 
plus important de création d'emplois 
ct d'augmentations salariales, les 
cotisations ui rapportaicnt des 
moyens supplémentaires. Pour 1990, 
l'excédent des recettes par rapport 
aux dépenses devrait être de 4.4 mil- 
liards de francs et la situation finan- 
cière, à la fin du mois de décembre, 
devrait être positive de (+1,2 mil- 
liard, contre encore -- 3,2 milliards à 
la fin 1989} 


Mais la crise du Golfe, lc ralentis- 
sement de l'activité économique et 
donc la baisse du rythme des créa- 
tions d'emplois pourraient interrom- 
pre τὸ retour dans un cycle vertueux. 
Des projections, réalisées par le ser- 
vice statistique de l'institution pari- 
taire chargée de gérer k régime d'as- 


surançe-chômagc. montrent que la 
situation n'est pas acquise. Dans 
l'une des hypothèses, malheureusc- 
ment plausible, le retour du déficit 
menace toujours. Le système est en 
effet très sensible aux variations, 
d'autant que 50 000 chômeurs de 
plus coûtent 590 millions de francs 
alors qu’un volume équivalent de 
salariés supplémentaires ne produit 
que [30 millions en rentrées de coti- 
sations. Quant au chômage lui 
meme, qui diminuait trop lenternent, 
il pourrait à nouveau s'aggraver. 

Différents 

Scenari0S 

Sclon un premier scénario, consi- 
déré comme le plus favorable, [Δ 
croissance du produit intérieur brut 
revient de 3,7 % en 1989 ct de 2.8 Ὁ 
cn 19388, à 2,6 % en 1991. Dans ce 
cas, les cffectifs salariés 
s'accroïtraient de 1,3 % au cours de 
l'année prochaine, soit de 
180 600 emplois supplémentaires, 
contre 257 000 espérés pour 1990 οἱ 
414 700 obtenus en 1989. Le nom- 
bre des chômeurs, lui, ne reculcrait 
plus que de 10 000, à comparer aux 
35 000 de moins — déjà trop peu que 
là croissance aura permis chacune de 
deux dernières années, Les consé- 

uënces seraient immédiates sur les 
inances de l'UNEDIC. Celles-ci 
revicndraicnt à un excédent de 
2,8 milliards en 1991 ct à unc situa- 
tion financière de 4 milliards co fin 
d'annéc. 

Dans la seconde version, pas trop 
alarmiste, il ἃ été imaginé que le pro- 
duit intérieur brut s'essoufflerait, 
avec un petit + 1.8 %, dont les effets 
sont à la fois immédiats et persis- 
tants. Les effectifs n’augmenteraient 
plus que de 0,4%, représentant 


55 000 emplois supplémentaires. 
Cela provoquerait aussitôt une 
réprise du chomage avec 
70 000 demandeurs de plus, qui 
viendraient donc s'ajouter aux 
2,5 millions que Ia relance de l'éco- 
nomie n'a pas permis de résorber. 
Financièrement, l'excédent annuel 
scrait ramené à 1,7 milliard, pour 
86.9 milliards de recettes, ct [a situa- 
tion cn fin d’annéc s'établirait à 
2,9 milliards. Si la même tendance se 
poursuivait en 1992, les ennuis 
revicndraient puisque l'UNEDIC 
affichcrait alors un déficit des 
recettes par rapport aux dépenses de 
0,2 milliard. 

Bien sûr, on peut espérer que ces 
simulations ne se réaliscront pas 
mécaniquement. Elles prouvent 
cependant deux choses. La première 
cest que l'équilibre financier retrouvé 
par l'UNEDIC est structurellement 
précaire puisque deux années d’aug- 
mentation du chômage peuvent le 
mettre à mal, comme si Îles maux 
passés pouvaient resurgir à tout 
moment. La remontée réussie pen- 
dant la dernière phase de croissance 
peut vite être compromise. 

La scconde est que la menace du 
chômage cet plus que jamais présente 
et proche, ce que certains croyaient 
pouvoir oublier un peu trop rapide- 
ment. La France est toujours vulné- 
rable, de ce point de vuc. Non œule- 
ment la reprise n'était pas parvenue 
à faire baisser Le chiffre significative- 
ment mais un ralentissement de lac- 
tivité pout réactiver ce «cancer» οἱ 
nous ramener à La case départ. De la 
crise. 

ALAIN LEBAUBE 
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RATP, taxis, EDF-GDF, convoyeurs de fonds 
Plusieurs grèves vont affecter 
les transports 


certain apaisement est néanmoins 


Les transports restent assurément 
le secteur où l’impact des appels syn- 
dicaux à la mobilisation — là « c2pa- 
cité de nuisances» des syndicats, 
diront Gen est la plus forte. ΠΣ 
usagers, en on parisienne plus 
particulièrement. en feront une nou- 
velle fois l'expérience cette semaine. 

Mardi.23 octobre, la CGT lance à 
la RATP un appel à une grève de 
protestation contre un projet destiné 
à remplacer l'actuel comité Par 
prise unique par un «comité de régie 
central» et di ecumiis dépariemen- 
taux économiques de directions (le 
Monde du 16 octobre). 

Majoritaire, la CGT dénonce une 
opération montée contre elle. Par ail- 
leurs, plusieurs syndicats - CGT, 
SAT (Autonomes), CFTC, cadres 
ΕΟ -- manifesteront le même jour en 


fin de matinée devant le siège de la 


RATP, les conducteurs autonomes 
invitant Ile personnel à des 
débrayages entre [Ὁ heures ct 
14 heures. Scion la direction, deux 
trains sur trois sont prévus tant pour 
le réscau RER que pour celui du 
métro, mais le trafic des autobus, 
fortement perturbé la semaine der- 
nière, devrait cette fois être épargné. 

Mardi également. les chauffeurs de 
taxis parisiens CGT οἱ CFDT cesse- 
ront Le travail pour obtenir une réva- 
lorisation de 1 franc par course afin 
de compenser la hausse des prix du 

rant. 


Quant aux convoyeurs de fonds, 
dont la grève, entamée il y a deux 
semaines, entrave la circulation de la 
monnaic et l'approvisionnement des 
distributeurs de billets (lire page 42), 
ils poursuivent leur mouvement 
après avoir séquestré vingt-quatre 
heures, vendredi et samedi, pl 
représentants des employeurs. Un 


intervenu ct, sous l'égide de 
M. Picrre Joubert, médiateur nommé 
par Le gouvernement, le cours normal 
des négociations a pu reprendre. Plu- 
sieurs réunions sont prévues jusqu'à 


. jeudi pour tenter de parvenir à un 


accord sur les revendications des gré- 
vistes : une prime de risque de 1 700 
francs et un nouveau statut 


Mobilisation 
contre la CSG 

A EDF-GDEF, la CGT et FO pro- 
testeront mercredi contre « {a dégra- 
dation du service publie » ct la réor- 
ganisation des services de 
production, maïs la direction de l'en- 
treprise ne prévoit pas de délestages. 

Alors que la réforme du conseil 
d'administration de l'Union des 
caisses nationales de sécurité sociale 
(UCANSS)} qui assure la gestion des 
cent quatre vingt deux mille agents 
butc toujours sur des divergences 
inter-syndicales, le régiement du 
conflit de la caisse primaire d'Evry 
(Essonne) a’achoppe plus que sur le 
paiement des jours de grève. Le gou- 
vernement propose qu'un tiers des 
retenues sur salaire soit immédiate- 
ment restitué et qu'un deuxième tiers 
le soit progressivement à mesure que 
les quelque deux millions de dossiers 
de remboursement actuellement en 
souffrance seront écoulés. Une issue 
pourrait être trouvée assez rapide- 
ment 

Enfin, la CGT organisera une série 
de manifestations jeudi 25 octobre 
Ὅταν l contribution sociale généra- 


J.-M. Ν. 


L'épargne 


Les Français ont épargné l'an- 
née dernière 12,3 % de leur 
revenu disponible (1). Ce taux, 
globalement stabilisé depuis 
1985, est beaucoup plus faible 
qu'il y à quinze ou vingt ans, 
lorsqu'il approchait les 20 % : 
18,7 % en 1970, 20,2 % en 
1975, 17,6% en 1980. 
L'épargne des ménages se 
révèle chaque année insuffisante 
pour financer les besoins des 
entreprises et ceux de l'Etat, la 
meilleure preuve étant le déficit 
presque chronique de la balance 
des paiements courants du pays. 


La baisse du taux d'épargne n’est 


pas propre à la France. L'INSEE 
rappelle, dans une étude qui vient 
d'être publiée (2), que le même 
phénomène se retrouve dans pres- 
que tous les pays industrialisés. 
Jusqu'en 1975, c'est-à-dire jus- 
qu'au premier choc pétrolier, 
l'épargne des ménages progresse 
partout sauf en ftalic, où elle 
baisse à partir de niveaux d'ail- 


«εἴας» 


Le conseil d'administration, réuni le 16 octobre 1990 sous la prési- 


dence d'Alain 
1990. 
Le chiffre d'affaires 


23,6 millions de francs, après 229 


n'est pas représentatif de lPensernble de l'exercice 


saisonnier de l’activité. 
0,9 mülion de francs, ap 
Le bénéfice net du 


Dupont, a examiné [8 situation semestrielle au 30 juin 


économique (hors taxes) du groupe Colas réa- 
1990 ce élevé à 5 milliards de francs, contre 


= de Colas SA, société mère, 2 
: Sr fair de francs au 1 semes- 


atteint 122 millions de francs, Ace ue le ΤΩΣ dividendes 


tre de l’année dernière. Ce 


reçus des filiales au titre de l'exercice 1985. 


chiffre d'affaires économique 


᾿ ᾿ ἷ 
Pour l'ensemble de l'année RUE 11,5 milliards de francs. Le 


(hors taxes) du groupe Sera 


résultat consolidé, après une dotation aux am 


ortissements en augmenia- 
par mise en équivalence, 


tion de 10 % et consolidation Se francs enregistrés l'année 


devrait se rapproche des 326 
Vin 


Malgré l'attrait des placements boursiers 


leurs très élevés, proches de 30 % 
du revenu disponible. 

C'est à partir de 1975 que 
l'épargne commence à diminuer, à 
des rythmes très variables selon les 
pays. Elle le fait très lentement en 
Allemagne de l'Ouest — à peine 
3 points en vingt ans, - mais de 
façon spectaculaire en France : de 
presque 8 points en quinze ans. 

Comment expliquer une telle 
évolution, peu satisfaisante pour le 
pays ? L'INSEE met bien en évi- 
dence le fait que le taux d'épargne 
dépend principalement du revenu 
réel et de la hausse des prix. De 
1970 à 1980. l'épargne est élevée 
parce que l'inflation est forte : les 
ménages, en Économisant davan- 
tage, cherchent à se prémunir con- 
tre la hausse des pes Ce compor- 
tement est tout à Fait conforme, 
souligne l'étude de l'INSEE, à [8 
théorie dite de l'encaisse réelle, qui 
veut que l'épargnant cherche à 
maintenir constant le niveau de 
son patrimoine en termes réels. 
Plus l'inflation est forte et plus l'ef- 
fort d'épargne doit être important. 

Si les hausses de prix sont ralen- 
tics, le taux ge peut dimi- 
nuer : la valeur réelle du patri- 
moine n'en souffrira pas. À partir 
de 1980, l'inflation va progressive- 
ment perdre beaucoup de terrain 
un peu partout dans le monde, pas- 
sant de plus de 13 % l'an à moins 
de 4 % (3), soit sous le coup de 

litiques monétaires ct parfois 
Bud aires plus strictes, 5011 SOUS 
l'effet aussi de la stabilisation puis 
de la baisse des prix pétroliers. 


Stagnation du rerenu 
disponible des ménages 

Mais un autre phénomène, que 
l'INSEE estime plus important 
encore, va renforcer la tendance à 
la baisse du taux d'épargne : Ie 
pouvoir d'achat du revenu disponi- 
ble des ménages n’augmente plus 
que très lentement, voire stagne. 
En France, il diminue couramment 
en 1980 puis de nouveau deux 
années de suite-cn 1983 et 1984. 

L'année dernière, sur 4 160 mil- 
liards de francs de revenu disponi- 
ble, les ménages français ont 
consacré 3 648 milliards de francs 
à leur consommation et sculement 
511.7 milliards de francs à 
l'épargne, soit 12,3 %. Encore 
l'ont-ils fait sous des formes très 
diverses et de pius en plus chan- 
gcantcs avec ic temps. 

En 1989. 7,8 % de leur revenu 
disponible sont allés au logement, 
2,7 % ont servi à accroître leurs 
liquidités, 6,2 % ont été placés en 
actions, ea obligations, en Sicav ou 


en assurances (4). Depuis quinze 
ou vingt ans, l'épargne allant au 
logement a baissé par rapport au 
revenu disponible, passant de 10 % 
en 1970 à 7,8 % en 1989. Il en ἃ 
été de même pour Iles liquidités 
{moyens de ment}, passées de 
9,1 % à 2,7 %. En revanche, les 
placements en actions et en obliga- 
tions ont fait un bond spectacu- 
laire, passant de 1,2 % à 6,2 %. 


Ces évolutions s'expliquent assez 
bien, comme elles rendent assez 
bien compte de ia baisse du taux 
d’épargne global, 105 progrès 
importants des placements ne pou- 
vant compenser à eux seuls la 
désaffection pour les liquidités et 
la perte de vitesse de l'immobilier. 


C'est pour se loger que les Fran- 
çais mettent le plus d'argent de 


ass 


1970 1972 1974 


| | 
SET 
pt TRE 


1976 1978 1980 1982 1984 1986 1988 


220 000 à 137 000 en 1985, 
recommençant tout de même à 
augmenter dépuis cette date. 

Dans le secteur social, la baisse 
des aides de l'Etat oblige les candi- 
dats à augmenter leur apport per- 
sonnel et donc à emprunter davan- 
tage. Le résultat ne s'est pas Fait 
attendre. On achètc moins. 


Cherté du crédit 
et désengagement de l'Etat 


L'épargne liquide baisse, elle, 
moins fortement, non pas à cause 
du ralentissement des progrès du 
pouvoir d'achat, mais bel et bien 
parce que les placements financiers 
ont un rendement positif depuis 
dix ans, ce qui n'était pas le cas 
avant 1980. Le changement est 


Taux d'épargne 
dans différents pays 


; UNI, : 
ae NE le 


Les niveaux des taux d'épargne na sont pas exactemenr comparables d'un pays 
différences 


à l'autre en raison des 


de concept 


Taux nets : amOrtissement du capital déduir 

Depuis 1975, les taux d'épargne ont féchi dans les princi- 
paux pays industrialisäs. Mais depuis 1987, cette baisse : 
semble s'être stabilisée. Au Japon et en RFA, la courbe 


retrouve un niveau 


P de c 
France, le racul de l'investissement immobilier a diminué 


i qu'elle avaït en 1970. En 


de manière appréciable fe taux d'épargne global. En 

revanche, les placements financiers {sicav, assurance- 

vie...) occupent ge drole fonts une part croissante dans le 
ménages 


revenu disponible 


côté, consacrant à l'investissement 
immobilier les trois quarts de leur 
taux d'épargne. ἔς net ralentisse- 
ment du pouvoir d'achat et du 
niveau de vie, qui ne progresse que 
de 0,8 % entre 1978 οἱ [9835 (5), 
s'ajoutant à la forte hausse des 
coûts du crédit, a contribué à frei- 
ner très sensiblement ce facteur 
d'épargne. Aussi bien pour les loge- 
ments aidés, dont le nombre de 
mises en chantier passe de 180 000 
en 1980 à 132 000 sept ans plus 
tard, que pour les logements du 
secteur libre, qui passent de 
! 


nue me =" © rames " . 


particulièrement net pour les obli- 
gations, dont la concurrence est 
accablante pour les liquidités. 

Les placements sont en défini- 
tive, depuis dix ans, le seul facteur 
d’accroissement de l'épargne, pas- 
sant de 3,8 % du revenu disponible 
en 1980 à 6,2 % l’année dernière. 
On aurait tort de croire que ce suc- 
cès explique le recul de l'épargne 
accumulée pour le logement : 
celui-ci prend fin et se stabilise à 
partir de 1985, qui est précisément 
l'année où les placements finan- 
ciers font le bond le plus remac- 


des Français reste insuffisante 


quable. De même que le krach 
boursier de l'automne 1987 n'a cu 
aucun effet positif sur l’investisse- 
ment immobilier. Le logement, en 
fait, a des problèmes spécifiques 
qui tiennent, on l'a dit. à La cherté 
du crédit mais aussi à un certain 
désengagement de l'Etat. 

En revanche, c'est bien la pro- 
gression des rendements financiers 
qui a séduit les épargnants fran- 
çais : en termes réels, les obliga- 
tions ont rapporté 5 % en 1935 
alors que leur rendement avait été 
nui entre 1974 et 1980, voire carré- 
ment négatif certaines années 
comme en 1974 (-- 3 0). Encore 
l'INSEE ne prend-il pas en compte 
dans ses calculs [cs plus-values 
boursières-— très importantes en 
1985 ct en1986 -- ni les déductions 
fiscales dont bénéficient certains 
placements, les actions et obliga- 
tions notamment. Ce que l'INSEE 
ne dit pas, c’est que la vertu, qui 
est récompensée, est aussi à l’ori- 
gine de déceptions. 

La récompense de [4 vertu aura 
êté la remarquable désinflation 
obtenue en France depuis huit ans, 
grâce à l'extrême sagesse de l'évo- 
lution des revenus salariaux. La 
déception aura été la baisse de 


. l'épargne, même si celle-ci semble 


maintenant stoppée, son insuffi- 
sance cxpliquant les taux d'intérêt 
trop élevés que nous connaissons 
depuis des années. Le problème est 
maintenant de savoir si les revers 
que subissent actucllement les mar- 
chés boursiers auront au moins 
pour contrepartie une amélioration 
de l'investissement dans le loge- 
ment. La réponse risque fort d'être 
de nouveau négative. 

ALAIN VERNHOLES 


(D Le revenu disponible des ménages 
est le revenu après paiement des impôts 
et des colisations sociales. 

(2) Voir INSEE Première, « Épargne 
des ménages, montéc des placements ν, 
numéro 105, octobre 1990. Etude de 
M. Philippe L'Hardy. 

(3) Cas des Etats-Unis, de la Grande- 
Bretagne οἵ de la France. 

(4) Dans cc total de [6.7 % du revenu 
disponibie, il faut soustraire les emprums 
(6.2 88} ct ajouier divers postes, notam- 
ment l'investissement des enirepreneurg 
individuels (1.2 50). On retrouve ainsi lu 
taux d'épargne de 12.3 %. 

(5) Entre 1970 ct 1973 Le niveau de vie 
augmente de 3,9 % par an οἱ de 2,8 % par 
an entre 1973 οἱ 1978. 
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ÉTRANGER 


ÉCONOMIE 


Malgré les efforts du gouvernement pour refroidir l'économie 


Un rapport de la Commission sur l'UEM 


Bruxelles plaide en faveur de l'adoption rapide 
d’une monnaie unique en Europe 


La Commission européenne a 
publié, vendredi 19 octobre, un 
rapport qui analyse lansemble 
des retombées économiques de 
l'adoption d'une monnaie unique 
en Europe. Le texte, rédigé sous 
la direction de M. Michael Emer- 
son, responsable de l'évaluation 
économique des politiques com- 
munautaires, se prononce pour 
une & en vigueur rapide de 
J'UEM {union économique et 
monétaire) et se veut l'équiva- 
lent du rapport Cecchini de 
1988 sur le grand marché inté- 
rieur. 


Fervent plaidoyer en faveur de 
l'UEM, IC rapport présenté ven- 
dredi par le vice-président de la 
Commission, M. Henning Christo- 
phersen, conclut que « {a prépara- 
tion d'un passage rapide à la rroi- 
sième élape serait donc une 
démarche prudente ». Peu soucieux 
de ménager Îles susceptibilités 
nationales, il engage davantage de 
pays à s'accrocher à l'xancre» du 
deutschemark. Cette semaine, la 
Communauté semble avoir atteint 
un consensus autour de l'année 
1994 pour le lancement de la 
deuxième étape de l'UEM, celle où 
un système curopéen de banques 
centrales sera mis cn place. L'an- 
née d'entrée en vigueur de la phase 
ultime, la troisième, reste inconnue 
mais en tout cas fort éloignée. 


Certaines des conséquences de 
l'UEM que le rapport appelle 
« gains statiques y sont clairement 
définies. Le plus direct est la sup- 
pression de tous les frais de tran- 
saction inhérents à l'utilisation de 
plusieurs devises au sein d'un mar- 
Ché unifié. Selon Iles auteurs du 
rapport, Cette Suppression équivau- 
drait à une économie représentant 


CMOS ἄγεν 


0,5 % du produit national des 
douze membres de la Commu- 
nauté. Pour certaines petites éco- 
nomies actuellement très ouvertes 
aux transactions internationales, ce 
in serait encore plus grand, de 
ordre de 1 %. 

Les gains «dynamiques» de 
l'UEM ne sont en revanche pas 
aussi faciles à mettre en lumière. 
Les opposants de l'union économi- 
que et monétaire avec adoption 
d'une monnaie unique, Grande- 
Bretagne en tête, font valoir que !a 
perte de souveraineté occasionnée 
serait trop importante, en particu- 
lier parce que les Etats perdraient 
la gestion du taux de change 
comme instrument de leur politi- 
que monétaire. Or, rétorquent les 
auteurs du rapport, à ne faut pas 
oublier que, grâce aux variations 
des prix et des salaires, les modifi- 
cations de taux de change réels, 
c'est-à-dire de compétitivité, 
seraient toujours envisageables. 


Opposition 

de la Grande-Bretagne 
C'est pourquoi les régions les 
plus défavorisées de l'Europe ne 
pätiraient pas forcément de 
l'UEM : la faiblesse de leurs coûts 
de production pourrait attirer 
davantage d'investissements étran- 
gers. Au total, les gains « dynami- 
ues» inicrviendraient sous deux 
ormes : ceux découlant d'une pro- 

ductivité accrue et ceux induits 
l'atténuation des incertitudes liées 
en particulier à l'évolution des 
taux de change. Ce deuxième type 
de gain pourrait, à lui seul, provo- 
quer ἃ trés Jong terme un surplus 
de Een de 5 % pour la Commv- 

nauté, 


Le rapport fait également valoir 
que, lorsqu'une banque centrale 
européenne indépendante aura été 
mise en place, les pays membres de 
la Communauté pourront plus faci- 


lement maintenir des politiques 
non inflationnistes, profitant des 
pressions des pays les plus sages en 
matière de prix. Les performances 
réalisées dans ce domaine par la 
France, le Danemark et l'Irlande 
au cours des années 80 sont prises 
en exemple. 

Partant de l’hypothèse que tous 
les pays sont d'accord pour mener 
le processus de l'UEM ἃ son terme 
— le consensus n'est pas encore 
atteint sur ce sujet notamment en 
raison de l'opposition de la 
Grande-Bretagne, -- les membres 
de la Commission rappellent que le 
succès de la première phase de 
l'UEM est décisif pour que les 
autres étapes puissent s'enclencher. 
La première étape, dont l'entrée en 
vigueur av 1s juillet 1990 est pas- 
sée pratiquement inaperçue du 
grand public, porte sur le renforce- 
ment de la surveillance multilaté- 
rale des instruments de politique 
monétaire. De cette étape, selon le 
rapport, doit naître une plus 
grande convergence des politiques 
sans laquelle il sera impossible 
d'aller de l'avant. 

Il serait illusoire de croire que 
tous les pays pourront, les uns 
aussi facilement que les autres. 
participer à l'UEM. C'est pourquoi 
Lrois catégories d'Etats ont été dis- 
tinguées. L'Allemagne, la France, 
la Belgique, fe Luxembourg. le 
Danemark, l'Irlande et les Pays- 


Bas auront très peu de difficultés à | 
Ϊ 


participer à l'UEM. L'Italie, l'Es- 
pagne. et le Royaume-Uni, devront 
procéder à des ajustements. La 
Grèce et le Portugal ont pour leur 
part de très importants progrès à | 
réaliser avant d'être à mème de | 
s'intégrer à lUEM 
F. L | 


--..---...-... 


La Suisse connaît une inflation de 6,1% 


Avec une hausse annuelle de 
6,1 % de l'indice des prix à le 
consommation en septembre, 
l'inflation demeure le principal 
«sujet d'inquiétude» de la Ban 
que nationale suisse (BNS). 
Aussi n'est-il pas question de 
baisser fa garde et d’assouplir la 
politique monétaire restrictive 
de l'institut d'émission. C'est ce 
qu'a réaffirmé jeudi 18 octobre. 
lors d'une conférence de presse 
à Genève, M. Markus Lusser, 
président de la direction géné- 
rale de la BNS. 


BERNE 
de notre correspondant 


En augmentation de 0,5 % 
en septembre. l'inflation à presque 
doublé en rythme annucl passant 
de 3,4 % à 6.1 Co cn douze mois. 
Comme ailleurs. cette Eausse s'ex- 
plique par la flambée des coûts 
pétroliers, même si cotic évolution 
a en partic êté atiénuëc par le raf- 
fermissement du franc suisse. Par 
rapport à 1989, la monnaic nelvéti- 
que ἃ gagné 17 % face au doilar ct 
S % face aux monnaiss euro- 
péennes, alors qu'elle n'a guëre 
varié face à la livre sterling Le role 
de monnaic-refuge retrouvé par le 
franc suisse ἃ encorc été accentué 
par la crise du Golfc et l'apparition 
de signes de récession aux Etats- 
Unis. 

Gräce au raffermissement de la 


monnaic helvétique. la BNS a vu : 
s'élargir sa marge de manœuvre οἵ : 
elle entend bien la préserver. D'où : 
le maintien d'une politique roné- : 
taire restrictive avec des taux d'in- i 
tèrèt élevés, dont ἃ BNS croit per- 

cevoir les premiers résultats. Scion . 
les responsables de l'institut ! 
d'émission, si les prix pétroliers & : 
stabilisent, l'inflation «+ devrait : 
: avoir alfeini, voire dépassé son 


point culminant ». 


Avec un taux de chômage d'A 
peine 0,5 ἴα, l'économic helvétique 
n'est pas cncorc sortie de [5 sur- 
chauffe mais la croissance com- 
menc® ἃ marquer le pas. Déjà per- 
ceptible au troisième trimestre, 
cette ‘endance devrait sc préciser 
au cours des prochains mois. 
Pluiot que de s'en plaindre, 
M. Eusser s'en félicite, jugeant que 
pour J'mstant L Suisse sc trouve à 
l'aori de ia récession. r Un tvi 
ralentissement, at-il expliqué, es! 
récessaire τὶ nous νομίοπε provo- 
quer une détente dans l'urilisarion, 
cajourd'haï excessive, des capacités 
de production et sur Le marché du 
irevais, Seule. cette détente pourra 
modérer les poussées injlation- 


.RISLES à» - 


« Faire 
des sacrifices » 


Maigré les perspectives de flé- 
chissement de la conjoncture, les 
“csponsables de la BNS prévoient 
πο inflation encore légèrement 
supérieurc ἃ ἃ % en 1991. avec un 
baril de pétrole ἃ 30 dollars. Après 
de nouvelles hausses des lovers 
anroncèes pour novembre, ils 
rodoutent auss: une accélération de 
la spirale salaires-prix, à moins que 
Chacun n'accepte de «ire des 
szcrifices », es cnireprises en 
réduisant jeurs bénéfices ΟἹ les 
salariés cn modérant leurs revendi- 


“tation. 


Premier parti, premier rentré. 


À partir du 29 octobre, Iberia progose un nouvel horaire exceptionnel : 


le premier vol Paris/ Madrid de ta journée, dépan 7 h 25 Ory-Sud. 


arrivée 9 h15 à Madrid. Grâce à cette nouvelle fréquence quotidienne" Iberia vous offre désormais la possibilité d'amiver très tôt à Madrid et donc 


de mieux gérer voue temps de travail ou de loisirs. Avec lberia, vous avez ainsi l'avantage de voyager plus rapidement mais aussi et sunout 


de voyager encore mieux : one aérienne moderne, confortable, qualité du service... Sans compier qu'avec le nouveau vol Paris/Madrid de 7 h 25 


vous pouvez, si Vous le souhaitez, effectuer un rapide aller- 


* [Saul dimanche] 


retour dans la journée. Avec lberia, le premier pan est aussi le premier rentré ! 


LE MONDE DE LA BOURSE 


Pour suivre en direct l'évolution de chacune de 
+0s valeurs et le montant global de votre portefeuille 


36.15 LEMONDE 


Si tout fe monde s'accorde sur {a 
nécessité de combattre l'inflation, 
les avis divergent sur les moyens à 
mettre on œuvre. Ainsi, banquiers 


et locataires vienuent-ils de s'af-- 


fronter ἃ propos de la Quatrième 
hausse en quelques moïis des taux 
hypothécaires. Sensible aux récri- 
minations populaires, ie gouvernc- 
ment fédéral avait alors proposé de 
soumettre, pour Une courte durée, 
les taux hypothécaires 4 une sur- 
veillance Conjoncturelle, ce qui 
aurait permis de surscoir temporai- 
rement à Ja quatrième hausse 
annoncc par les banques. Mais la 
majorité « bourgeoise » du Paric- 
meat n'en a pas voulu, qui à dès- 
avoué l'un de ses représentants au 
gouvernement, M. Jcan-Pascal 
Delamuraz. ministre radical de 
léconomic. 

Se prononçant finalement pour 
ur compromis bica dans {a tradi- 
tion hclvétique, les deux Chambres 
fédérales ont accepté unc πὶ surreif- 
lance concurrentielle» moins 
contraignante qui interdira simple- 
ment les ententes bancaires sur les 
taux d'intérêt. Ce voic n'a sans 
doute pas contribué ἃ redurer le 
blason des banques helvétiques 
dans l'opinion, fournissant dc nou- 
véaux arguments, comme l'a noté 
le quotidien 24 ficures de Lau- 
saone. ἃ CeUX qui préterdent Gue 
Les barques commandent dans ve 


Fays ». 
JEAN-CLAUDE BUHRER 
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importations de voitures nippones 
(ὁ Monde daté 21-22 octobre). 
« Que chacun fasse son métier! ce 
n'est pas moi qui suis président de 
la Commission européenne ! je ne 
suis pas chef d'Etat ou de gouver- 
nement d'un des douze pays. Il y a 
des gens très remarquables pour 
cela ! Je ne les crois pas suffisam- 
meni faibles et fragiles pour qu'ils 
aïent besoin de l'étai, combien 
imparfait, des constructeurs pour 
arriver à définir une position !», 
s'est-il exclamé, - 

« Je suis favorable à la construc- 
tion de l'Europe, mais je dis que la 
façon dont on est en train de la 
construire, c'est-à-dire en la 
condüisant comme une voiture le 
plus rapidement possible, les yeux 
bandés, sans savoir si l'on va tour 
droit sur la route ou si l'on est en 
train de se rapprocher d'un préci- 
pice, est une erreur fondamen- 
tale », a-t-il ajouté notamment ; 
plaidant pour une « pause » et une 
« redéfinition x de l’Europe qui, 
a-t-il dit aussi, devrait avoir « une 
politique industrielle». 


Le patron 

de Siemens 
critique les Japonais 
« Les fabricants (japonais) doi- 


vent sentir qu'ils né. peuvent pas 
nous placer dans une situation de 


nous-mêmes les puces s'ils ne nous 
les livrent pas à temps et à des prix 
corrects », a estimé Île numéro un 
de Siemens, M. Kariheïinz Kaske, 
dans un entretien donnée au Welt 
am Sonniag du 21 vctobre. 

Siemens, ajoute M. Kaske, 
« dépense chaque année 7 milliards 
de marks (environ 23 milliards de 
francs) dans {a recherche-déveioppe- 
ment, dont une grande part pour le 
logiciel qui est ensuite mis dans le 
silicium. Je ne peux pas dépenser 
des milliards et ensuite aller voir un 
Japonais pour lui dire de me faire 
une puce pOur Ça. 

Cette déclaration du premier 
producteur européen de puces élec- 
troniques est particulièrement 
importante, tant ce groupe est 
régulièrement suspecté de nourrir 
des sympathies pour les industriels 
nippons, au même titre d'ailleurs 
que plusieurs de ses compatriotes. 
Siemens, qui a conclu au yprin- 
temps dernier un accord avec 
l'américain 1BM dans les 
mémoires hypét-puissantes, est 
présent depuis 1922 déns le capital 
de Fuji Electric (participation 
réduite aujourd’hui ἃ 7 46) et les 
Japonais n'avaient pas caché, lors 
du rachat du cohstracteur informa- 


tique britannique ICL, qu'ils espé- 


raîent resserrer les liens avec l'alle- 
mand. 


Cette année, Siemens a pris lan- 


e avec le producteur franco-ita- 
Ten de microélectronique SGS- 
Thomson pour un éventuel 
mariage de leurs activités, mais les 
négociations seraient — de bonne 
source — gelées pour deux ans. ὺ 

F. V. 


Les télécoms 
britanniques s'attaquent 
au marché americain 


Selon le Financial Times, La 
compagnie de télécoimunications 
britannique British Telecom serait 
sur le point de s'attaquer au Mar- 
ché américain des communications 
longue distance. Cette entrée se 
ferait en collaboration avec 
Mc Caw Ceilular Communications, 
première société américain® de 
télécommunication mobile, dans 
laquelle British Telecom détient 
20 % des parts. ΕΝ 

Ce nouvel opérateur serait εἰπεῖ 


une menace pour le « 
formé par Américan Telephone 


and Telegraph (ATT), MCI et US 
Sprint, qui domine le marché des 
communications longue distance 


aux Etats-Unis 


dépendance, que nous fabriquerons 1: 


‘pection générale des PTT. qui a 


Sions, Comme l'a annoncé, le 
19 octobre, M. Alain Poinssot, 
directeur de Fret SNCF, qui s'at- 
tend à un trafic d'un peu plus de 

ν et 


Chargeurs. Cette ion s’expli 
en grande D pr te 


. M. Pierre Bellon ἃ abandonné son poste 
d'administrateur délégué des Wagons-Lits 


La Compagnie internationale des 
Wagons-lits et du tourisme 
(CTWLT) n’a pas achevé la restruc- 
turation entamée en juin denier, 
avec [a cession des actions du 
groupe Bruxelles-Lambert ({e Monde 
des 29 septembre et 3 octobre), mais 


Zoladz, admi- 


gué, devant quitter ce poste en 
1991). Sans attendre de dénouer les 
participations croisées tissées avec la . 
Sodexho, la CIWLT va devoir 


EN BREF 


Oo Nouvelle plainte en diffamation 
du ministre de l'équipement à pro- 
-pos de La catastrophe d'Habsheim. 
— M. Michel Delebarre, ministre 
de l'équipement, annonce, dans un 
communiqué, qu'il déposera 
plainte pour diffamation contre 
deux pilotes, MM. Roger et Gilles, 
qui ont participé, le 18 octobre, à 
l'émission «Envoyé spécial» sur 
‘Antenne 2 au cours de laquelle 
plusieurs membres du Syndicat 
‘national des pilotes de ligne 
(SNPL) ont affirmé que les « 

‘noires » de l'Airbus ἃ 320 tombé, 
le 26 juin 1988, à Habsheim 
{Haut-Rbin) avaient été truquées 
‘pour accabler le pilote et préserver 
1 τερίδι θυ de flappareil (ἰ6 
Monde du 18 octobre). La justice 
étudiera, le 12 novembre, une 


“autre plainte du ministre contre 


deux autres pilotes, MM. Asseline 
et Jacquet. | 

c Fiat confirme l'éventualité d’us 
accord avec Chrysler. — Pour la 
première fois, M. Giovanni 
Agpelli, président de Fiat, ἃ 
confirmé les rumeurs :circulant 
outre-Atlantique sur un éventuel 
accord entre son groupe et le troi- 
sième ΘΟΒΕΕΠΟΤΕΙ ἈΠΕ ΤΕ ἢ : 
Chrysler : « I! y a une possibilit 
d'accord industriel et commercial 
avec Chrysler», a-t-il reconnu 
Idimanche 21 octobre en marge de 
la quatorzième ag At la 
‘coopération trilatérale ope, 
Amérique du Nord, Japon). Chrys- 
ler, a-t:il ajouté, «ἃ quelques pro- 
iduits qui nous intéressent, en parti 
ἐμ ον dans le secteur des voïlures 
lmonovolume» (du type du modèle 
lEspace de Renault). -- (4FP.) 


a Nominstions à la μρνεγ ποτκακάνας 
supérieure des postes et 

nications. -- La Commission supé- 
rieure du service public des postes 
et télécommunicalions. compre- 
nant treize membres, est COnsti- 
tuée. Son président est M. Jean- 
Pierre Fourré, député socialiste de 
Seine-et-Marne (le Monde du 
‘18 octobre}. Outre les six députés, 
iquatre sénateurs siégeront à cette 
commission : MM. Jean Faure 
(Union centriste, Isère), Gérard 
Larcher (RPR, Yvelines), Louis 
lPerrein (PS, Val-d'Oise) et Heori 
(Torre (UREI, Ardèche). Les trots 
personnalités qualifiées seront 
M. Eugène Delchier, chef de l'ins- 


lions de ) τῷ 


κε. oi ECHELLE 


Dans le domaine du transport com- de francs} aux contribuables aile- 

biné qui consine à transporter des code Fe tro dt mands. 
i-remorques sur wagons, : “rh . Dans le premier cas, il s'agissait 
croissance nulle de 1990 laisse mai Re Rcononcture mi ἃ alles! QU ςριτοργίος ταυδυϊευδο. Des 
sugar du quasi-doublement prévu : : ‘contrats d'exportation soit fictifs, 
(de 7,4 milliards de tonnes/kilomètre acheminer. , : soit antidatés passés par des firmes 
en 1989.à 13 milliards.en 1994). Le Réformes à poursuivre de RDA avec des entreprises d'Eu- 
SNCF. ἐπ Lers toujours pas entre La Le congrès de Fret SNCF, réuni le | rope de l'Est avaient permis de 
D Er tonton ques 10 etle 11 octobre à Saint-Malo, a été| présenter à la conversion en 
Se re Jours Que là  Poccasion de faire le point sur les | deutschemarks des roubles conver- 
nationale ne Cherche à les Léformes à poursuivre pour affronter | tibles. Quatre personnes ont déjà 


transformer en simples sous-traitants - 
et ils. commertialisent sans enthou- 
siasme un me qui en revanche 
fait Ποτὲς 
Nord, où il croit au rythme de 10 % 
par an : 


redresser [a barre et se donner des | νυ 

priorités. Elle vient en effet d’an- |: dns ee  . 

noncer que le bénéfice imposable de | . Par ailleurs, s'inspirant des expé- 

1990 sera inférieur à celui de 1989 | fences américaines, M. Poinssot est | La Commission dés opérations 
(qui s'était élevé à 3,09 miltiards de | terminé à construire un véritable | je Bourse (COB) a annoncé la. 
francs soit environ 488 mil- Service «consommateurs» qui, vingt- | réouverture progressive des 


un chiffre 


toute l'Europe du ti 


possible par la 
gestion par activité mises en place 
depuis le mois d'avril dernier dans 


minement en 
vingt-quatre heures à partir de trois 
‘cents garés principales sur les mike 
deux cents qui demeureront en 1994 


été arrêtées en liaison avec cette 
affaire. 

Beaucoup plus graves seraient les 
conséquences d’une «erreur de 
construction» dans les accords 
entre 18 RFA et la RDA concer- 
pant le change des recettes d’ex- 
portation de produits est-alle- 


OPCVM (organismes de place- 


au cours du dernier conseil d'admi- d'affaires en hausse de 6,7 0 an la disposition de la clientèle pour lin- | ments collectifs en valeurs mobi- 
nistration, réuni le jeudi 18 octobre,  mier semestre (47,9 milliards de former, réparer les dommages, et qui | lières) gérés par la société de 
M. Pierre Bellon, président de la francs belges contre 44,9 pour la des réformes d'organisation | Bourse Tuffier-Ravier-Py (TRP). 
Sodexho, devenu minoritaire dans mème période de l’année précé- | POUr que les ratés ne se répètent plus. Après le dépôt de bilan de cette 
: ΤΑΡΠΘΒΒΑΠΕΣ a ne son  dente). pus de vitesse | firme à la mi-juillet, toutes les opé- 
poste d'administrateur dela Le «ἢ iaire », kilomètres/heure) de ses trains, | rations avaient été bloquées jus: 
CEWLT, comme il l'avait annoncé Mc on A κυτι ν “ee Fret SNCF a développé des produits | qu’à ce qu'un repreneur soit 
au début.du mois. © 7 Compagnie, est en nette régression performants {| is, trouvé. Le 4 septembre dernier, le 
La nouvelle direction va se mettre δὲ la division « de voitures» | ‘ TransEuroCbem) et-entend réformer | tribunal de commerce de Paris 
en place, autour de MM. Jean-Marc perd de l’argent, notamment en | S0n service de wagons isolés de façon | confiait alors la reprise des actifs à 
Simon, président, venu de la Caisse Grande-Bretagne. Par ailleurs, la | à Offrir un jour à sa clientèle un ache- | .Altus Finance Gestion, fiale-d'AI- 


moins de | tus Finance et de Cogespar. Les 
Î nouveaux dirigeants se sont atta- 
chés aux problèmes concernant la 


clientèle de TRP. 
La solution proposée, avec 


bonne croissance des bénéfices, de | Ouvertes au trafic fret. Objectif: conte- 

même que l'hôtellerie ct, à un moin- nir — enfin — ke grignotage des parts de | l'agrément de la COB, devrait per- 

dre degré, la restauration. marché du ferroviaire par le camion. |! mettre de rouvrir avant 15 fin de 
ἍΔΗ. ALAIN FAUJAS , 

participé au pilotage de la réforme 


juridique des PTT, M Nicole 
Questiaux et M. Bernard Juber, 
ancien directeur de cabinet de 
M. Mexandeau. 


© Un nouveau président pour la 
Jenne Chambre économique. — À 
l'issue de son 37° congrès, la Jeune 
Chambre économique a élu, Le 
21 octobre, M. Marc Grimaldi, 
trente-six ans, président de l'orga- 
nisation en remplacement de 
M. Jean-Philippe Ackermann. 
M. Grimaldi est licencié en droit et 
responsable du département mar- 
keting et communication de la 
société Diac, société de crédit du 
groupe Renault. ; 


o La Fédération des trayanx 
pablics (FNTP) propose d’indivi- 
dualiser la formation profession- . 
salariés. — La Commission 
sociale de la Fédération nationale 
des travaux publics (FNTP) a pré- 
senté aux organisations syndicales, 
jeudi 18 octobre à Paris, une ini- 
tiative afin de mieux cibler la for- 
mation professionnelle des quelque 
30 000 salariés de bas niveau de 


réalisé par un cabinet d'experts en 

vue de lui dispenser une formation 

professionnelle sur mesure. Cette 

initiative, qui Sera présentée, la 

semaine prochaine à la FNTP, 

serait financée par une contribu-, 
a dm he ei 
riale, jusqu” ta ; 
résorption des sureffectifs par des 

départs en pré-retraite. 

D Baisse des réserves de change de 
la France. — Α.16 fin du mois de 
septembre, Les réserves de change 
de la France s'élevaient à 371 mil- 
liards de francs, en baisse de 
1,3 milliard de francs par rapport |- 
au mois précédent. En un an, c’est-:. 
à-dire depuis la fin du mois de sep-;.|- 
tembre 1989, les réserves de |. 
change de la France ont diminué. 


de 24,5 milliards de francs. 


Deniain dans « lé Monde » | 


AFFAIR 
AIRES FINANCES 
An « Grand Jury ἘΠῚ, M : ἘΣ γι τ τὴς : | ΜΕ | 
enr Conjoncture médiocre et dégradation du service | Selon des révélations de la presse allemande 
| } e | : 8 
ps ic am Le trafic marchandises de la SNCF Erreurs ef escroqueries 
ous à! ΠΑΙ͂Σ 6 e 8 ° ὗ ἢ ΓῚ Ÿ ΠῚ 
Ed fe en continue de diminuer autour de l'union monétaire RFA-RDA 
qui risque d'être rendu publi Ἷ 5 ᾿ : Ϊ - Ν 
jours après et de faciliter ra ἫΝ Fret SNCF, la division marchan- moyens de traction due à un retard dé M. Poinssot, qui s'est attelé, de messe acuee ΟΝ ΣΙ, cmmrolaie de 
plus la tâche des remarquables tac. | ®Ses de là Société nationale, a fort arte des locomotives SYBIC trois ans, à la modernisation de Fret | ‘à l'union monétaire portant peut- pays de l'Est}, révélée par Der Spie- 
ticiens que sont les Japonais » : | à fee pour rester à flot et réaliser MESSE Par GEC- SNCF, n'attend pas de miracle de la | être sur 500 millions de deutsche- re à dans son édition du lundi 
Ἢ M. Jacques Calvet, le président de le- plan d'entreprise qui prévoit de laits pe par une insuffisance du crise du Goife. Bien sûr, sur le papier, | ‘marks (1,67 milliard de francs), 22 octobre. Celte erreur aurait 
Peugeot SA, a confirmé, dimanche | stebäiser en 1994 le trafic à 52 πιῇ. donnée aux lrains Ge Voyageurs On a Dane ab ας de fe | l'hebdomadaire ouest-ailemand conduit à «l'accumulation 
21 octobre au « Grand Jury | liards de in déploré, en 1990 ce λραν νι beaucoup moins gourmand en énergie |-:Der Spiegel ἃ mis au jour πῆς autre d'énormes avoirs en monnaies 
RTL-le Monde », son refus d'éla, | de 51,6 mikards ea da quarante trains en retard de plus de ως Εν ΜΟΙ, son principal concur.| faille de l'opération de conversion d'Euroÿe de l'Est sur les comptes 
borer un « plan» par écrit détail. | prernière année d'en ἢ pins Déjà, la «ἐν heures sur un total de 3 300 trains a μεσ οὐ ΒΕ actuel, & Chen. ἃ ne de ar deutsche Qu tommerce extérieur de la 
lant la position des constructeurs n'a pas été Len du plan de marchandises circulant chaque  fâle se tournerait plus volontiers vers Qui hd ἐπὶ de Gérele UE 18 δὲ | , 
automobiles européens face aux | ei e aux prévi- jour. LR SNCF, qui est décidée à moins aug milliards de marks (60,3 milliards Les bañques ont commencé à 
ses que les routiers. 


er les exportateurs de RDA en 
po aoal ως après le 19 juiliet et 


. doivent maintenant essayer de se 


faire rembourser en devises auprès 
des importateurs polonais ou 
soviétiques, sans grandes chances 
d'y parvenir, selon l'hebdoma- 
daire. 3 
Officiellement, on s’abstient ἃ 
Bonn de tout commentaire sur ces 
«spétulationsx de la presse. Le 
commerce extérieur est-allemand 
en roubles transférables sera soldé 
à la fin de l'année et il est impossi- 
ble d'avancer des chiffres à δ bé 
et encore moins d'anticiper d'éven- 
tuelles difficultés, souligne<-on au 
ministère des finances. 
᾿ 1 - S$S.Gh. 


Réouverture progressive 
de certaines opérations chez Tuffier 


l'année les vingt-quatre sicav et 
fonds communs de placement. Le 
prihcipe retenu est de recoter ces 
OPCVM en calculant leurs valeurs 
liquidatives «sur la partie des 
actifs d'ores εἰ déjà reconstituée ». 
Les clients en vendant leurs parts 
pourront donc déjà récupérer une 
g'ande partie de leur mise. Ils 
bénéficierotit en plus # d'un droit à 
l'indemnisarion » qui sera déter- 
miné lorsque tous les actifs des 
sicav et FCP seront reconstitués. 
Les premiers produits à être 
renégociés, dès le 1x novembre, 
seront les FCP Sécurité Plus, 


.Concernant deux mille deux cents 


persotines, Parplus et Cambon Le 


" Havre Epargne, ainsi que les sicav 


Pactplus et Pact-Arbitrage. 
D. G. 


£e Monde Un supplément « Immobilier d affaires » 


: _ Après l'euphorie des deux der- 
nières années, le marché des 
bureaux et locaux d'activité se 
calme. Dans un supplément 
exceptionnel «lmmobilier d'af- 
faires», publié demain, {s Monde 
analyse les tendances à Paris et 
en province, s'interroge sur l'évo- 


Renseignements : 45-55-91-82. 
tution des bureaux «lieux de vies, 


Poste 4138 


TRILION 


TRILION, SICAV à revenu tri 


_bon niveau de rémunération avec une fiscalité 


L'Assemblée Générale Ordinaire du 25 septembre 1990 ἃ approuvé les comptes de l'exercice 


1989/1990 | 


Dividende net par action : F 425,84 assorti d'un impôt 
d'impôt) de F 12,08 pour les 


les personnes 
depuis le 26 septembre 1990. : 


Renseignez-vous dans votre agence du CREDIT LYONNAS. ᾿ 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS ---- 


OUI AUX δῖαν 
DU CREDIT LYONNAIS 


trimestriel, vous procure chaque trimestre un revenu 

d'un montant régulier grâce à l'acompte sur dividende qui vous est distribué. 

TRILION étant investie principalement en obligations françaises, votre épargne bénéficie d‘un 
3 avantageuse. 


: 5 Ps ee ἊΝ au Trésor (crédit 
personnes physiques pour es personnes forales 
Ce dividende a été partiellement mis en paiement sous le forme de trois acémptes 


trimestriels : . 
- premier acompte, le 18 décembre 1989 d'un montant nef de F 102,00 assorti d'un crédit 
d'impôt de F 0,80 pour les pers! physiques et les pérsorines Mürales 


- deuxième acompte, le 16 mars 1990 d'un montant πεῖ de F 103,00 assorti d'uñ crédit 
d'impôt de F 225 pour les personnes physiques et de F2 00 pour les bérsôhñes morales, 
᾽ν troisième acompte le 15 juin 1990 d'un montantnet dé F 105,00 assorti d'un crédit d'impôt 
de F 350 pour les personnes physiques et de F 3,00 pour les persormes morales. 
Le solde, d'un montant net de F 11484 par action assortid'uh crédit d'impôt de 553 pour 
physiques et de F 5,08 pour les personnes Morales, est mis en paiement 


᾿ς REJOIGNEZ CEUX QUI NOUS FONT CONFIANCE DEPUIS LONGTEMPS. 


ἐς CREDIT LYONNAIS 


examine la situation à Londres, 
Bertin et Budapest, présente les 
professions et les salons de l'im- 


Ce supplément sers distribué 
demain en plle séparée avec le 
supplément hebdomadaire ἃ ini- 
tiatives» (dossier central : «L'ap- 
prantissage en réanimation). 


LE POUVOIR DE DIRE OUI 


24 Le Monde e Mardi 23 octobre 1990 ere 


Le Conseil d'Administration, réuni le 21 septembre dernier, 
sous la présidence de Monsieur HORPS, a arrêté les comptes 


au 30 juin 1990. 

FAITS MARQUANTS . 
L'évènement marquant de l'exercice a été la cession de la 
participation que SOPAGRI détenait dans Guyomarc'h lors du 
maintien de cours initié par PARIBAS. 
Du côté des investissements, ce début d'exercice se 
concrétise par une très forte activité et une poursuite rapide de 
l'internationalisation. 
Au 20 septembre 1990, les investissements et engagements 
de l'année dépassaient 250 MF. A cette même date, 20 Ὁ des 
engagements concernaient des sociétés de droit étranger, 
particulièrement de la CEE. 


LES COMPTES AU 30 JUIN 1990 (en ΚΕ) 


BÉNÉFICE D'EXPLOITATION 5 639 
RÉSULTAT EXCEPTIONNEL (Ὁ) 169 560 
Résultat avant impôt 175 199 
RÉSULTAT NET 139 850 


15) dont plus-value GuyomarehN 


33, avenue du Maine, 75755 Paris Cedex 15 
Tél. : 43 23 28 07 


Schlumberger 


RÉSULTATS DU TROISIÈME TRIMESTRE 1990 
B ICE NET EN AUGMENTATION DE 29 % 


Pour le troisième trimestre de 1990, le bénéfice net de 147 millions de 
dollars est en progression de 29 % par rapport au bénéfice net de 114 millions 
de dollzrs pour la mème période de l'an dernier. Le bénéfice net par action est 
de 0,62 dollar, contre 0,48 dollar l'an dermer, soit une hausse de 29 %. Le 

j ‘affaires d'exploitation de 1.32 milliard de dollars a augmenté de 


bénéfice net est de 421 milions de 
dollar par action : l'an dernier, il était de 288 millions de 
par action, hors gains excertionnels de 35 millions de 


3 πὸ politique chronique au Moyen-Orient devrait stimuler 
e et Le développement des champs pétrolifères ailleurs dans le monde ». 


Resultats du premier semestre 1990 


Au 30 juin 1990, le chiffre d'affaires 
consolidé de FINACOR, un des premiers 
courtiers sur les marchés monétaires: et 
financiers, s'élève à 284,5 millions de 
francs contre 282,4 au 30 juin 1989. 

A cette date, le bénéfice consolidé avant 
impôt (part du groupe) ressort à 20,2 mi- 
lions de francs contre 52,3 miltions. 


Pierre Lasserre, président-directeur général, et Michel 
Roche, administrateur directeur général, ont commenté 
ces résultats lors du conseil d'administration réuni le 
11 octobre : 

« Malgré un environnement marqué par la réduction des 
courtages et des volumes traités, le groupe affiche sur 
l'ensemble de ses activités traditionnelles un chiffre d’af- 
faires et une rentabilité stables. Peter s.a.c.b. conserve à 
Paris sa place de premier agent des marchés interban- 
caires et Fmacor Vendôme maintient à la fois sa part de 
marché et sa position d'adhérent le plus actif sur le Matif, 


Deux secteurs entraînent principalement la baisse des 
résuitats : 


* FINACOR ESPAGNE d'une part, dont le développement a 
commencé en 1989, n'a pas réalisé les objectifs visés ; 
une profonde réorganisation est en cours, qui devrait por- 
ter ses fruits dès le début de 1991. 


* ANACOR BOURSE d'autre part, reprise en 1988, qui, 
bien qu'en progression notable dens un marché lui-même 
déprimé, n’a pas encore atteint son seuil de rentabilité. Un 
renforcement des équipes ainsi que l'augmentation à 
51 % en septembre dernier de la participation de Batif 
Banque (Groupe Altus Fmance) dans le cadre d'un élar- 
gissement de l’activité doivent permettre de dépasser ce 
seuil au cours du prochain exercice. » 


La notice complète et le tableau d'activité sont disponibles 
auprès de C.I. COMMUNICATION, 52, Champs- 
Elysées, 75008 Paris. 


SOGEPARGNE 


« E 
SICAY OBLIGATAIRE MOYEN LONG TERME FRANÇAIS 
A DISTRIBUTION ANNUELLE 


DIVIDENDE 1589/90 : 33,57 F mis en paiement le 5 ocsobre 1720 
(+ crédit d'impôt de 1,16 F pour les personnes physiques, 0% 

1.21 Fpour les personnes morales). 
RÉINVESTISSEMENT DU COUPON : En exonération de droits 
d'entrée jusqu'au 8 jaroier 1991. 
PERFORMANCE AU 28/09/1990 : + 8,90 % par an sur ὁ ans, 
COUPON HET τό ΘΈΣΙΣ. 


RESULTATS 
DU PREMIER SEMESTRE 1990 


Les résultats nets consolidés du 
Groupe de la BNP INTERCONTINEN- 
TALE s'établissent, au 30 juin 1990, 
à 134,1 millions de francs: ils pro- 
gressent de 16,3%. Le bénéfice, 


part du Groupe, passe de 97,5 à 
109,4 millions de francs, et le résui- 
tat par action, pour le semestre, de 
FRE 31,98 à FRF 34,28 

Cette évolution est satisfaisante. 
Elle provient à parts égales de la 
BNPI, Maison-Mère, et des partici- 
pations consolidées, parmi les- 
quelles la contribution des fiales 
de Tunisie et du Maroc est détermi- 
nante. 

Le résultat net au 30 juin de la BNP), 


Maison-Mère, atteint83 millions de 
francs (+ 12,6%). PEUT VOUS APPORTER. 


Assurances Générales de France 


87, rue ds Richelieu 
75060 Paris Cedex 02 


SITUATION DES SICAV AU 28 SEPTEMBRE 1990 


.| 98255 | 979] [ 105,50: : CEE 96,46 j 216,93 1091895 
1435551988, [30 109048! 2 744 404 570! τ: i Ἰ26512 413' 454860 724: 809 738974 


ΐ 
ι 
! +387S À +5710 

(ἀγα! 15-557) À (dep ltéeges 2e 11029 : à (éepsie 6-86 | ἐς χάρμα !ς [5.5 


(5) Classement EUROPERFORMANCE 10 25.9.50 (dividende net rémvesti) 
(59) Dividende net τέ ᾿ 
AU 23 SEPTEMBRE 1990, L'ACTIF NET TOTAL DES 10 SICAV DL' GROUPE DES ASSLRANCES GÉNÉRALES DE FRANCE S'ÉLÈVE A 10.55 MILLIARDS DE FRANCS 
— Souscriptiqu, rachats, regsciguernents généraux : 
Banque générale do Phénix, 31]. τς La Fayette, 75099 PARIS. TEL : 42-80-6560, 
Au gmichet des barques et auprès des sociétés de Bourse 
- Cocmemestion des valeurs quotidiennes des titres au 42-44-1222, 


(1) Régime persoones physiques, 
{2} Régime personnes morales. 


CRÉDIT 


Progression des résultats consolidés au premier semestre 1990 . 


Le Conseil d'admrinisiration du Crédit Foncier de France, réuni immobiliers εἰ financiers. Ainsi. après aroir pris en début d'année 
le 17 octobre 1990 SOUS la présidence de Hi. Georges BONIN, une Darlicibation de 20% dans le capital de l'Immobilière 
Gouverneur, a bris connaissance de l'aclivilé el des résullats Constructions de Paris, elle a participé arec des investisseurs 
consolidés pour le premier semestre 1990. institulionnels, ἃ l'acquisition de la Compagnie “Entrehôls et 

Magasins Généraux de Paris” Cette opération s'inscrit dans 
ACTIVITÉ ΕΥ̓͂ DIVERSIFICATION objectif de t'alorisation de l'ensemble des actifs immobiliers acyuis, 
. Le premier semestre 1990 5 es! déroulé dans un contexie conjonc- dans le cadre de la création d'une grande sociélé foncière. | 
βυάμ μφοιναλεφὀσνήριν pr le difficile, sit. τε ten EE. Par ailleurs, en liaison avec le groupe Pierre ei Vacances et le 
ré ns - el un ralentissement des mises en chandier Crédit Agricole le groupe Crédit Foncier à participé au capital de la 
| τος Compagrie Foncière ef Immobilière de La Côte d'Azur struciure de 
| prise) are perl ghloneiguén déreloppement de programmes immobiliers sur le moyen terme 
s'est éleré globalement à 16,4 milliards environ, soit un nireau FR ; | 

: | : La Sociélé a poursufri ses interventi 

al tons en ΕἸ ; 
comparable production réalisée au bremier semastre 1989 Allemagne, une filiale commune a été créée an ie Ἴ 

La production de brêls du secteur concurrentiel a atteint Bayerische Vereinsbank. ταν 
19,3 milliards contre 8,7 milliards pour le premier semestre 1989, δὲ . 
soit une augmentation de 17%. Ce secteur a bénéficié des ἰτς ., “ ΜῈ βΑΤΙ, un Profocole de cooperalion ἃ été signé. le 
bonnes performances de la nouvelle filiale spécialisée dans les ©? SPembre. avec l'un des ἴστε! Dremiers établissements de crédit 
crédils-bromoteurs, la Compagnie Foncière de Crédit, issue de la hypothécaire italiens. l'Istitulo Italiano de Credito Fondiario. 

à [ au [°° janvier 1990, des activités “crédits-bromoleurs” En outre, un représentant au Portugal a été récemment chargé 
du groupe. S'y ajoule la production de prêts des filiales espagnole et de suivre les Opérations nouées avec des constructeurs εἰ d'exxmirer 
britannique - la Sociedad fberica de Credilo Inmobiliario et les modalités de noureaux développements. 

Capital Home Loans Lid. -- supérieure ἃ 600 millions de francs. : 

S'agissant des prêts du secieur aidé, les accords de prôts RÉSULTATS CONSOLIDÉS SEMESTRIELS 
nouveaux on diminuë de 25% d'un semestre à l'autre, du fait Le produit net bancai 1 
pape peintes pare tu κυρ LE actirilès de prêts, de trésorerie εἰ de ἴσος S UD 2 15 nan ας 

Rise appor ἐ personnel - francs, en baisse limitée de 6,5 %. tandis que, du fait de moindres 

L'encours des brêls est slable, à 285 milliards, l'érosion du frais d'émission d'emprunts. le résuliat d'exploitation a δ 
portefeuille des prêts aidés élan! compensée par une vive progres. une hausse de 118%. Pre 
sion des prêts du seul secteur concurrentiel {16 90}. 

Le financement des opérations à long lerme ἃ êté assuré par 
une collecte qui s'est élevée à près de 9 milliards, dont 7,6 milifards 
sur le seul marchë domestique. 

« A-delà de son aclivilé centrale de préteur, la Société a poursuivi 4 périmètre de dation i 

sé : <Perimetre de consolidation inchangé. le τῇ phidé 

ρος délerminalion son redéploiement dans le cham des métiers bots impôts augmenterait de 16.5 %. 1e résultat cons 
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ARO sur les «spécula- 
feurs », ces affameurs qui 
depuis deux mois et demi 
orchestrent une hausse 

des prix du pétrole totale- 

ment artificielle et, avec le concours 
des compagnies, mettent les 
consommateurs en coupe ée! 
Discours connu, cntonné depuis 
l'automne par la plupart des 
hommes politiques occidentaux. 
Déjà Ie Parlement européen 2 
.demandé officiellement une enquête 
sur lenvolée des prix du brut en 
dénonçant son caractère spéculatif, 
d'autres initiatives suivront. 

Ce discours, il y a bien dix ans 
qu'on ne l'avait entendu Curieuse- 
ment aucun gouvernement, aucun 
responsable politique ne s'était indi- 
gné lorsque les cours, par les 
même forces « spéculatives », 
s'étaient effondrés de près de 30 à 
moins de 10 dollars de décembre 
1985 à juillet 1986. Passons... 

Au-delà des effets de manches, ἰδ 
problème posé est bien réel tant les 
similitudes de l'envolée actuelle des 
pee et “ΘΕΙ͂Ν ΠΡ 1 Ε0 sont 
rappan me scénario, mêmes 
résultats. Comm νος 


: Une large 

| Cartellisation 

5 ᾿ Dans les deux cas, les stocks suffi- 

. Sent largement à couvrir je résidu. 

—  Onne er donc pas proprement 
parler urie. 

ΠΡ *  doublent. Plus vite encore auibur. 


ur ἘΠ d’hui qu'il‘y a dix ans. 


- Pourquoi? Anticipation, répor- 

dent les compagnies: le n'a 

δ τ τ Pompe cn Le 

peur uer [ἘΠῚ sur 

er με ματρααναταρῦῳ du Spin 

+  Spéculation, rquent leurs adver- 

ires : l'appät d’un gain facile guide 

seul le comportement des princi- 
paux acteurs du marché. 


| Débat épineux. Car s'il est vrai 
τ ΓΝ ἰε PR existe entre k crise 
τ de 1979 et celle de 1990, le marché, 
lui, a totalement depuis lors. 

I y a dix ans, l'essentiel des transac- 
tions pétrolières s'effectuaient par 
des contrats à long terme et à prix 


- 


- 
- το“ - 


Me Monde 


CHAMPS EC 


VICES ET VERTUS DES MARCHÉS A TERME 


fixes liant les grandes compagnies 
aux pays producteurs. Le marché 
était donc {largement carteilisé, et le 
marché «libre» ou au jour le jour, 
encore marginal, était cffectivement 
éminemment spéculatif. 

Quelques intermédiaires plus ou 
moins recommandables avaient 
réussi à sc glisser entre les mailles 
du système et réalisaient des profits 
colossaux. Une cargaison acquise 
aux prix officiels -- ou en dessous, 
par le biais de bakchichs à peine dis- 
simulés —, était revendue quelques 
semaines plus tard sur le au 
Jour le jour à des tarifs bien supé- 
rieurs, tirant ainsi tous les prix vers 
le haut. L'affaire était d'autant plus 


aisée que com ies εἴ produc- 
teurs, tous bénéficiaires de l'envoke, 
nc s'acharnaient pas à combattre 
ladite spéculation... 

Depuis lors le marché pétrolier 
s'est totalement désintégré. L'abon- 
dance aidant, les prix officiels ont 
êté abandonnés en 1985, et le sys- 
tèmce fermé liant les compagnies ct 
les producteurs a éclaté. Les transac- 
tions «spot» Ou au jour le jour sont 
aujourd'hui la c alors qu'elies 
étaient l' ion. Tous les contrats 
sont désormais peu ou prou indexés 
sur le cours au jour le jour des bruts 
de référence écoulés en totalité par 
ce biaïs : «brent» de mer du Nord, 
« WTT» américain et « dubaïs des 
Emirâts arabes unis. 

Les petits spéculateurs 
pour la plupart devenus 
compagnies de négoce ayant pignon 
sur ruc. Εἰ des marchés à terme 
organisés se sont peu à peu substi- 
tués aux marchés informels de jadis 
pour permettre aux opérateurs de 96 

pre contre des fluctuations de 
prix. Bref, le marché pétrolier est 
devenu un marché de matières pre- 
mières presque comme les autres sur 
lequel la spéculation vst un mal 
nécessaire, indispensabie au bon 
fonctionnement du système jire 
l'article d'Eric Fottorino, page 2 
Toutefois, le fait que le marché 


d'hier sont 
de grandes 


- pétrolier sc soit en quelque sorte 


normalisé depuis 1979 ne règle pas 
le problème de savoir si La hausse 
aujourd'hui cst où non excessive. 
Des de marchés à A très 
importants, soumis nature ἃ une 
ion mal mforméc des réali- 
t gene ve à l'évidence 
les fluctuations à très court terme 
des cours. Mais ces sautes d'humeur 
pren influencer la tendance 
prix sur plusieurs semaines ? 


- Ἀ 


ἬΝ par Pierre-Noël Giraud 


ES prix des matières pre- 
LR mières, énergétiques, 
dass minérales et agricoles, 


+ sont intrinsèquernent ins- 
ESS cr τὲ 0 tables. Ce sont les carac- 

Le At * . téristiques techni omiques Ν 
κι _m#" de la production et de la consom- 
ne . ο' ῷ mation ainsi qu’une faible sensibi- 
sm" lité aux prix à court terme tant de 
ni - + l'offre que de la demande qui 


D expliquent que ces marchés ne par- 


NUS a a. viennent à ot ὠρδὶ κην déséquilir 
- ; 4 .  bres permanents qu’ils connaissen 
ΟΝ .æ que par d’amples fluctuations des 
m_* " ,. prix 
oem ibitité de les stabili- 
#7 4 La seule possibi 

ni . α΄ ++ ser est une régulation de l'offre 
nstté grâce à des stocks et surtout des 


.* Capacités « poumons » qui, n'étant 
que partiellement Lnilisées en 
temps normal, peuvent donc faire 
face rapidement à une reprise de la 
ἐπι ἢ 1 * : demande, εἰ s'’effacer tout aussi 


souplement quand elle fléchit. De 
plus, il est nécessaire qu'existe une 
sorte de gestion collective de ces 


᾿ stocks et capacités ons, faute 


prêter seuls. 


Ce contrôle oligopolistique per- 
met l'établissement de « prix pro- 


organisation, soit par un leader et 

ER" get que suivent tacitement les autres, 
rix cn général beau lus sta- 

δες que ceux du « hbre ». 
. Puisque la régulation de Foffre 8 

r un coût, il est normal que ces ῬΕΙ͂Ν 

i oyenne 
soient cn moyent ss 


ducteur », affichés soit par une 


consommateurs s’en plaignent 
rarement, car pour eux C’est l’ins- 
tabilité qui a-un coût, et 115 sont 
donc prêts à acheter une plus 
grande stabilité. 


Les accords internationaux de 
roduits qui ont fonctionné 
’étain, et plus rarement certains” 
roduits tro reg à L’ont jamais 

que l’hab un tel régime, 
la présence des consommateurs 
évitant peut-être aux producteurs 
la désastreuse à 
terme, d'en abuser. 


Entre 1975 et le début des 


années 80, la plupart des marchés 

qui étaient régis par ce système 

Gerai pe D D 4 
t es 

on pour 


La question 
centrale 
ge des D so ner 
hés à terme qui rmais fixen 

les prix de référence. Ces marchés 
à terme, qui par nature autorisent 
la ation, amplifient-ifs l’ins- 
tabilité intrinsèque Ou, au 
contraire, contribuent-ils à [8 
réduire ? Telle est la mn cen- 
trale que leur existence, déjà très 
ancienne pour certains, a tOujJours 
soulevée. 


tenter d'y répondre, il est 
Pour tenter Moser pe 
si 


em 
Le négo- 
585 AVOIL 


Cela reste à prouver. « Les spécu- 
lateurs jouent des fluctuations mais 
ne tiennent jamais longtemps une 
position », explique M. Pierre de la 
ee gs EIf, trie Jai : 
erme chez Elf. « j{s peuvent faire 
hé brutelement les cours de 1 doi. 

mé ! 


passés de 18 à 35 dollars en 

semaines. » . 

Alors. qui des marché à terme ou 
des transactions physiques « fait » 
vraiment les cours ? La réponse n’est 
pas évidente, tant le marché pétro- 


200 


millions de barils par jour 


‘1983 .1984 


lier depuis quelques années s’est 
compliqué. Aujourd'hui coexisten 
grosso modo deux grands systèmes. 
D'un côté fonctionne le marché 
physique où s’échangent de vraies 
cargaisons de pétrole ou de produits 
pétroliers, soit au jour le jour, soit 
sur la base de contrats à moyen 
terme dont les prix sont indexés sur 
les cours «spoi» — et non comme on 
le croit sur les cours du marché à 
terme. I ἴδ en volume 53 


La spéculation souhaitable 


la présence de spéculateurs purs 
est nécessaire à la liquidité des marchés 


à terme 


teur qui vend des produits finis à : 
des prix de catalogue et craint une 
hausse de ses matières premières 
achètera des contrats à terme. Le 
at dont les coûts sont 
ixés ét qui Craint une ven- 
dra à terme une partie au moins de 
sa production, fixant ainsi une 
à terme sont des marchés finan- 
ciers. 


Aïnsi, dans presque tous les cas, 
ces opérateurs ne prendront pas 
livraison, ou ne livreront pas, le 
physique correspondant à ces 
contrat, mais rachèteront ou reven- 
dront les contrats avant ou à leur 

, [65 gains ou les pertes sur 
le « papier » Compensant parti 
ment les pertes ou les gains sur 
rm opérations physiques régu- 


Les opérateurs sur le physique 
pourraient certes s'échanger des 
contrats strictement entre eux, 
mais cette situation est peu proba- 
ble : si £a majorité d'entre eux s'at- 
tendent à une hausse, la demande 
de contrats issue d'opérations de 
couverture a toutes tes chances 
d’être i à l'offre. 

Les vendeurs potentiels de 
contrats, donc ceux t se 


pars, 
sn interviennent Vannes νη 
er en espérant Un gain 
la Féalisation de leurs anticip 
tions, est nécessaire ἃ la liquidité 
des marchés à terme. 


.. Lirele suite page 27 | 


ἐς ee 
des mines D Pare | | . éco " 


1985 


ONO 


millions de barilsour — soit l'équi- 
valent de la consommation mon- 
diale moins celle des pays de l'Est, — 
et en valeur, aux cours actuels que}- 
que 3 000 milliards de francs par 
an 

De l'autre côté prospèrent depuis 
1985 les marchés «papier» où 
s'échangent des promesses de vente 
à un, deux, trois mois, voire plus. Le 
volume de leurs transactions a grossi 
. au point de représenter aujourd'hui 
de trois à cinq fois les volumes réel- 
lernent échangés sur le « physique », 
soit, selon les périodes, de 170 à 250 


Volume journalier des échanges 
sur le marché à terme 
de New-York 


1986-1987 


millions de baris/jour. 
Certains de ces marchés papier 
sont organkés, comme les marchés ἃ 


terme, 
(Nymex), de Londres (1PE) ou de 
Sisgapour (Symex). D'autres ne le 
sont pas : ce sont [65 marchés dits 
«forward » dans 15 jargon pétrolier, 
dont le plus important est celui du 
« Brent cargo » à 

Dans ce club fermé, seuls une cin- 
quantaine de très gros joueurs (com- 


parier, sans aucun contrôle officiel 
Les mises y sont énormes : l’anité 
de base est une cargaison de cinq 
cent mille barils, soit aux cours 
actuels 18,5 millions de dollars... à 
comparer aux lots de 1. 000 barils 
(37 000 dollars) échangés sur le 
Nymex de New-York... «Les mar- 
chés à terme organisés, c'est le black 
jack, les forward, c'est le bonne- 
leau... », commente un spécialiste, 

- -En grossissant ces marchés se sont 
compliqués. Depuis peu se sont 
créés des marchés d'options, et des 
marchés dits de gré à gré, lesquels 
permettent à des sociétés extérieures 
au secteur pétrolier mais grosses 
consommatrices de produits (com- 


“Éthique et 


et le quotidien Le 


NEUSCHWANDER, 


pagnies et «traders») peuvent 


olloque | Ἶ | , 
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MIQUES 


jour le jour sont devenues la règle dans le domaine 


pagnies aériennes Ou de transport 
maritime, par exemple) de se proté- 
ger à très 1ong terme. 

Complication supplémentaire : ce 
qui existe pour le brut existe aussi 
pour les produits pétroïiers, les mar- 
chés à terme cotant entre autres le 
fioul domestique, le fioul lourd, l'es- 
sencé sans plomb, etc, Enfin tous 
ces marchés sont divisés géographi- 
quement entre grosso modo quatre 
grandes zones : le Far East, la Médi- 
terranée, l'Europe du Nord et les 
Etats-Unis. 


Depuis quelques années ce sont 


1988 ; #1989..1990.. . 
Là consommation mondiale st actusioment de 64,7.méllons dé bérisour ᾿ς Δ 


les marchés ἃ terme organisés qui 
dominent, le nombre de leurs Le 


venants et le volume des échanges : 


ayant beaucoup grossi. On estime 
grosso modo que, sur le Nymex, les 
c jes pétrolières — qui n’inter- 
viennent, assurent-elles, que pour se 
couvrir — représentent environ un 
tiers des transactions. 
Un autre tiers est assuré par Îles 
traders », ces intermédiaires mi- 
iants, mi dont le 
rôle et les motivations sont plus 
flous. Sum « de 
Wall Street », ils sont pour la piu- 
part liés à des groupes financiers : 
Phibro (Salomon Brothers), J. Aron: 


# 


Le troisième tiers est tenu par les 
spéculateurs purs : les «petits», sur- 
nommés les «dentistes de New- 
York», et les autres, moins connus 
auxquels sont venus se mêler depuis 
peu bon nombre d'organismes 
financiers ayant un «risque 
pétrole», ou voulant se prot 
contre des taux d 


Economie 


Monde. 


Avec les interventions de Chrisine BOURRUT-LACOUTURE, André COMTE-SPONVILLE, Jean- 
Pierre DAVANT, Manuel DIAS, Vincent de GAUTEJAC, Bronisiaw GEREMEXK (fous résen’e), Monique 


Etienne 


Jeudi 8 Novembre 1990 de 9H00 à 19H00 
à la Maison de la Chimie 
28, rüe Saint Dominique 

75007 Paris - Métro Invalides 


Pour tout renseignement : contactez Michèle GARNIER ou Laurent FLEURY 
ou CUBES 6, rue Mesnil - 75116 Paris - Tél: (1) 47 27 ΟἹ 44 


sociale: linertie ou le mouvement” 


Organisé par Le Cenire des Jeunes Dirigeants de l'Econômie Sociale - CJDES 


MichakEdouard LECLERC, Yvon LEGRAND, 
PFUMUIN, Gyula TELLER, Jacques VANDIER, Patrick 


Pétrole : une certaine normalisation 


les transactions au 


du brut 


couvrir» sur le marché de New- 
York... 
Il est pourtant impossible d’affis- 
mer que les marchés papier, par 
oature spéculatifs, tirent plus les 
prix vers le haut que les marchés 
physiques, où n'interviennent ὦ 
-priori que les vrais professionnels. 
Selon les époques, le marché direc- 
teur change. Les marchés à terme 
certes influencent le physique, mais 
l'inverse est aussi vrai 
Les cours des différents marchés 
ne peuvent en effet rester durabie- 
ment trop éloignés, sous peine de 
voir les compagnies ou les « traders » 
profiter de l'aubaine, en achetant 
par exemple du brut réel (on dit 
-« mouillé»), pour revendre immé- 
diatement l'équivelent sur le marché 
à terme, si les prix de ce dernier 
.sont nettement plus avantageux, 
s'assurant ainsi un gain garanti. Cer- 
taines sociétés nommées « arbitra- 
gistes » se sont d'ailleurs spécialisées 
dans ce sport. 


Les vingt 
| paramètres 
« {il y a au moins vingt paramètres 

qui complent ei jouent ensemble. [I 
n'y a pas vraimen! de prix di 

C'est lou! le système qui bouge», 
explique M. Michael Treanor, res- 
ponsable des approvisionnements de 
Shell France 

au détriment des consommateurs, 
“lesquels in fine supportent seuls la 
nôte. On comprend l'inquiétude des 
gouvernements occidentaux dont 
FPéconomie, voire la monnaie sont 
menacées par les errements de cette 
-matière première pas vraiment 
“éomme les autres, ne serait-ce que 


‘par la masse des capitaux impliqués. 


᾿ De là à accuser les seuls ἃ snécu- 
lateurs», et à condamner définitive- 
ment les marchés à terme, source de 
tous les maux, ἢ y a un pas, Récem- 
ment plusieurs indices font d’ail- 
leurs plutôt pencher dans le sens 
inverse : d’une part, [65 envolées les 
plus ires Ont eu lieu sur 
les produits qui ne sont pas cotés 
sur les marchés à terme : naphta, 
kérosène par exemple. D'autre part, 
sur le marché du brut les cours les 
plus élevés ne sont pas ceux du 
papier à deux ou trois mois mais 
bien ceux des transactions « spot», 
an jour [6 jour, correspondant à des 
cargaisons bien réelles. 

Enfin les résultats du «test» effec- 
tué récemment par le gouvernement 
américain en libérant cinq millions 
de barils de brut extrait de ses 
stocks stratégiques tendent à discnt- 
. pet les marchés papier. Veadues aux 
enchères, ces-cargaisons se sont arra- 
chées au prix de 39 dollars par baril 
pour les meilleurs bruts, soit au-des- 
sus des cours du marché, ies autres 
restant sur le pavé. Or il s'agissait 
bien ἰὰ de vraï pétrole, vendu à de 
vrais opérateurs dans des conditions 

parfaites 
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par Philippe Chalmin 


A crise du Golfe a ravivé les 
anxiétés des hommes politi- 
ques mais aussi des diri- 

ts économiques face à 
l'instabilité des marchés 
internationaux. La volatilité des prix 
du pétrole apparaît intolérable, étant 
donné l'importance de ce produit pour 
l'économie mondiale, Π faut donc sta- 
biliser ou au moins encadrer le marché 
pare essayer de retrouver un cadre 
conomique planifiable, un univers 
prévisible, C'est là un vieux thème du 
monde des matières premières dont la 
quête de stabilité, depuis La fin du dix- 
neuvième stécle, est parsemée de 
derni-succès et surtout d'échecs. 


Le concept est bien ambigu. Der- 
rière l'idée de stabilisation, certains 
verront des idées de prix minimum 

ti, de revalorisation des termes 

e l'échange, d’autres la recherche 
d'un équilibre autour d'une tendance à 
long terme. Il faut de plus distinguer 
les srabilisations unilatérales, 
contrôlées par les producteurs, dans le 
cadre de monopoles, de cartels ou de 
systèmes de prix producteurs, et les 
stabilisations multilatérales menées par 
les producteurs et les consommateurs 
en général dans le cadre d'un accord 
international. En 1990, les uns et les 
autres ont êté balayés par la dynami- 


Le concertation 
Perrrarente 

des gestionnatres 

et des aralvstes 

fait la régularité 

dans les performances 
du Crédit Agricole. 


Les stabilisations perdues 


Les accords internationaux où les cartels ont été balayés par la dynamique au 


Î internatio- w’un pays — les Etats-Unis — 
a ΚῸΡ ὍΝ  L parcs qu'un EX Ps aile 
charges d'ajustement, que ce soit dans 

ières tentatives le domaine monétaire, agricole où 


eurent lieu dans les années 20, dans énergétique. Le dollar, le Ce br ᾿ 


dans le domaine des produits indus- 
triels (sidérurgie, pâte à , Chi- 
mie), le poids des οἱ ne cesse 
de diminuer. Ce n'est pourtant pas 
faute d'avoir essayé à peu près toutes 
μῆς méthodes possibles depuis le début 


Les occasions 
menquées 


Jusque vers le début des années 
la stabilité des p ἴα 


Les seuls its lesquels cela 
était md «à car leur uction 


,à 
la fin des années 30, la piupart des 
Etais se dotèrent de systèmes natio- 


E£ Crédit Agricole et l'Europe 


Le premier 
gestionnaire d'Europe 


vous ouvre en grand 
la nouvelle génération 


4165 ϑ᾽6αν 


Mosaïs, SICAV à compartiments de droit 
luxembourgeois du Crédit Agricole, apporte 
initiative et précision aux investisseurs désireux de 
gérer eux-mêmes, dans ses grands équilibres, un 
portefeuille investi en fonds spécialisés. 


La maitrise du choix 
Actions, obligations ou court terme; 
diversification ou spécialisation; par pays ou zone 
géographique; en devise locale ou en francs français... 


CDS SEGESPAR 


mme παι ν----- .- 


CHAMPS ECONOMIQUES 


A ce niveau, les 
un contexte d'effondrement des prix blé. mais aussi le cuivre ou F 
mondiaux. Des 
rent à se réunir 


cohésion aboutit à des échecs. A 


Londres de 1933, on décida d'associer 
les consommateurs à cette démarche. 


imternationaux de 1933 et 1937 sur le signer des accords internatioraux de 

stabilisation : on déterminait une four- 
chette optimale et on cherchaït à La 
le biars ce quotas, en 
soit en Éxisant mier- 


blé et le sucre eurent bien peu d'effets. 


Pendant là guerre, les écononusies (τς : 
et les politiques révèrent de stabilité αξισηρίτ να Pr 
des dont l'absence avait pto- “ir 1m stock régulateur. 


quées!! Des tentatives 
avortées 

À Bretton Woods, Keynes avait 

imaginé une troisième institution qui 

aurait stabilisé quelques marchés sen- 

sibles en s'appuyant sur les marchés 


une Organisation du commerce inter- 


Le système des quotas nogIra vite 
de τες 
étaires. À La Havane, on imagina Cun joue Îe jeu. accepte de signer Fac- 
RC Ares cord et ne triche pas par la suite. Que 
national dont un élément seulement, le Ce soit pour le sucre, le Crcan. ie café 


ucteurs cherchè-  nium, bénéficièrent ainsi d'une ving- 
de gérer l'offre sur  taine d'années de prix globalement A 
que ce soit pour le sucre, le bles, ce qui impliqua avec la montée 
leur manque de de l'inflation dans les années ἔθ, ure 
la incontestable détérioration des ienues 

suite de la conférence économique de de l'échange des matières premières. 


Pour quelques produits, essentieBe- 


ou le blé, les résultats furent médic- 


GATT, put se développer. A Rome, la τ 
ΕΑΟ Edit devenir l'agence de régula- cres. La méthode du stock, utilisée 
diaux. pour l'êtain. fut teaucoup plus effi- 

i étan 2dcssée à un petit 
Pourtant, le monde. qui se recons- nombre de producteurs agissant à la 
truit à la fin des années 40, retrouva manière d'un cartel Les années 70 
stables, essentiellement sonnèrent le glas Ges stabilités de 


: " τὸς πιοπαὶ 
tion suprème des marchés m RP 


vite des racines 


Vous pouvez vous-même composer votre portefeuille 
à partir de 28 compartiments et le modifier sans frais 
en fonction de votre analyse de la conjoncture. 


L’expertise de Segespar-Titres 
. Segespar-Titres gère chacun des compartiments 
de Mosaïs avec l'expertise et la compétence qui ont 
fait de cette filiale spécialisée du Crédit Agricole le 
premier gestionnaire d'Europe. 

Le Crédit Agricole au Luxembourg et dans ses 
agences françaises tient à votre disposition 
l'information détaillée et complète sur les nouvelles 
libertés que vous apporte Mosaïs. 


Crédit Agricole Luxembourg: 18, bd Royal L 2449. 
TéL 46 80 82 06 - Fax 46 45 18 56. 


— Mosaïs: autorisation de La COB du 03.04.1990, 

—Les actionnaires fiscalement domiciliés en France, ont l'obligation 
de déclarer les revenus résultant des cessions entre les compartiments 
BACS revenus Soumis au régime des plus-values sur les valeurs 
πὶ res. 
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faveur. C'étant le modèle de l'OPEP, 
qui onctionna jusqu'en 1985. Mais, 
pour toutes Îles autres matières pre- 
mières, des phosphaies au cuivre, du 


café au mercure, les tenxatives de Car- . 
rapidement, 


τὶ avixtèrent 


ῇ Pomme des 
ἐξ fat τυ 
duits de base adopté par là quatrième. 
CNUCED à Nairobi en 1976. Depuis 


Breton Woods et La Havane, c'était 
le prentier effoet global εἰ cohérent de 


ᾳ et rÉTuNnSTAIEUrs pour les pro- 
vecteurs équifables conso 

raleurs, teaant compte de l'inflat 

mais visant à maintenir l'équilibre 


IMPOTTATES DrOUCTEUTS OU CONSOMENA- 
teurs, où bien encore, dans fes rares 


: ces où un accord fonclionna, il se 


4 En 2 Re Re mn mme mn mule mom 1 at ml me mm mn 


seul lieu capable à un moment donné 


rvél: vite mopérant. ΝΣ 

L'ambiguré même des objectifs 
était à la de ces échecs : la notion 
de «juste prixx ne pouvait être la 
même pour le {qui avait ἰδ 
modéle Ὁ 


survécurent, an nouveau seulement fut 
igné pour le caoutchouc, avec les 
producteurs que pour létain. 

Entretemps, instabilité s'était ins- 
tallée dans l2 vie quotidienne des mar- 
chés par le biais des monnaies et de la 
fmance. Le dollar. les taux d'intérêt 
étaient des « commodités ». On essaya 


‘bien de calculer des fourchettes en 


DTS, mais le cœur n'y était plus. Les 
derniers accords modèles, le café et 
l'étain, cédèrent à leur tour. L'OPEP, 
enfin, dut abandonner son prix de 
référence. 


Une approche 
globale 


Le marché apparaissait comme le 
de réconcilier les aspirations et les 
contradictions des uns et des autres. 
ns Mu LS 

i πό et de 
volatilité quotidienne des monuaies, 
des marchandises et maintenant du 
pétrole, En soi, étant donné les enjeux, 
cette dernière n'a rien de choquant, 
Est-elle pour autant supportable pour 
les systèmes [65 plus faibles, pour tes 
économies en développement ou 
endettées ? Est-elle même — pesons le 
mot — «morale» et peut-on l'endi- 
guer? 

De ce qui précède, on peut déduire 
deux leçons majeures et un peut 


τι 


VICES ET VERTUS 


marché 


part, les obtectifs | 
limités et réalistes en fonction des 
Ἢ des principaux acteurs En 


A long terme, les seuls systèmes 
ayant vraiment survécu sont Les car- 


? Une solution 
lourde consisterait en ce «deuxième 
Bretton Woods» imaginé par Certains, 
On stabiliserait tout : les monnaies Εἴ 
les taux, le pétrole. les matières pre- 
mières, les systèmes ind Gran- 
diose, un peu prémialure, En ces lemps 
de libéralisme dominant, mais pas si 
impossible que cela : depuis quelques 
mois, le «cartel des banques cen- 
tralesy tient effectivement les 


monétaires ra-t-il l'épreuve de la 
ae du Cole). ᾿ 


L'importance du pétrolc pourrais 


En 1990, qu'imaginer alors pour les 
lenderaains du 


amener à la table de négociation les” 


pays les plus récalcitrants. Le lieu 
même de la négociation - un GATT 
permanent — est tout LOUVE, Mais un 
tel accord, qui pour être efficace 
devrait tout couvrir, 2-t-il quelque 
chance de voir le jour? On peut en 
douter. 


Qu'est-ce 
qu'on prix juste ? 


I ra sel gen Les 
au ῥά et un peu calqué sur le sys- 
tème monétaire actuel. Quelques pro- 
ducteurs, proches les uns des autres, 
établissent avec l'assentiment de quel 
ques consommateurs des «cours-pi- 
de possibles variations de 

variations 
gèrent alors leur offre et leurs intenca- 
ons sur le marché en fonction de ces. 
objectifs, suffisamment raisonnables 
pour maximiser la demande sans 
relancer l'offre de manière excessiy 
(20 dollars le baril aujourd'hui 


être) La concentration actuelle des 


réserves pétrolières mondiales (entre 
des mains pour l'instant en guerrt} 
rend un tel scénario plausible. 


Longtemps, le pétrole ἃ été un 
modèle pour les autres marchés de 
matières premières. Aujourdh'ui, la 
longue série d'échecs qui ἃ jalonné leur 
histoire ne peut guère lui être utite. La 
logique du marché l'a toujours 
emporté Sur les «illogiques » des pro- 
ducteurs et des consommateurs. 


Les conférences se sont succédé et 
n'ont été que αἦρ vain bruit à l'entrée 
du silence du vrai conflics (R. 
M. Rilke}. Elles n'ont jamais résolu, la 
question Qui Se pose aujourd'hui au 


marché du pétrole, " : 
ἐμὴ ᾿ comme l'abbé Gaï- 


la posait au dix-huitième siècle 
au marché du blé ou saint Thomas 
d'Aquin au treizième siècle au marché 
du poivre : qu'est-ce qu'un prix juste? 
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CHAMPS ECONOMIQUES 


DES MARCHÉS A TERME 


Matières premières : le message des prix 


Îrop de manœuvres spéculatives éloignent le marché de sa fonction 


N raconte sur les bords 
du lac Michigan une 
histoire bien sûr fausse 
mais qui ᾿Ξ taille tou- 
Jours un 

dans les travées du Chicago en 
of Trade, le plus grand marché à 
terme des céréales. C'était une 
année de terrible sécheresse, les 
cours du blé montaient au ciel et 
un maïheureux spéculateur engagé 
sur une position à la baisse voyait 
chaque jour ses économies fondre 
sous le soleil. N'y tenant plus, à 
enfila un matin son imperméable, 
se renversa un seau d'eau sur 18 
tête et fit une entrée fracassante 
sur le ffoor en hurlant «i/ pleut !». 
Un mouvement de vente se declen- 
cha aussitôt et le malicieux spécu- 
Jateur récupéra sa mise de fonds. 
L'histoire ne dit pas s’il réalisa des 
gains Sur ce retOurnement aussi 
soudain que fantaisiste. 


Est-ce leur apparition à la fin du 
siècle dernier dans les plaines du 
Midwest qui a donné depuis tou- 
Jours aux marchés à terme de 
matières premières une odeur de 
poudre? Chicago, Minneapolis, 
Kansas City, sans oublier le New 


‘Orleans Commodity Exchange, le 


Suite de la page 25 
Ces spéculateurs, en fait, « aché- 
tent » les risques ix dont veu- 


lent se débarrasser les opérateurs 
sur le physique et qui ne trouvent 


pas preneurs chez d'autres opéra- 


teurs. . 

Les marchés à terme permettent 
aussi une meilleure gestion des 
stocks. Un opérateur disposant de 
capacités de stockage et qui voit 
les prix à terme s'élever au-dessus 
du prix du physque au comptant 
augmenté des frais de stockage jus- 
qu'au terme (situation de 
« report ») va acheter du i 
et vendre à terme. Ce faisant, il 
retire du marché un physique tro 
abondant (c'est pour cela que le 
comptant était trop bas par rap- 
port au terme) et replacera ce phy- 
sique plus tard, au moment préci- 
sément où le prix à terme élevé 
indiquait une anticipation de ten- 
sion probable sur le marché du 
physique. 

Inversement, si le prix du physi- 

ue est élevé par rapport au terme 
{situation de « déport »), un déten- 
teur de stocks y verra un signal qui 
l'incitera à vendre du physique 
dont il n'aurait pas l'usage immé- 
diat et à racheter à terme pour 
reconstituer son stock à un prix 
connu et intéressant pour lui. Ce 
faisant, il contribue à relâcher une 
tension sur le marché physique 
qu'exprimait le déport. C'est par 
ces mécanismes que les prix à 
terme et ceux du physique au 
comptant sont liés. Ces simples 
exemples montrent déjà le rôle 
régulateur que peuvent jouer les 
marchés à terme. 


Des avantages 
Indiscutables 


Enfin, les marchés à terme ont 
l'avantage de publier des prix 
connus de tous, sur plusieurs 
échéances. Ils sont donc, l'en- 
semble des opérateurs, d'une visi- 
bilité parfaite, supérieure à celle 
d’autres systèmes où, malgré des 
prix officiels et affichés, les rabais 
et autres distorsions de [a concur- 
rence ne sOnI pas _ , 

Ces avantages sont indiscutables. 
Mais la présence de spéculateurs 
purs, non seulement inévitable 
mais, on l’a vu, en réalité souhaita- 
ble, ne provoque-t-elle pas des 
mouvements anormaux de prix ? A 
l'appui de cette thèse, on évoque le 
caractère grégaire des intervenants 
sur les marchés financiers (que 
sont les marchés à terme), déj 
remarquablement analysé par 
Keynes, qui peut conduire à des 
bulles spéculatives, la hausse appe- 
lant la hausse et les baisses se 
transformant en effondrements. 
Mais on peut aussi bien soutenir 
l'inverse, qu'illustrera l'exemple 
ee éclat 

Imaginons qu'une γόνα éClale 
dans dim À at re de cui- 
vre au Ch ou qu'on annonce une 
gelée au Brésil. Ni la durée de la 
grève ni l'importance des consé- 
quences de la gelée sur la récolte de 
café ne sont connues. En l'absence 


de marché à terme, tous Îles 


La spéculation 
souhaitable 


New York Cotton Exchange, | 
incroyables listes de cotation des 
rcs vivants, du bétail sur pied 
dont les commentateurs locaux 
n hésitent pas à dire parfois qu'il 
s'envole), des boisseaux de blé, des 
pièces d'argent, des œufs et du 
Sucre dit domestique, des pommes 
de terre du Maine, du beurre, du 
contreplaqué, des oignons et du 
ς an 


Rapine par 
ordinateur... 


Enracinés dans un certain fol- 
klore, les marchés à terme ont 
Pourtant acquis dès leur origine 
une double légitimité historique et 
économique. 1} y eut d’abord l'épo- 
que pionnière, lorsque quatre- 
vingt-deux marchands de grains 
lassés par l'anarchie des transac- 
tions jetèrent en 1848 les bases 
d'un vrai marché transparent pour 
que se rencontrent, dans les meil- 
leures conditions, l'offre et la 
demande de céréales. D'emblée 
apparut la notion cardinale de ces 
nouveaux lieux d'échange : la fixa- 
tion des prix d'une denrée dans le 
temps, À un mois, trois mois, six 


consommateurs se précipitéraient 
pour acheter et augmenter leur 
Stock par précaution. Les prix 
beraïent. 
L'existence d'un marché à terme, 
d'une part, permet aux opérateurs 
d'étaler leurs achats de précaution 


Sur plusieurs échéances {si l'un 


d'eux a besoin de marchandise 
dans trois mois seulement, il 
achète à terme de trois mois), la 
pointe de demande de précaution 
sera donc étalée. D'autre part, elle 
permet aux spéculateurs qui soit 
parient sur une faible durée de 14 
grève ou un faible effet de la gelée, 
soit disposent d'informations dans 
ce sens, de vendre quand tout le 
monde achète, modérant ainsi Ia 
hausse des prix à terme. Finale- 
ment, l'inévitable flambée des prix 
cor s'en trouver réduite et éta- 


La moyenne 
des comportements 


Le rôle régulateur des marchés à 
terme résulterait donc de ce que les 
prix qu'ils fixent reflètent les anti- 
cipations non seulement des opéra- 
teurs sur le physique, mais égale- 
ment d'intervenants financiers, et 
cela avec une profondeur tempo- 


relle importante. Ce faisant, ils. 


concentrent une information plus 
vaste et plus riche, ils confrontent 
des anticipations plus diversifiées 
que de simples marchés physiques. 
Encore faut-il, pour pouvoir jouer 
ce rôle, que les marchés à terme 
soient suffisamment liquides sur 
toutes les échéances, donc que 
nombreux soient ceux qui y inter- 
viennent. 

Toutes les tentatives de manipu- 
lation de ces marchés par la ns υὐᾷ 
tation, et elles furent nombreuses, 
se sont produites sur des marchés 
relativement étroits et de plus mal 
contrôlés par les autorités qui les 
réglementent. Ce danger existe, 
mais peut être évité. 

Lorsqu'on entend dire aujour- 
d’hui que c'est à cause des marchés 
à terme que les prix du brut et des 
produits pétroliers s’envoient aors 

ue 1ous les professionnels nous 
disent que le marché est fonda- 
np en équilibre, er 
se poser la question suivante. Si 

rix Sur les dchéances de novembre 
À mars sont spéculatifs et artificiel 
lement élevés, que ne se trouve-t-il 
suffisamment de gens raisonnables 
pour vendre à terme sur ces 
échéances ? Ils sont en effet sûrs de 
gagner ! 

S'il ne Ξε Erouve Aro ou ΝΣ 
assez, c'est bien que cette attituc 
comporte un risque, de probabilité 
peut-être faible, mais de consé- 
acence importante : celui qu'une 
guerre dans le Golfe ne crée un 
véritable déséquilibre physique, 
qu'il y ait donc cet hiver pénurie 
réelle et que les prix s’envolent 
encore beaucoup plus haut 

Les prix à terme actuels du 
pétrole reflètent donc la moyenne 
des comportements d'assurance 
contre ce risque. Certes, ils provo- 

uent la hausse immédiate des prix 
du physique, en raison des méca- 


mois. Au lieu de livrer toute leur 
marchandise d'un coup au risque 
de provoquer l'effondrement des 
cours, les producteurs apprirent à 
échelonner leurs ventes. Les futures 
étaient nés. 


De l'autre côté de l'Atlantique, 
en 1877, l’année de l'invention du 
téléphone par Alexander Graham 
Bell (un événement considérable 
pour le développement des nou- 
veaux marchés), un groupe de 
courtiers créa sur Lombard Court 
le London Metal Exchange 
(LMEïjqui allait devenir la plus 
grande Bourse des métaux non fer- 
reux du monde. Jusque-là, le 
Royaume- Uni n'avait pas eu à 
souffrir de fluctuations désordon- 
nées des prix des matières pre- 
mières. Il contrèélait l'essentiel de 
ses approvisionnements, le cuivre 
de Zambie, l'étain de Malaisie, les 
métaux canadiens, sud-africains et 
migérians qui entraient à rythme 
régulier dans le port de Londres. 


Mais la révolution industrielle 
déctencha une « faim de métaux » 
que les ressources de l'Empire ne 
pouvaient à elles seules assouvir. 
La Couronne devint tributaire de 
Carpaisons incontrôlées, en tonnage 


nismes de gestion évoqués ci-des- 
sus qui 86 traduisent par des 
stockages (ou des rétentions de sto- 
cks) d'arbitrage. Mais, en l'absence 
de marchés à terme, le stockage du 
physique étant la seule assurance 
praticable contre ce risque, il est à 
peu près certain qu'il serait beau- 
coup plus important, et que Ia 
flambée des cours serait bien supé- 
rieure à ce qu'elle est aujourd’hui. 

En économie, on ne peut mal- 
heureusement faire des expériences 
« toutes choses égales par ail- 
leurs ». Aussi est-il difficile de se 
livrer à des comparaisons entre 
systèmes. Les marchés à terme 
créent-ils une volatilité anormale 
des prix ? Pour répondre, il faut 
pourtant préciser à quoi ou les 
compare. 

Si c'est au système de prix pro- 
ducteur, la réponse est incontesta- 
biement qu'ils sont plus volatiles. 
Ne se contentent-ils pas alors de 
traduire l'instabilité intrinsèque 
des prix de matières premières que 
les prix producteur savaient 
réduire par un strict contrôle col- 
lectif de l'offre ? 

Mais, si c'est à un système qui 
ne comprendrait qu'un marché 
« libre » du physique qu'on les 
compare, alors la réponse est très 
probablement non. Quand la struc- 
ture de l'offre ne permet pas les 
prix producteur, les marchés à 
terme sont donc un moindre mal 


PIERRÉ-NOËL GIRAUD 


comme en qualité, aux délais de 
livraison imprécis. Les prix se 
mirent à osciler de manière spec- 
taculaire, l'inquiétude gagna les 
industriels, il fallait retrouver la 
stabilité perdue. On calcula que 
l'ouverture du canal de Suez en 
1869 avait permis de ramener à 
trois mois la durée du fret de 
l'étain malais. Il fallait rigoureuse- 
ment le même temps à un navire 
chargé de cuivre chilien quittant 
Valparaiso pour être en vue de 
Tower Bridge. C'est pourquoi on 
adopta l'échéance de trois mois 
pour tous les contrats. Le cuivre, le 
plomb, le zinc et l’étain formèrent 
le quatuor initial du tableau de 
cotations. Un siècle plus tard sui- 
vraient l'argent, l'aluminium et le 
nic 

Au fil des ans, les marchés ne 
perdirent pas leur caractère pitto- 
resque. Les opérateurs aux vestes 
multicolores du Chicago Board of 
Trade ou la clochette qui annonce 
comme un grand personnage la 
cotation d’un métal sur le ring du 
LME sont immortalisés dans la 
mémoire collective du petit monde 
des matières premières. 


Un jeu 


à somme nulle 


S'ils se sont imposés sur la scène 
financière internationale, les mar- 
chbés à terme ont donné d’eux 
l'image sulfureuse de temples de la 
spéculation, de lieux sophistiqués 
de la rapine par ordinateur, Une 
réputation souvent indue mais 
tenace, acquise à l'occasion de la 

de crise du sucre de 1974, ou 
ors de l’étranglement du marché 
de l’argent-métal par deux milliar- 
daires texans, les frères Hunt, qui 
révaient d'acquérir « jout l'argent 
du monde ». Sans parler du kfach 
de l'étain, en 1985, qui jeta un cer- 
tain discrédit sur l'aptitude du 
LME à garantir la bonne fin des 
transactions. 


Ces Bourses doivent pourtant 
leur longévité aux multiples ser- 
vices rendus aux économies des 
pays industrialisés, à des acteurs 
aussi différents que les producteurs 
de matières premières, les négo- 
ciants, les entreprises t orma- 
trices et les spéculateurs. ces der- 
niers formant le rouage 
indispensable pour assurer aux 
marchés leur liquidité. Un hom- 
mage au vicæ? Il s'en faut. Les 
marchés à terme sont avant tout 
des institutions permettant aux dif- 
férents intervenants de se couvrir 
contre un risque majeur, celui de la 
fluctuation de prix. 


Les professionnels qui achètent 
ou vendent des matières premières 
physiques ont pour règle d'or d'ar- 
bitrér leurs rations sur les mar- 
chés à terme qu’on peut définir 
comme des lieux d'échange de 
« bouts de papier », représentant 
.une marchandise bien déterminée. 


. d'un gain, las 


Sauf exception, elle ne sera pas 
livrée. Le marché à terme s'entend 
comme un jeu à somme nulle entre 
une position physique et une posi- 
tion exactement inverse sur le 
terme. Un négociant en cacao peut 
acheter à la Côte-d'Ivoire un cer- 
tain tonnage de fèves sur une base 
de 600 livres la tonne, mais ne les 
vendre à un chocolatier, trois mois 
plus tard, qu'à 500 livres la tonne. 
Pour éviter une perte sèche de 
100 livres la tonne sur le physique, 
le négociant aura eu in le jour 
de son acquisition de cacao ivoi- 
rien, à vendre sur le terme un 
nombre équivalent de contrats. 1] 
se rattrapera ainsi, lors de sa vente 
au chocolatier, en rachetant simul- 
tanément sur ἰδ terme à 500 livres 
ses contrats vendus 600 livres. 


Ces arbitrages acrobatiques sont 
monnaie courante chez les raders 
de produits de base. Si l’ajuste- 
ment n'est pas toujours parfait 
entre le physique et le papier, le 
solde est le prix de l'assurance 
fournie par le marché à terme. 


« Deux catégories d'opérateurs 
effectuent ce type de iransactions, 
explique le professeur Yves Simon 
dans son «classique », Bourses de 
commerce et marchés à terme de 
marchandise (Dalloz) : {es arbitra- 

istes en couverture d'actif, c'est- 
a-dire des entreprises qui se protè- 
gent contre le risque de prix. Les 
spéculateurs, ce sont des investis- 
seurs occasi ou professionnels 
qui essaient de tirer partie des 
variations de prix pour obienir des 
plus-values en capital » 


Des boussoles 
sans nord 


Autrement dit, les opérations à 
terme s'entendent comme un trans- 
fert de risque entre l’arbitragiste et 
le spéculateur. « Faute de spécula- 
teur, ise Yves Simon, fes mar- 
chés à terme ne pourraient remplir 
correctement leur fonction. » En 
assumant le risque dans l'espoir 
ulation donne à 
la Bourse des matières premières 
sa fluidité. En règle générale, les 
professionnels ont en effet des 
besoins d'arbitrage simultanés. 
Sauf à se conduire comme des spé- 
culateurs (ce qui peut arriver), ils 
ont au même moment des besoins 
d'arbitrage semblables que seule la 
spéculation est en mesure d’endos- 
ser. 


Depuis les années 70, les cartes 
ont toutefois été brouillées, appor- 
tant une opacité nuisible aux insti- 
tutions séculaires des futures. On a 
ainsi vu des pays producteurs 
intervenir sur les marchés pour 
spéculer. Ce fut le cas, en 1978, 
des exportateurs latino-américains 
de café réunis dans le groupe de 
Bogota, qui manipulèrent les cours 
à la hausse, avant d'échouer faute 
de ressources financières suffi- 
santes. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


GROUPE DE LA BANQUE WORMS 
ACTIVITÉS ET RÉSULTATS CONSOLIDÉS DU 1ER SEMESTRE 1990 


L'activité de la Banque Worms et de ses filiales a continué 
à se développer de façon satisfaisante au cours du 1 semestre 
1990, aussi bien dans les opérations bancaires classiques que 


dans le domaine financier. 


Les crédits distribués à 16 clientèle ont progressé de 17% 
au cours de cette période, notamment dans les secteurs des 
entreprises moyennes à vocation européenne, de la promotion 
rmarmobilière dans des zones géographiques privilégiées et de 
la communication. De leur côté, les dépôts de la clientèle et les 
certificats de dépôts ont atteint un encours de 30 milliards de 
francs (+ 8% en un semestre). 

En matière d'opérations financières et d'investissement, 
l'activité du Groupe a également été très soutenue, dégageant 
des commissions et des résultats en sensible progression. 

Parallèlement, la Banque a renforcé ses fonds propres par 
l'émission d'emprunts subordonnés en francs et en devises pour 
un total de 1 milliard de francs (émissions sorties début juillet 
incluses), soit une progression des fonds propres totaux de 
+ 30%, permettant de penser que l'objectif d'un ratio Cooke 
voism de 8% pourra être atteint dès fin 1990, avec deux années 
d'avance sur les échéances réglementaires. 

Dans ces conditions, le produit net bancaire consolidé 
du 1% semestre 1990 a atteint 873 millions de francs, en pro- 
gression de + 16% par rapport à celui du 1° semestre 1989. 
Le résultat net consolidé de la Banque Worms (part du Groupe) 


Après une hausse passagère, les 
prix se retournèrent. En 1980, la 
Malaisie tança une offensive simi- 
laire sur le marché de l'étain en 
s'assurant les services du trader 
Marc Rich, connu pour ses dons de 
voltigeur. Le Brésil revint seul à la 
charge, mais en vain, en 1988, 
ur-soutenir les cours de l'ara- 
ica. Toutes ces opérations se sol- 
dèrent globalement par des échecs, 
illustrant l'adage selon lequel on ne 
peut empêcher durablement un 
marché d'aller où 11 veut. 


Réputées pour être les oracles 
des prix. les Bourses des matières 
premières ont aussi été perturbées 
par les vagues d'achats ou de 
ventes spéculatives des fonds 
mutuels, réglés sur des pro- 
grammes informatisés se déclen- 
chant de manière automatique 
lorsqu'un certain seuil à la hausse 
ou à la baisse est franchi, Si la spé- 
culation est indispensable, trop de 
spéculation éloigne le marché de sa 
fonction première de messager 


d'un prix réel 


Une crise 
de surproduction 


Mais la décennie écoulée a sur- 
tout été marquée par un lent 
essoufflement des Bourses de pro- 
duits de base au profit des contrats 
sur les produits financiers et les 
indices boursiers. Dans les années 
70, les grandes fluctuations des 
prix des matières premières liées 
aux risques (souvent illusoires) de 
péauries provoquaient chez les 
professionnels des réflexes de sécu- 
rité, en même temps qu'elles atti- 
saient l’appât du gain des specula- 
teurs. Les marchés à terme 
remplissaient à merveille leur rôle 
d'interface entre des intérêts diver- 
gents mais entaires. 


Α partir de 1981, on entra dura- 
blement dans une crise de surpro- 
duction qui donna aux cours l’al- 
lure d'une pente plus ou moins 
douce, en tout cas sans rise. À 
mesure que le risque de prix s'éloi- 
gnaït, les futures devenaient moins 
attrayants, compare aux ampli- 
tudes des MA et autres jongle- 
ries des 2o0{den is Sur les mar- 
chés céréaliers déprimés par la 
ως με et la “Te des tin 
tions, les prix du Chicago o 
Trade n’exprimsient plus, er 1985, 
qu'une situation interne aux Etats- 
Unis, et non plus une valeur mon- 
diale. Les és à terme ressem- 
blaient à des boussoles qui 
auraient perdu le nord. Depuis 
1988, la remontée des prix des pro- 
duits de base ἃ redoré leur blason. 
Ils se nourrissent d'instabilité. Ce 
n'est pas pour autant qu'ils la pro- 
voquent…. 
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s'établit au 30 juin 1990 à 133 MF contre 95 MF au 30 juin 1989, 
avec un niveau de provisions d'exploitation comparable. 

Si la crise du Golfe n'a pas de conséquences directes nota- 
bles sur la Banque qui est peu engagée dans cette zone, des 
retombées indirectes telles que le ralentissement des affaires et 
la baisse des marchés boursiers ne seront pas sans influencer 
l'activité ou le résultat du second semestre de l'exercice. 


ΒΝ.Β. 

R.B.E. 

Résultat total 

dont part du Groupe 


æ e Ἵ : 
rs ας ἘΣ | 20-06.1989 | 30.06.1990 
751 873 


+ 16% 
+ 29% 


par Antoine d'Autume 


U commencement fut Wai- 
ras. fl vint et institua ia 
théorie économique 
moderne. Cette convic- 
tion que nous partageons 

avec bon nombre d'économistes pro- 
fessionnels risque de choquer profon- 
dément tous les autres et plus encore 
sans doute nos collègues des autres 
Sciences sociales ou, au-delä, 
l'honnète homme qui s'applique à 
comprendre les phénomènes écono- 
miques. Wairas n'est-il pas le promo- 
teur d'une théorie foncièrement 
irréaliste, décrivant une économie au 
fonctionnement harmonieux, sans 
chômage ? 

Quelle pertinence peut avoir cette 
construction et n'est-elle pas au ser- 
vice de l'idéologie libérale plutôt que 
de la science ? Certes le walrassien 
érudit mentionnera timidement que 
son grand homme affichait des 
convictions socialistes, mais il 
conviendra bien vite que cela n'est 
qu'anedocte à ranger parmi les bizar- 
reries de l'histoire. 

N'est-ce pas bien plutôt chez 
Keynes ou, si l'on est courageux de 
nos jours, chez Marx, qu'il faut 
rechercher les prémices d'une intelli- 
gence véritable du monde dans 
lequel nous vivons ? Les libéraux 
eux-mêmes rejetteront bien souvent 
le parrainage de Walras pour lui pré- 
férer celui d’Adam Smith, antérieur 
et surtout nourri de conceptions phi- 
losophiques plus riches. Pourquoi 
alors voir dans la théorie walras- 
sienne le point d'ancrage de la théo- 
ne économique moderne ? 

La théorie walrassienne est celle de 
l'équilibre général de concurrence 
parfaite. Elle décrit la façon dont le 
marché peut assurer la coordination 
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des décisions de production et 
d'échange d'une muititude d'agents 
individuels et elle détermine alors les 
niveaux des prix et rémunérations 
d'équilibre. Avec elle le mécanisme 
de ia main invisible que décrivait 
Smith trouve une modélisation pré- 
cise, qui atteint une grande rigueur 
mathématique dans ses versions 
modernes. 


Des défauts 
criants 


H n'est pas besoin d'être grand 
clerc pour relever les défauts les plus 
criants du modèle du monde ainsi 
offert. Bien des caractéristiques 
essentielles de la vie économique 
sont absentes : pas de déséquilibres 
sur les marchés et, en premier lieu, 
pas de chômage ; aucune dimension 
temporelle, et donc ni investissement 
ni marchés financiers ; pas d'incerti- 
tude τ pas de monnaie. Mais il faut 
également ètre bien mal informé ou 
de mauvaise foi pour prétendre que 
là s'arrête l'histoire de la théorie néo- 
classique. C'était faux dès l'origine. 
Walras lui-même écrivit sur le capital 
et l'intérêt des pages qui valent large- 
ment ce que de prétendus critiqües 
écrivirent cinquante ans plus tard, 

Pour lui comme pour les premiers 
néoclassiques, La théorie de l’équili- 
bre général n'était qu'un point de 
départ. Cela est manifeste aujour- 
d'hui, après une vingtaine d’années 
qui virent la théorie néoclassique à la 
fois investir tous les domaines de 
l'économie et se renouveler en pro- 
fondeur. Cette évolution, bien sûr, ne 
va pas sans ruptures, δὲ certains 
développements se sont voulus sur le 
coup non ou même anti-walrassiens. 
Mais le temps fait ressortir la conti- 
nuité d'une méthode et l'apparte- 


mu 


CHAMPS ECONOMIQUES 


OU EN EST LA PENSÉE ÉCONOMIQUE 2 


nance à un champ commun d'ana- 
lyse. C'est d'abord dans le traitement 
de l'information que les innovations 
ont été le plus radicales. La théorie 
originelle supposait des agents parfai- 
tement informés. Une énorme part 
de ia recherche économique contem- 
poraine traite au contraire des imper- 
fections de l'information. Que peu- 
vent et doivent faire des agents mal 
informés sur la qualité des biens 
qu'ils achètent, sur les efforts fournis 
par les travailleurs qu'ils emploient 
ou par les managers qui {es représen- 
tent ? 

Dans ces contextes, les méca- 
aismes ardinaires du marché et des 
prix sont inopérants et les agents doi- 
vent passer entre eux des contrats 
plus complexes qu'une simple opéra- 
tion d'achat-vente. La théorie des 
incitations, actuellement en pleine 
expansion, étudie toutes ces ques- 
tions. Elle s'applique aux relations à 
linténeur des entreprises, et l'on ne 
peut que sourire quand on entend 
encore de nos jours reprocher à la 
théorie néoclassique de traiter l'en- 
treprise comme un boîte noire. Elle 
offre, à l'autre extrémité du champ 
d'analyse, les moyens théoriques 
d'une comparaison sérieuse entre 
systèmes économiques. 

La profondeur de fa crise des pays 
de l'Est, surprenant les économistes 
de tous bords, est la manifestation 
éclatante de l'importance des incita- 
tions. Plus encore qu'à des défauts de 
coordination l'échec est dû à un sys- 
tème par trop défaillant d'incitations 
à l'effort, de production ou de com- 
mercialisation, ou à l'innovation. En 
prendre acte permet de bien poser les 
problèmes et ne signifie nullement 
oublier les maux qui affectent les 
économies de marché — qu'il est sans 
doute du devoir des économistes 


aujourd'hui de rappeler à leurs collè- 
gues de l'Est nouvellement convertis. 

Bien d'autres changements ont 
marqué récemment k théorie écono- 
mique. Là où on ue voyait à l'origine 
que des agents atomistiques sans 
pouvoir de marché, on étudie aujour- 


d'hui des agents aux comportements : 


stratégiques élaborés. L'étude de la 
concurrence imparfaite s'est dévelop- 
pée avec laide de la théorie des jeux, 
qui fait figure de matrice générale 
des comportements économiques. 
Avec elie économie mdustrielle et 
économie internationale ont perdu 
en simplicité mais gagné en réalisme, 
et les vertus du marché n'y occultent 
plus ses défauts. 


Un cadre 
cohérent 


La macroéconomie également a 
pris assise sur cette nouvelle micro- 
économie. An lieu de se substituer à 
Walras, Keynes aujourd'hui le com- 
plète en apportant de fécondes intui- 
tions, à défaut d’une méthode claire. 
Fonctionnement imparfait des mar- 
chés, importance des ajustements 
intertemporels, rôle des anticipations 
des agents sont les éléments qui don- 
nent corps à ls macroéconomie et 
trouvent aujourd'hui des formalisa- 
tions Un thème par exem- 
ple traverse ce courant, celui de La 


multiplicité des équilibres ou des tra- . 


jectoires possibles, induisant des phé- 
nomènes d’indétermination ou d'hys- 
térésis. À sa façon, [6 théorie 
économique rend ici hommage à 
l'histoire. 

Si cette théorie qu'on dit néoclas- 
sique poursuit ainsi sa progression en 
occupant le terrain académique et en 
tentant d'influencer les décideurs, 
c’est qu’elle possède un atout crucial 


Cette théorie qu’on dit néoclassique 


Elle reste la plus apte à rendre compte de la complexité du monde 


qui a fait défaut à ses concurrentes. 
Elle est capable de s'autodépasser, 
intégrant petit à petit critiques εἰ éle- 
ments nouveaux dans un cadre 
conceptuel cohérent. Bien des criti- 
ques ont ainsi perdu de leur perti- 
uence. 

Le reproche d'individualisme 
méthodologique, par exemple, nous 
semble avoir fait long feu. L'accent 
mis dès l'origine sur les interdépen- 
dances entre agents était un contre- 
poids formidabie. Les modèles de 
jeux sont riches et la dimension 
sociale bien présente. Au contraire, 
les théories économiques qui se vou- 
laient holistes, telle la théorie mar- 
ziste, sont restées bloquées dans leur 
projet initial et il est patent aujour- 
d'hui que la méconnaissance des 
comportements individuels y 3 eu 
des conséquences autrement graves 
que celle des groupes dans la théorie 
néoclassique originelle. 

La force de la théorie néociassique 
aujourd'hui est qu'aucune alternative 
systématique ne lui est présentée. Les 
déclarations de programme n'ont pas 
manqué. On peut éprouver de la 
sympathie pour nombre d'entre elles. 
mais force est de constater qu'elles 
n'ont jamais réussi à entamer l'édi- 
fice qui s'est au contraire consolidé 
en répondant à ces critiques dans un 
processus continu de croissance 
interne et externe. 

Reste évidemment la possibilité 
d'une pratique non systématique de 
l'économie. proche des faits et de 
l'histoire. Elle ἃ ses vertus, mais c'est 
aux économistes du courant théori- 
ciste de montrer la supériorité de 
leur approche. 

Si la théorie économique a du mal 
à se faire entendre, cela tient 
sürement à la complexité du message 
qu'elle souhaite diffuser. Ladite com- 


plexité est inhérente à l'approche. 
Les effets d’un choc pétrolier sont 
muitiples. les causes du chomage 
nombreuses. Il faut les recenser, les : 
analyser logiquement et les quantifier 
avant de proposer des remèdes qui 
relèveront généralement d'un dosage 
subtil 

Ce type de réponses ἃ rarément les 
faveurs des politiciens ou du public. 
Les messages simples sont plus pér- 
cutants. Mais les faits se chargent 
souvent de montrer avec le temps 
que le monde économique est plus 
complexe que... disons, Ronald Rea- 
gan l'avait cru. 

En mettant en valeur le fonds 
commun qui réunit les économistes 
du courant néoclassique, nous avons 
inévitablement gommé des Opposi- 
tions parfois très vives. Contraire- 
ment à ce qu'on avance souvenl. 
l'appartenance à ce courant 
n'entraïne pas nécessairement l'adhé- 
sion à ur libéralisme débridé. La 
conscience de la complexité du 
monde pousse au contraire au recen- 
trage. 

La théorie pure nous ἃ appris à 
nous situer entre les deux pôles du 
conflit er de la coopération, à distin- 
guer le monde idéal du Jirst best de 
celui de second best où les véritables 
enjeux se font jour. à reconnaitre la 
permanence d’un dilemme entre jus- 
tice et efficacité... L'idéologie qui sé 
forge ainsi est exible ec en vaul bien 
d’autres. La société gagnerail sans 
doute à plus s'en imprégner. 

» Professeur à l'université Paris-L 


Lire dans « Champs économiques » 
du ifonde daté mardi 16 octobre un 
premier article répondant à la mème 
question et titré : « Une science bal. 
kanisée », par Jacques Lesourne. -- 
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1,5 milliard de francs à taux fixe 
au choix entre: 


EMPRUNT EDF 10,50% - TAUX DE RENDEMENT ACTUARIEL : 10,58% 


ACTIONNAIRES DE SUEZ, 
n'oubliez pas votre rendez-vous 
d'information télévisée : 


SUEZ MAGAZINE, 
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Obligation : 5000F 
le samedi 27 octobre sur FR3 à 10h30 rar ru 
“ < réglement: novembre 1990. 
le dimanche 28 octobre sur M6 à 845 Date de jouissance: 8 octobre 1990. 
Coupon: _ 2 ἐηρῆ rat cri obligation payable tous les 8 octobre el pour 
nn. première octobre 1991. 
Au sommaire : Durée: 11 ans et 337 jours. 
A a Remboursement normal: au pair, en fOtalité le 8 octobre 2002 
U ne 1nÉerVIEW de Gérard Worms Remboursement anticipé: Electricité de France pourra rembourser ces Obligations, par 
nouveau Président de la Com 7) agnie de S Hez,  — ἌΡΗΣ de 1997 Les remboursements éventuels se 
᾿ . » ᾿ & ἰ ῇ ‘ 
le point sur la Société Générale de Belgique, : 5091 par obfgaton en cas de remboursement le 8 octobre 1997 
la vie des filiales, et la communication. LÉ DOE ar anne 2° 685 de remboursement ἰ 8 octobre 1998, 
LORS μα Gi 20 C28 de remboursement 1 8 ociobre 1969 
ἜΡΡ ἢ obligation en cas de remboursement [6 8 octobre 2000 
Une émission de la Direction de la Communication Acainlation : ” 5022F par dbfigation en cas de remboursement le 8 ociobre 2001 
: ces obligations seront assimilées dés leur cotation à femprunt 


Pour fonte information, Suez Actionnaires, 
ἱ rue d'Astorg 75008 Paris, Tél: 40.06.64.00. 
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SUEZ 


EMPRUNT EDF 10,40% - TAUX DE RENDEMENT ACTUARIEL : 10,55% 
τ 5000F 


Prix de souscription: 5204 dont 338,95F de cou 
pan couru. 
Date de règlement: 5 novernbre 1990. 
joué de jouissance : 5 mars 1990. 
OUpON : 1010% soit 505F par obligati 
' gatïOn payable tous le 
la première fois le 5 mars 1991. M ον. ὡἐὉ 
Durée: 9 ans et 120 jours. 
: Remboursement: AU paï, en tofalité le 5 mars 2000. 
le journal mensuel Assimilation: Ces obfgations Seront assimilées dès leur cotation à l'emprunt 
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77 CHAMPAGNE 


Contrôleur de gestion 


Dans notre équipe vous aurez Ia possibilité d'évoluer à 
de 
fonction de Con trôleur de Gestion au sein de la Directi jou Financière Le 


— développer notre système d'infonm--#ns de gestion, 
-- surveiller, analyser les chiffres et Les performances, 
τ΄ faire partager les chiffres aux différentes unités de la Banque, 


— vous êtes de formation financière et comptable supérieure, 


— Vous avez acquis une expérience du Contrô jon si 
ble on milieu de le de Gestion si 


ΤΣ Ἀρφα canddature à: 
CONNIER, BANQUE POPULAIRE DE CHAMP 
16, place de la Libération, 10000 TROYES Pr 


BANQUE 


POPULAIRE 
DE 


recherche son 


CREDIT 
EX COGPERANE 


UNE BANQUE POUR ENTREPRENDRE ENSEMBLE 


see Le Monde e Mardi 23 octobre 1990 29 


Les Métiers de la Banque... 


market maker). - Assistant chef de projets. bail). 
- Gestionnaire, organisateur de - Inspecteur, Auditeur. - Négociateur - teur de 
À - Fiscaliste. Fosses delire 


διαί οὔκε 
LC —— #5 
J'AI UN MÉTIER À LA SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 


| JEUNES DIPLOMÉS 
Venez partager le savoir-faire de nos équipes de spécialistes. Nous vous proposons d'emblée un 
métier. De multiples opportunités vous sons offertes. Jeunes diplomés BAC + 4/5 d'écoles de 
commerce, d'ingénieurs ou d'universités, venez vous associer au talent d'une banque universelle 
présente sur tous les métiers bancaires et financiers. 
Société Générale - Service Recrutements (réf. M10 DES) - 7, rue Caumartin - 75009 PARIS 


ANPPLT ELITE CCCET ES 


epescnesenrenser se ᾿ 


AR | 


EEE EE TILL LLL SE. 


Dans ie cadre de notre développement, princi 
lement axé vers les coopératives, ie arrete 
mutuelles δὲ leurs adhérents, nous recherchons 


par nos agences de la région ILE DE FRANCE 
es : 


mes CHARGES 
DE CLIENTELES H/F 


Diplômés de l'enseignement supérieur (filières 
économique ou commerciale) justifiant d'une expé- 
rience bancaire d'au moins 4 ans auprès de clientèle 


d'entreprises et/au α΄ ; 
Merci d'adresser votre dossier {C.V. lettre de 


motivation, photo et prétentions) s/réf. LM/CC ἃ 
Mr KEMPENERS / DRH 
CREDIT COOPERATIF 
BP 211 - 92002 NANTERRE CEDEX ἘΞ 


l'assurance recrute chaque année 
de cadres et de jeunes diplômés ? 


[0] uelle que soit votre formation, vous devez vous infor- 


mer sur les nombreux débouchés offerts par le monde 
très diversifié de l'Assurance. Chaque année, les Sociétés 
d'Assurance recrutent des juristes, des statisticiens, des 
comptables, des commerciaux, des médecins, des ingénieurs, 
des architectes et de nombreux diplômes d'autres filières. 


[ δ. [νοι times es sonate dslogue, vous pouver dre 
lopper et enrichir vos connaissances actuelles en 


devenant an spécialiste de pointe, intégré une équipe pluri- 
disciplinaire de haut niveau, en évolation permanente. 
Des responsabilités importantes vous aftendent à Lerme. 


écouvrez les 50 Métiers porteurs de l'Assurance. 

Pour un Risk Manager un Audi, un Assureur Inter- 
national, un Souscripteur ua Courtier, un Agent Général, un 
Rédacteur Gestionnaire, quelles sont les perspectives de car- 
rière ? Quels sont les métiers de l'informatique dans l'Assu- 
rance ? Venez vous renseigner et rencontrer les Responsables 
des plus grandes sociétés : GAN, CNP, Groupe Victoire, AGF, 
AXA, GPÀ, PFA, La France, Les Mutuelles du Mans, Groupama. 
Fagle Star Vie, FFSA, Lloyd Continental … 
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Les Métiers de la Banque... 
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Cnsemhle , excller dans 
μος melers, gagner Eh Er Η 


Notre domaine d'activité : l'industrie des produits financiers. Filiale du Crédit Agricole, nous sommes l'un des premiers 
SCT VAISON krofeasionnels de France dens notre métier. Dens le monde de Ia finance, les années 90 seront celles du beckffie. καυςςς ας 
Re QE PRE ᾿ nait intenir et dével son leadership en i ti nt sur de jeunes diplômés forts potentie 


CHEF DE PRODUIT : HEC, ESSEC, SUP DE CO... EX Β’Σ 


Ε À 25:30 ans vous pouvez justifier au moins deux années d'expérience commerciale et/ou marketing des produits financiers. νους vous offrons l'opportunité 
CONFIRME de rejoindre une équipe marketing jeune et motivée, pour pratiquer un marketing de terrain hors des sentiers battus. ῷ | 


LE CRÉDIT AGRICOLE 


Vous participerez à la définition et au packaging de nos offres de prestations en produits financiers et valeurs mobilières. Vous en 
commerciale auprés des banques clientes et des prospects. Vous définirez les supports ainsi que les actions de communication à metire en Œuvre. 
(réf. 17630/A)} 


FUTUR JUNIOR MANAGER _ CM 


Jeunes diplômés SUP de CO, DESS BANQUE-FNANCE... Les métiers fnanciers vous passionnent. Nous vous propasons un parcours d'intégration d'une 
année qui vous permettra de mieux connaître votre entreprise et de trouver ensemble votre domaine d'excellence. à : τι 
Notre structure offre de fortes opportunités de carrière aux candidats à forts potentiels. Nous souhaitons vous rencontrer pour vous en faire pa 
DE SUCCES : (réf. 17630/B) 


ORGANISATEURS CONFIRMÉS 


Nous sommes une filiale du Crédit Agricole, spécialisée en organisation et informatique des valeurs mobilières et de 
l'international. 

à De formation supérieure (Ecole d'ingénieurs ou Universitaire), vous avez une expérience fonctionnelle de 3 à 10 ans en tant que 
Consultant ou Chef de Projet dans l'un des domaines suivants : BANQUE - INTERNATIONAL - TITRES. ni 
ten sh hasta 5e a an préalables des cahiers des charges ainsi que du lancement de nouvelles activités. 


| SA DYNAMIQUE armani: 


με SUCCE* 


BANG I à 


PREMIERE 


BANQUE Vous serez le garant des procédures et assurerez le support et la formation des utilisateurs. Ce poste requiert un sens développé de la communication et 
ο une parfaite maïrise de la langue anglaise. (réf. 17630/C) 
ἂς, Cl 
ΝΕ JEUNE DIPLOME , 
EUROPEENNE, JEUNES DIPLOMES (Ecole, Université) construisez votre camière. Vous avez réussi votre premier emploi ou vos stages significatifs. Vous êtes ambitieux et 


dotés d’un enthousiasme contagieux. Nous vous offrons la possibilité de confirmer, de développer, dès votre parcours d'intégration dans l'entreprise (6 
mois environ), vos aptitudes au management de projets, au management des hommes. | 

En fonction de vos savoirs faire et savoirs être, vous rejoindrez l'équipe d'encadrement d'unités aussi stratégiques”"que l'organisation, le marketing, l'infor- 
matique, la gestion. (r6f. 17630/D) 


ORGANISATEUR METHODES ET PRODUCTIVITE , 


Ε En étroite colfaboration avec le responsable du département organisation, vous serez chargé de : « l'analyse des fonctions, des procédures (hors informa- 
73000 LAR tiques) et des tâches, + l’améfioration de la productivité dans un réel souci de qualité et d'efficacité, 9 la mise en place et du suivi des actions définies, 
3 SA IES. en lien avec les services concernés. | j Ὁ ΣΌΣ | 

De formation supérieure, école d'ingénieurs (AM, ICAM... ), vous pouvez justifier d'une expérience réussie d'au moins 2 ans dans une fonction similaire. 
Pour cette mission stratégique, nous serons particulièrement attentifs aux dossiers de candidats forts de réelles qualités d’animateur, ἃ la fois hommes 
de synthèse et créatifs. (réf. 17630/E) 


SPFISCALISTE UMONENEER, 


UCABAIL() UCABAIL, société holding regroupant sept sociétés de Crédit-Bail mobilier et immobilier recherche un(e) fiscaliste pour superviser 
DS ΡΟ ER l'ensemble de la politique fiscale du groupe dont les activités se développent tant en France qu'à l'étranger. 
intégré à la Direction Financière, vous aurez à : » optimiser les procédures de gestion et ἃ superviser les déclarations fiscales, + suivre les contrôles et les 
contentieux fiscaux, 9 apporter votre expertise sur les montages des nouveaux produits, 9 diffuser la réglementation fiscale, après l'avoir analysée et 
Vous êtes dinlémele) de l'Ecole Nationels des ον ΣΙ titulaire d'un diplôme de 3ème cycle spécial première 

e ou titulaire d'un di ialisé en fiscalité. Vous justifiez d’ î δ. 
rence de 3 années minimum. {réf. 17630/F) ΤΟΣ x 


Merci d'adresser votre candidature (lettre manuscrite, CV, photo et prétentions) sous [8 référence choisie à ORGANISATION ET PUBLICITE - 2, rue Marengo - 75001 
PARIS qui transmettra., 


5700 GUICHETS. 


Si l'Europe impose l'Ecu, 
une seule banque aura une 


Φ . fs #5 
LMPTESS 1011 de déj ü-Vu Vous êtes diplômé ΕΣ er Scientifique (POLYTECHNIQUE, MINES CENTRALE) 
commerciale (HEC, ESSEC, ESCP i vous remiè ne ! , , 

ὩΣ Ἔ (banque, conseil, audir, he τα re déni: expérience professionnelle 


RE ες dynamisme, votre grande rigueur, vos réelles qualités d'entrepreneur sont vos atouts | in 
. Notre direction des marchés de capitaux, spécialisée dans des domai financi 

technicité (options, swaps, actions, fusions - acquisitions..), vous offre des Das étuis je à haute 
et de gestion évoluant 2 terme vers de réelles responsabilités de mana * d'orpAnIsaIon 


: . gernent. 
Ecu d'or de la République de Slenne (17 siècle) Ces métiers passionnants et autonomes conviendront à des candidats motivés et à fort potentiel. 
Fondée en 1472, considérée comme la plus ancienne banque du monde. La Merci d'adresser lettre maunscrite, C.V., photo et prétentions sous MC/LM 
MONTE DE! PASCHI DI SIENA est en 1990 le premier groupe bancaire ltallen Fréderic PASTRE - Soci£té Générale - “rponarluet . 
par la taille de son réseau. Classicisme et modernité nous ont imposés sur 59, rue de Provence - 75009 PARIS. 


toutes les places financières internationales. Notre fillale française. LA MONTE 
PASCHI BANQUE renforce aujourd’hui l'équipe commerciale de sa Direction 
Firandère et recherche un 


CHARGE DE CLIENTELE INSTITUTIONNELLE 


Agé de 30/40 ans. de formation supérieure, vous avez acquis une bonne 
connaissance des produits obligataires et actions. des OPCVM. Fort de cette 
= expérience. vous êtes capable d'en faire la promotion et de les vendre à une 


chenrèle avertie. 

SI vous souhaltez donner un nouvel élan à votre Carrière professionnelle, ConjuGuons NOS TALENT S. 
vorre expérience. vos qualités relationnelles et surtout votre tempérament de 
commerclai nous permettront de vous confier la responsabilité de la 
prospection et Gu développement de notre clentèle Instity Ἶ 

Basé à Parts. vous percevrez urie rémunération ἃ la hauteur de vos ambitions. 
N'hésitez pas à nous contacter en nous adressant votre dossier de 
candidature (lettre manuscrite, CV, phoro et prétentions) à : 


Se ne 634 000 LECTEURS CADRES SUPÉRIEURS. 
BANQUE , le Monde 
| est la première source 
d'information des cadres supérieurs. 
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Le Monde 


Ensemble , exceller daus 


D'ILE DE FRANCE haut de bilan. 
CONFIRME 

SA DYNAMIQUE 

DE SUCCES ; 
PREMIERE BANQUE 
REGIONALE, 

missions motivantes. 
252 AGENCES, 


2 900 


COLLABORATEURS. 


: avec les entreprises. 


“" 
4 


dans un environnement de qualité. 


Ouand on a 500 ans 
d'expérience 
on peut eniisager 
l'avenir avec Sérénité. 


Fondée en 1472, considérée comme la plus ancienne banque du 
monde, k MONTE DEI PASCHI DIF SIENA est en 1990  prernier groupe 
bancaire italien par la taille de son réseau. Qussicisme εἴ modernité 
nous ont imposés sur toutes les places financières internationales. 

otre filiale française, la MONTE PASCHI BANQUE, fonte de ses 12 
agences réparties dans les principales villes de France εἰ ä Monaco. 
ronfore Aupourd'hui son DEPARTEMENT JURIDIQUE et CONTENTIEUX 
et recherche un 


JURISTE DE BANQUE 


Mt. 40 am. titulaire d'une muinse de droir privé. vous passèdez une 

expérience réussie de 5 ans envuron dans la fonction juridique bancaire. 

Nous vous proposons de nous rejoindre εἰ de vous confier comme 

missions principales, sous l'auiorité du Chef de Dépanernent : 

« de développer Le rôle de Conseil auprés de noire réseau bancaire 

« d'assurer le sun et Le recouvrement des dossiers préconientieux et 
contentieux 

« d'assiser noire Secrétaire Géneral dans l'organisation. Li tenue des 
conseils et assemblées et la rédaction des procés verbaux εἰ dans le 
suivi adminisurauf de kr vie juridique de αὶ banque et de ses filles 

. de participer ἃ la révision compléte de nos procédures juridiques. 
commerces et acdminisiralives. 

Vous possädez de sérieuses qualités d'organisation et de rigueur alliées 

à un sens rekitionnel certain vous permetlant de lravaller en équipe. 

Des connaissances en fiscalié sont un plus. 

Basé à Puris, vous percerrez une rÉmunéralioNn à la hauteur de vos 

anbitrons. 

Nous tous remercions d'adresser voire 

dossier de candidarure lettre manuscrite, 

Cv. phoro et prétentions! à 

PASCHI BANQUE 


MONTE PASCHI BANQUE 
LA BANQUE EST UN ART 


LP ὁ» LSD 


méers. gAfner En ἕω» “ἢ 


LE CRED 
LÉCLTTS INGENIEUR FINANCIER MOYENNES ET GRANDES ENTREPRISES 


Vous êtes jeune, 30/40 ans, dynamique. Vous aimez travailler en équipe et vous avez déjà une solide expérience des opérations de 


CHARGE D'AFFAIRES JUNIOR PME/PMI 


Solide : c'est votre tempérament commercial. inné : votre sens du contact. 
Supérieures : vos études (BAC + 4, gestion ou économie). Le challenge que nous vous proposons vous permettra de faire vos preuves 


Réf. : EF/GE/72 


Nous vous proposons de participer, avec des responsabilités importantes, au développement du Crédit Agricole sur le marché des 
moyennes et grandes entreprises dans le domaine de l'ingénierie financière appliquée à tous les aspects de la transmission 
d'entreprises : opérations à levier, M and A, introduction en Bourse, prises de participation. 


CHARGE D'AFFAIRES SENIOR MOYENNES ET GRANDES ENTREPRISES  noi.:a5/ec/7 


Α 30/35 ans, de formation supérieure Bac + 4 ou plus (avec de préférence ITB et CESB), vous avez le désir de vous réaliser dans le 
Cadre d'un projet d'entreprise ambitieux. Vous avez au moins 5 ans d'expérience réussie dans une fonction équivalente. 

Au sein de la Direction des Entreprises, nous vous proposons de devenir l'interlocuteur privilégié de nos clients, attentif à l'évolution 
du marché, aux offres nouvelles et à la demande. 

Responsable du développement de votre portefeuille, vous participerez en étroite collaboration avec les autres directions à la 
promotion des produits et services bancaires du Crédit Agricole. 


CHARGE D'AFFAIRES JUNIOR MOYENNES ET GRANDES ENTREPRISES 


25 ans, du tonus et de réelles qualités commerciales, vous souhaitez débuter votre carrière dans un environnement bancaire de 
premier plan. Si vous avez en plus une formation supérieure Bac + 4 (type Escae, Dauphine, Agro...), nous vous confierons des 


Réf. : AJ/GE/74 


Chargé de la gestion et du suivi d’un fonds de clientèle grandes entreprises, vous préparerez les dossiers de prêt et de crédit sous 
l'autorité d'un sénior, avant d'évoluer dans notre réseau commercial. 


CHARGE D'AFFAIRES SENIOR PME/PMI | Réf. : AS/PM/75 / 


Une première expérience vous a donné le goût de réussir. 
Vous avez maintenant la volonté d'évoluer au rythme d'une grande banque fortement implantée sur le marché des entreprises. 

Vous serez responsable d'un portefeuille de PME/PMi, soucieux de participer à la promotion des produits et services bancaires du 
Crédit Agricole. Vous instruirez les dossiers de nes surveillerez la bonne fin des engagements et développerez le courant d'affaires 


Réf. : AJ/PM/76 


Chargé de la gestion et du suivi des dossiers d'une clientèle de PME/PMI, vous participerez avec un chargé d'affaires sénior à la 
promotion d'une gamme variée de produits bancaires et financiers. Vous évoluerez ensuite selon votre personnalité et votre potentiel. 


Merci d'adresser votre dossier de candidature complet en indiquant bien [8 référence choisie au Service du Recrutement 
Crédit Agricole d'Ile-de-France - 26, Quai de {a Rapée - 75012 Paris. | 


Banque Privée leader sur son marché associée à un important groupe 
bancaire recherche 


Technico 
Commercial 
Etranger 


Paris + 270 ΚΕ 
Rattaché au Directeur du Département, votre 
fonction, avant tout commerciale, fera de vous le 
partenaire sen a de nos correspondants 
étrangers. Maîtrisant parfanement les instruments 
fisanciers internationaux, vous saurez conseiller 
utilement notre clientèle tant d'entreprises que de 
particuliers et participerez vous-même à 
l'élaborarion des différents produits de 


cerrespondent-banking. 

Aujourd'hui âgé d'au moins 30 ans, vous avez 
valorisé votre formation supérieure (Bac + 5) par une 
expérience technique εἰ commerciale réussie au sein 
du département étranger d’une banque ou d'un 
établissement financier. Vous êtes volontaire el auto- 
nome, vous pratiquez l'anglais et Le cas échéant ane 
seconde langue étrangère, nous saurons vous offrir de 
réelles perspectives au sein d'une stracmreévolutive. 
(réf.CLN6145MO). ᾿ 


Exploitant 
Entreprises 


Paris + 270KF 
Rattaché au Directeur du Département de notre siège 
parisien, vous aurez à gérer et développer un fondis de 
commerce de PME dont vous deviendrez le 
partenaire priviligié. 

Vos ralenfs commerciaux vous permettront de leur 
proposer n0s produits el services, οἱ VOLS PArtiCiperez 
à l'élaboration de montages spécifiques, avec les 
Départements spécialisés de la Banque. 

Agé d'au moins 30 ans, votre formation supérieure 
(Bac + 5) completée d'ime expérience réussie de 
l'exploitation entreprises font de vous un partenaire 
commercial de qualité. 

Auronome, dynamique et créatif vous souhaitez 
aujourd'hui faire valoir vos acquis au sein 
d’une structure souple, vous offrant des 
perspectives d'évolution. (réf. CLN6 146MO). 


Contactez Catherine le Ninivin au (1) 42.89.30.03 on adressez votre CV + photo + leure manuscrite + 
rémunération actuelle à Michael Page Banking & Ensurance, 10 rue Jean Goujon., 75008 Paris, sous référence 


du pose choisi. 


Michael Page Banking & Insurance 
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Les Métiers de la Banque... 


ter tf 
: αὐ ἐς 


4 ORGANISATEURS CONSEILS CONFIRMÉS 


Ne a RE qe SR ἘΝῚ ἘῸῸ ἙΗΡΕΝΑ ΤΑ 
performante, venez renforcer les équipes d'organisateurs conseils de La GÉNÉRALE. | 
Vous prendrez en charge, en tant que nsable de mission, des interventions complexes ouchanr l'ensemble du domaine bancaire, 
sr dt œouaux, la recherche d'une meilleure productivité, l'amélioracion des structures 
et des processus de traitement existant ou leur définition dans ke cadre des grands projets de l'entreprise. | τας 
Vos principaux objectifs seront de partager voire savoir-faire basé sur des expériences réussies ες des méthodes acquises, de négocier et 
mobiliser des équipes autour de vos propositions. Nous accueillerons des Diplômés d'une Ecole de Commerce, de Gestion ou d'Ingénieurs, 
tiches d'une expérience de 4 ans minimum en organisation, conduite de projets/planification dans le secreur tertiaire ou industriel. | : 
Ces postes exigent une solide capaciré d'intégration, un apport méthodologique et d'excellentes qualités ταῖς relationnelles que RE er ag, UE 
pédagogiques. La rémunération prendra en compre l'expérience (prétentions à préciser). Ἧ' ἐ τὰ | ecrit SI ΑΗΒ 
Merci d'adresser CV, lettre mannscrise et tions sous référence ORG à A. STOULS de ia MATHE - SOCIETE GENERALE - 
Direction des Relations Humaines - 10, place Edouard VII - 75009 PARIS. 


Conjucuons NOS TALENTS. 


THE BANK OF TOKYO, LTD 
recherche pour sa succursale à Paris 
analyste 
de crédit/exploitant 


Intervenant majeur dans le financement de l'immobilier et des collectivités 
locales, le Crédit Foncier mène une politique de redéploiement et de 
diversification de ses activités. Pour continuer dans cette voie et maintenir 
notre excellence, nous recherchons : 


JEUNES CADRES FINANCIERS Copa sn 
+ 26/30 ans, formation supérieure en gestion/finance. 


our nos secteurs investissements 

(Réf. (ΕἸ) et grands travaux et 
(Réf. CFCT). Au sein des structures en 
charge de ces domaines, vous 
participerez à l'étude, à la négociation 
et à {a présentation des dossiers de 
prises de participation ou 
d'investissement. Vous mènerez 
l'analyse de dossiers de financement 
sophistiqués. et d'envergure 
(concession, projets immobiliers, 
financements à la carte...). 


Outre une formation supérieure 
financière acquise dans une grande 
école (HEC, ESSEC, ESCP, IEP, ...) ou 
en université (DESS Dauphine ...), ces 
postes requièrent une expérience de 
2 à 5 ans dans un secteur d'activité 
comparable en entreprise ou en 
cabinet d'audit, une bonne 
connaissance du droit des sociétés et 
de la fiscalité, la pratique. courante de 
l'Anglais. 


9 Expérience de 2/4 du l'analyse de bilans, l'éva- 
luation des entreprises et le montage des crédits (une 
certaine connaissance des financements spéciaux - 

grands projets, ΒΟ, immobilier, etc. - serait appré- 

ciée) : 


. Anglais courant indispensable (rapports avec le Siège 
Central). | 


ὁ Esprit ouvert et adaptable, sens du travail en équipe, 
aisance relationnelle. | 

Merci d'adresser lettre manuscrite. CV, photo et préten- 

tions ἃ L Direction du Personnel, 8 rie Saité-Anne, 

73001 Paris. 


| ; NEUIT ; ς Lip 
CHARGE D'ETUDES A LA DIVISION PRODUITS BANQUE D'AFFAIRES ΔΗ 
ΠῚ attaché au responsable de la Pour exercer avec succès ces missions πὸ + 
conception des prêts du secteur vous êtes diplômé d'une grande école . χων 
concurrentiel, vous participerez à la {écoles de commerce, IEP ...) dans la : 
définition des produits nouveaux, au filière financière et possédez de Vus 
montage de dossiers et à la conception bonnes connaissances et ni 
d'outils d'aide à 14 vente, à éventuellement une première . Lit 
l'adaptation des techniques d'analyse expérience en matière fiscale. Une Es à 
du risque, à la définition de Îa maîtrise de la micro-informatique est pour son département fe de 
politique tarifaire. par ailleurs souhaitée. Réf. (ΟΡ) ως. 
ὃ ΟΣ ΟῚ ΕΝ TR ENT S ἘΝ 
De formation Grande Ecole, vous acquis premi ἣν πὰρ 
ous avez le goût des contacts et de la négociation, cherchez à vous investir κα 
dans un métier au carrefour de l'immobilier et de la finance, venez RE DL 
nous rejoindre en adressant lettre de candidature, C.V., photo, prétentions et FUME: 
référence du poste souhaité au CREDIT FONCIER - Direction du ας sh 
Personnel -19, rue des Capucines - BP. 65 - 75050 PARIS Cedex 01 - Vous serez 32ss0Ci£ aux montages transacti - red 
Tél. 42.44.80.66 ou 80.67. Ce évolutif en fonction de voire Ph εἴ de vos Nr 
tats sera pour vous l' i ἵ : à Ὡ 
de Tu Occasion d'évoluer vers une fonction 


tt ont δὰ 


lecture manuscrite + ΟΝ, sous 
DEBS 103, rue Jouffroy 75017 rél 1523 à 


puise 


Partenaire privilégié des entreprises désireuses de s'implant 5 | SA em UE ΤπεσῖΣ 
Le CIC, c'est : Sous l'autorité du. Responsable de l'Audit vons serez leurs relations commerciales avec l'URSS et les pays de he a ΟΡΡΕΥ Li 
* 116 agences à Paris chargé : LA BANQUE C ru παν 
- 4 000 coll - d'organiser et de faire évoluer le système de collecte, δ ! 
“40 000 clients entreprises d'informations sur les coûts, POUR L'EUROPE DU NORD | 
- 250 000 clients particuliers - de coordonner et de synthétiser le budget des 
Recherche services, (E UROBANK) 
C ί ῃ] - de développer les tableaux de bord des activités. renforce son département : 
| Vous êtes diplômé de l'enseignement supérieur, av Ξ : 
ΟΠ ΓΙ Θ 161] vs ἐῶ ἀριοχε ce Ταικείρυκαικαι ταρουε, εν ἘΝ INGÉNIERIE FINANCIÈRE D 
° de services. Une expérience dans le domaine des d'un/DESS €) d'une grande école de commerce ou de gestion — ou titulai | 
valeurs mobilières serait : ques et Finances -- vous avez une expéri γεν ΚΔ ΓΕ ι 
€ es Ι01 Ouh τα τ du ee. ᾿ Η ᾿ 10 ans ns un environnement international. Vous maitrise ἈΠΟΑΪτΕ de 5 
requises : esprit yse, créativité, sens a Conception, le montage et égociati x pepe ement bi τῶν 
DEPARTEMENT DES l'organisation et de la négociation * £ Sera tage el la négociation des opérations de financement "ὡς 
pour son Merci d'adresser votre candidature (lettre manuscrite « ous pratiquez l'anglais couramment et peut-& : d 
TRAITEMENTS TITRES + curruculum vitæ + photo) à Martine GENETIE % | lUSse. PERTE Connaissez-vous la langue | Ἢ 
à OSNY (VAL D'OISE) CIC - Département des Traitements Titres - 29, route Ξ Nous vous pro s de rejoindre une équi Mer 


laquelle votre ἶ ἷ je et δεῖ 
aduelle x ue 577. sionnalisme, votre rigueur et votre c ἕν ἘΠ πε 
Merci d'adresser votre c.v.. une photo et une 1 
Direction PSI que vs prétentions à La BCE N τ Janine ΠΑΝ Αὐϑοτῖίε 
irection du personnel, 49/81, boulevard Haussmann, 75383 PARIS CEDEX 08 


d'Ennery - 95520 OSNY. 
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VOTRE MISSION : 
DOUBLER NOTRE CHIFFRE D'AFFAIRES... 


Filiale d'un Puissant groupe immobilier, nous sommes une entreprise de bâriment 
qui traite directement le gros œuvre et sous-traite le second. De taille humaine 


{100 personnes), nous travaillons essentiellement ; τοὶ 
Sud Est. Nous.recherchons aujourd'hui notre "90" PAriSienne ἐᾷ dans le 


Directeur général 
RE 


qui, utilisant tout nos atouts et sa connaissance du marché, assurera notre 
développement axé tant sur la croissance que sur la rentabilité. 


MEDIAPA 


La quarantaine dynamique, VOUS avez acquis une expérience confirmée du 
management d'une entité autonome de BTP (filiale ou division). Vous cherchez 
aujourd'hui une responsabilité plus large, et une réelle évolution de salaire. 


Pour un premier contact, envoyez votre dossier complet C0 P } 
Excallsace 


(leitre manuscrite, C.V. et Prétentions) à notre Conseil 
COR'EX - 11, avenue Myron T. Herrick - 75008 PARIS 
sous la référence DIGIM 


ΓῚ 
Une fonction évolutive dans les assurances. 
Notre compagnie d'assurances est une mutuelle, spécialisée dans le ri "entr 
générant 200 MF de primes. ti Mis 
Elle recherche son 


DIRECTEUR GENERAL ADJOINT 


Vous aurez pour mission de diriger et coordonner l'ensemble des activités de la société. 

A 35-40 ans, après environ dix années d'expérience dans l'assurance dont quelques-unes 
en direction opérationnelle d'une compagnie, vous avez une bonne connaissance des 
risques d'entreprise et des mécanismes financiers de l'assurance. 

Vous avez une formation supérieure juridique, commerciale ou d'ingénieur. 

Le poste, basé à Paris, est appelé à évoluer, à très court terme, vers celui de Directeur 
Général en totale autonomie. Vous rapporterez alors au Conseil d'Administration de la 


Merci d'adresser votre candidature (CV, lettre manuscrite, photo, rémunération actuelle) 
sous référence PRA 1001 LM à notre conseil Emmanuel VERLEY 


ΡΑΞΙΘ 12 8513 53 


πρτ 


“26, rue Henri Monnier 
75009 Paris 


LYON ΤΆ 5337 16 MULHOUSE 88 56 56 CC 


GROUPE INTERNATIONAL, pour l'une de ses filisles françaises qui produit et commercialise des PRODUITS 
INDUSTRIELS METALLURGIQUES et est considérée comme l'an des leaders de la profession par les grands 
secteurs industriels français et européens, recherche : Ξ 


DIRECTEUR 


COMMERCIAL/MARKETING ADJOINT 


(France et Export) 


Rattaché au Directeur Commercial de la société, ce "DEVELOPPEUR ENTREPRENANT" est Responsable 
tant en FRANCE qu'à L'EXPORTATION (Europe et grande exportation) du développement de nouveaux 
marchés, de la recherche de nouveaux secteurs d'applications, de la prise en charge de clients nouveaux 
nationaux et internationaux et ceci en liaison étroite avec la Direction industrielle. Ayant une forte 
| "SENSIBILITÉ MARKETING", ce "COMMERCIAL BATISSEUR" de profil international participera 
! étroitement à la dynamisation d'une équipe commerciale et développera une "VEILLE MARKETING" 
| permanente sur l'évolution des marchés et des produits/applications techniques. Agé de 38 ans environ, de 
+ formation supérieure (Ingénieur ou Diplômé d'Ecoles Commerciales), vous pouvez justifier d'une rénssite 
: commerciale et marketing de produits industriels à haute valeur ajoutée auprès de secteurs tels que : 
: construction automobile, aéronautique, industries mécaniques, électriques, hydrauliques, connectiques… 
Curieux, créatif et d'une grande ouverture/vivacité d'esprit, vons savez être un opportuniste réfléchi, rapide, 


fortement motivé par les chalienges/développements technico-commercianx nouveaux. Pratique courante de 
[ l'anglais exigée ; Connaissance de l'allemand appréciée. 

| Poste évolutif à pourvoir à Paris. 5 
| Merci d'adresser votre dossier de candidature (CV, photo, prétentions) sons la réf RP/200/M, 


CRE A 


CONSULTANTS 


POUR 


Creative Rreources for European Apctes - Conseil en resources bumaines 
4, place Félix Eboué. 75583 ἌΞΕΙΝ CEDEX 12 


« participer aver le Comité de Direction à la stratégie de l'Etablissement 
ὁ animer la mise en oeuvre de là politique sociale du Groupe 
ὁ αὗτοῦ les Ressources Humaines ᾿ 

Nous recherchons un 


RESPONSABLE 
DE PREMIER PLAN 


Directeur des Ressources Humaines 


Filiale d'un groupe Français, cette PME (80 pers.) dont le siège se situe en région pari- 
sienne, est Spécialisée dans les biens d'équipement destinés au Bâtiment et à l'Industrie. 
Notre activité progresse.de 20 à 30 % par an et se situe dans un environnement très por- 
teur. Nous recherchons son 


DIRECTEUR GENERAL 


De formation Ingénieur complétée si possible par un cycle commercial-gestion, vous êtes 
surtout un homme de stratégie et de décision. 

Votre large expérience de Manager dans des contextes techniques ou industriels vous 
donne le recul nécessaire pour diriger {a production, la gestion et la commercialisation. 
L'autonomie du poste au sein du groupe, la clarté des objectifs à atteindre et un salaire 
participatif, sont des éléments qui vous séduiront. 


Nous saurons par notre énergie et nos fortes ambitions étre des vecteurs à votre 
réussite. 


Pour un entretien individuel avec la société 
le 09/11/90 


Adressez ou télécopiez CV, lettre et photo à EUROMAN - 41, avenue Victor Hugo 
92100 BOULOGNE. Fax : 46.05.00.90 en indiquant la référence 5426 sur la lettre et sur 


l'enveloppe. 
EUROMAN 


DIRECTEUR GENERAL 


luer la structure au sein du groupe. Ce poste 
s'adresse À un candidat âgé d'au moins 40 ans 
pouvant faire état d'une expérience réussie de la 
direction d’un centre de profit en milieu indus- 
triel. A travers cette expérience, il aura affirmé à 
l'évidence une personnalité de grande envergure, 
avec du charisme, un excellent sens des relations 
bumaines, un esprit commercial et marketing 
bien développé... La rémunération offerte pour 
ὧδ poste saura attirer un élément de valeur et 
comprendra un intéressement aux résultats de 
l’entreprise. Ecrire ou téléphoner à Gil 
MASSON en précisant la référence A/S8604M - 
PA Consulting Group - 3, rue des Graviers - 
92521 NEUILLY Cedex - Tél. 40.88.79.51. (PA 
Minïñtel 36.15 code PA) 


| | id 
DIRECTEUR GENERAL GESTION 


Organisateur, Manager, Innovateur 


9] l'emballage carton 


enureprise de 150 personnes, implantée à 
Brétigny-sur-Orge (91}, filiale du groupe 
GIEPAC (un des premiers onduleurs français 
avec 1500 personnes et un chiffre d'affaires de 
1,2 milliard de francs). L'entreprise transforme 
8000 tonnes de carton en emballages “‘haut de . 
gamme” (impressions, découpes fines, petites et 
moyennes séries, PLV...), réalisant un chiffre 
d'affaires de 80 millions de francs avec comme 
principale caractéristique l'innovation. Afin de 
succéder au créateur qui La quitte très prochaïine- 
ment, nous recherchons un directeur général qui 
devra maintenir les acquis (en particulier la moti- 
vation du personnel et la créativité) et faire évo- 


Nos usines sont situées dans le Noxd et l'Est de la France mais nous produisons également dans 

d'autres pays Européens. Noire groupe est fortement antomatisé et ulise les technologies de 

production les plus sophistiquées. | 

Notre ambition : renforcer encore notre position parsni les producteurs Européens les plus performants. 

Pour y parvenir, nous recherchons la cheville ouvrière du développement de nos structures. 

Vous organisez et contrôlez la Gestion Comptable, Fiscale, Sociale du groupe. Vous êtes farnilier des 

problèmes d'organisation, d'informatique, de mise en place de structures de développement 

(négociation, planification, fmancement d’mvestissements etc...). Vous êtes à la fois le Manager 

responsable des Services du Siège et l'interlocnteur efficace des dirigeants des filiales. 

Vous avez le goût de l’innovation allié à de réelles qualités personnelles, d'écoute, de rigueur 

intellectuelle, d'esprit de synthèse, Vous aimez le dialogue et l'animation d'équipes de direction. Vous Ἷ 

acceptez de résider dans une agrésble petite ville de Lorraine. ξ 
3 


Merci d'écrire sous réf. 1215A à Christian LEMOINE 1, rue des Croix de Pierre 
78760 Les MOUSSEAUX de PONTCHARTRAIN. 


Filiale d'un groupe international, entreprise industrielle de 500 personnes (400 MF C.A.), sur un marché de l'équipement 
électrique en plein essor, recherche ponr optimiser sa position de leader en France, son 


Directeur commercial 


basé en bourgogne 


de la fonction (recrutement, paie, rellions 

ΤΣ "- PES Dev tan Een mére drum à 
motivationnel et ls communication. 

diversité. des missions sont de nalure à intéresser iout candidat 

ἐ προήξοκε εἰ (5 ἄνσιτια Q soumile évOLer Gers un πουνκὶ ertironemet ai 


sein d'un : : 
Nous attendons lÿmé de l'Enseignement Supérieur qui aura acquis une 
Νουα ado os de a nc. 

der. indispensable. - 
anus un éobissement de 900 pascrnes- Région Caire Ones 


Merci d'adresser votre candidature (lettre de mctisætion, 
. CV αἱ photo} sous référence BSO.106/M à notre Consel 
. NS SELECTION - Le Remènkx - 2 avenue de Verdin - 

41000 BLOIS - Cocfidenialté assurée. 


Α 40 ans, ingénienr généraliste, votre goët pour les affaires 
et le management des hommes vous ont ès vite engagé 


vous ferez progresser nos ventes sur tous les fronts 
(prescripreurs, distributeurs, installateurs). 


dans une carrière commerciale. Ce poste suppose un candidat pragmatique, intellec- 
= " - = = ΄ 

Aa sein d'or environnement industriel comparable on DE ion Ge GRR 

voisin ao nôtre (équipement ou construction électrique, Si les conditions de rémunération (400 KF +) sont à la 


. mécanique, ...} vous réussissez, depuis au moins 5 ans, 


en tant que patron de l'activité commerciale de votre 
de Hiviei 

Votre mission : 

Manager d'une équipe commerciale de 40 personnes, 


- complète et bien structurée (réseaux + administration) 


hameur de cette mission, le miveau de réussite conditionnera 
des possibibtés importantes de développement ultérieur. 

Adressez votre dossier de candidature (C.V. + photo 
+ salaire actuel) sous réf. LM 1163 à Claude BERNARD 


CABINET BOTH 


à Die. rue des Écaies» 16400 CHATOU 


MEDIAPA 


pe 


34 Le Monde e Mardi 23 octobre 1990 ous 


Entreprise à taille humaine bénéficiant d'une assise intémationale, nous sommes aujourd'hui la première 
mutuelle d'Assurance Vie de la CEE avec une croissance de + 33 % par an. 

Nous vous proposons d'intégrer Fune de nos fifiales, conseil en gestion de patrimoine financier. 

De formation juridique, de type universitaire (mañwise de droit}, vous possédez an outre une spécialisation 
DESS Fiscalité d'Entreprise ou un DEA Droit Fiscal. 

Une première expérience réussie de 3/4 ans dans le domaine des produits financiers, acquise au sein d'une 
barique ou d'un cabinet {un des "big eight" par exemple) vous permettra d'assister les conseillers financiers 
et de collaborer avec la formation. De plus, vous interviendrez en tant que conseil dans la mise en place 
de nouveaux produits. 

Doté de réelles qualités relationnelles, de rigueur et de créativité, vous aimez le travail en équipe et vous 
souhaitez participer activement au développement de cetie jeune entreprise. 

Merci d'adresser lettre + CV + photo + prétentions sous référence 1020 
à Nathalie Lemesle, NORWICH UNION, 36 rue de Châteaudun, 
75441 PARIS CEDEX 08. 


Mille et une raisons de nous rajoindre ONE ETEENREEEE 


NORWICH 
UNION 


JURISTE 
Groupe privé - division hospitalière 
lière : conseil dans le montage juridique des dif- 


férents projets de structures sanitaires à créer, il 
en assurera ensuite le suivi administratif et juri- 


Paris - Avec 2.500 personnes environ et près 
d'un milliard de francs de chiffre d'affaires, 
notre activité s'exerce autour de trois pôles : le 
négoce, l'immobilier et la santé. Propriétaires - 
exploitants de 3.000 lits d'hôpitaux, nous som- 
mes l'un des tout premiers groupes privés dans 
ce secteur. Nous recherchons le juriste de notre 
division hospitalière. Rattaché à la direction 
générale, il aura l'entière responsabilité d’une 
dizaine de sociétés dont il assurera Le secrétariat 
juridique, le suivi des contrats et des contentieux 
ainsi que la gestion des dossiers d’assurances et 
d'inmobilier. Il sera en outre étroitement asso- 
cié au redéploiement de notre activité hospita- 


rémunération sera fonction de l'expérience pré- 
sentée. Ecrire à E. LANGERON en précisant la 


Group 
rae des Graviers - 92521 NEUILLY Cedex - Τά. 
40.88.79.39. (PA Minitel 36.15 code PA) 


Consulting 
Group 


HIMAN RÉSOLRCES 


SPECTALISTES 


CHARGES SOCIALES - FISCALITE - DOUANE et TRANSPORTS 
FINANCES /COMPTES CLIENTS/TRESORERIE 


La Société AGO 8. un rôle d'interface entre les entreprises et leurs administrations Nos missions sont essentiellement 
orientées vers la recherche d'économies. Notre chiffre d'affaires est un pourcentage des réductions de charges obtenues 
pour nos cilents. Notre slogan : Facturation uniquement si résultats, À ce Jour AGIQ dispose de 5 départements : 


4) SOCIAL : recherche d'économies sur les taux d'accidents du travail et l'ensemble des charges socigiles. 
ASCAL : recherche d'économies sur les taxes foncières at es. 
3) DOUANE/TRANSPORTS : recherche d'économies sur las frais et taxes douaniers - les coûts de transports. 
4) FINANCIER : consail en bas de bilan - recherche d'économles sur la gestion des comptes clients et de [8 
. trésorerie au jour le jour. 
5) AIDES PUBLIQUES : recherche d'aides et subventions. 


Pour renforcer son équipe actuelle de techniciens, AGIO recherche des spéciallates 
dans chacun de Ces domaines. Les candidats devront répondre à rois critères : 
e Disposer de connaissances techniques d'un heut niveau. Très bien connaître ou 
mieux once avoir travaillé comme contrôleur/vérificateur dans l'une des admi- 
niet ἥ 

Φ Avoir l'esprit AGI : c'est-è-fire penser jeune et ὅσα optimiste, dnemique pour 
fouiner, dénicher, faire preuve de créativité dans le concret. Ne pas vivre sur son 
acquis, mais actualiser en permanence Son savoir pour améliorer son savoir-faire. 
e Etre communiquant : c'est-à-dire ECOUTER et bien comprendre Ce que sont et ce 
DA CRE οἱ SR IONe pOur ΘΙ να τὰ (EVER ponçits. de 108 
missions. 

Vous avez du talent, vous jouez gagnent, nous vous donnerons les moyens de tirer ie 
mellleur de vous mêmes, dans votre mtérêt, le nôtre et celui de nos clients. 


Merci d'adresser lettre manuscrite, CV. photo à AGIO - Parc Club Moulin à Vent 
ASSISTANCE À LA GESTION DES INTEPETS OUBLES 33, avenue Docteur Gecrges Lévy - 69693 VENISSIEUX cevex 


Gérer les brevets et contrats export de notre société 


Juriste 
Droit des Affaires 


Faiveley, avec 900 personnes et une forie croissance annuelle, est une entreprise de 

matériels oussi bien D τον μὰ pra grip αὐ πὶ rm 
aussi sur et métros Ξ 

ronclolet contes Moricl Cavces otle Coke, 


Votre expérience de deux à [τοῖς ans en 
entreprise, voire connaissance du milieu 
industriel et votre spécialisation en droit des 
affaires (Boc + 4, + 5], vous amènent tout 
naturellement à rechercher un poste autonome 
où voire rigueur, votre esprit d'analyse et voire 
rés bon anglais commercial et juridique feront 
merveille. 

Nous vous propasons de rejoindre notre 
service juridique basé au siège de Saint Ouen. 


_<p> Faiveley_ 


&/es systèmes du futur 


En contact avec nos ingénieurs d'affaires, vous 
déposez les brevets de nos inventions, rédigez 
les contrats commerciaux export. 
Ce poste peut être évolutif pour une 

sonnalité ouverte sur le monde de 
entreprise. 
Merci d'adresser votre dossier de candidature 
sous la référence ἰλή } à Marie-Claude Paturel, 
Chef du Personnel, FAIVELEY, 93 rue du 
Docteur-Bauer, 93407 SaintOuen Cedex. 


Le Monde 


| ur 


RM] MIDIA-SVSTEM HER 


LP 


MEDIA-SVSTIM 


La Division Electricité et 


secteurs de l'énergie. du 
transport, de l'industrie, du 


Etablissement financier filiale d’ane banque privée leader sur son marché et associée 
| à un important groupe bancaire recherche un 


REPRODUCTION INTERDITE 


Juriste-Fiscaliste 


Paris 


Rattaché au Directeur Général, et évoluant an sein 


en charge La gestion juridique des OPCVM et vous 
assisterez les autres collaborateurs pour traiter les 
aspects Hiscaux des opérations. 

Par ailleurs, vous serez en mesure de proposer des 
solutions permettant d'optimiser La situation fiscale 


300 KF+ 
spécialisationen fiscalité (3ème cycle, grande école). 
vous pouvez faire état d'une expérience de plusieurs 
années (4/5 ans) dans une banque ou un établissement 
Vous souhaitez valoriser vos qualités techniques Εἰ 
relationnelles dans une structure bancaire souple et 
évolutive. Anglais mdi 


Contacer Thierry Viroi au {i) 42.89.30.03 ou 


patrimoniale de la clientèle de particuliers de la adresser CV + photo + n° tél + rémunéra- 
banque. tion sctuelle ἃ, Michael Page Tax ἃ 
Agé d'environ 30 ans, doté d'une solide Legal, 10 rue Jean Goujon, 75008 Paris. 


formation juridique complétée par une 


Spécialiste en recrutement Juridique et Ε᾿ 


Michael Page Tax & Legal 


Notre société. spécialisée dans le courtage et le négoce de matériels de haute technologie doit 
sa notoriété au dynsmisme d'un réseau vivant, expérimenté et diversifie. 

Les accords que nous traitons se situent aux différents stades de l'action commerciale : promotion. 
coopération, vente, mise en œuvre technique... 


sous réf. TV5937M0. 


Le Juriste 


Que nous désirons intégrer aura pour mission la gestion optimale de nos contrats. 


A ce titre : 


e il entrera en conseil des différentes Divisions Opérationnelles dans {a négociation de ces 
accords : 
ὦ il en assurera la rédaction et sera le garant juridique de leur bonne exécution : 
ὁ il représentera la sociète auprès de ses partenaires industriels et de ses acheteurs étrangers. 
A 30 ans, vous possèdez une formation supérieure en Droit (Maitrise, DESS...) et vous exercez 
vos compétences dans une entreprise internationale ou en cabinet. 
Vous maitrisez parfaitement l'anglais et alliez autonomie et qualités relationnelles. 

vous remercions d'adresser votre dossier de candidature sous référence 4574 


Nous 
à DB CONSEIL : 


ἢ Affaires et ou international, vous avez une expérience réussie de 
Division > à 7 ans du montage, de la rédaction et de la négociation des 
Electricité aspects juridiques des contrats internationaux dans une Sacièré 
et N cl de BTP d'ingénierie ou d'Ensembles clés en main. 
υ éair e Vous assumerez, en liaison étroite avec les entités 


internationaux dans les 


bâtiment tertiaire et du 
nucléaire. 


UN ESPRIT D'ENTREPRISES 


des courtes missions à l'étranger. 
Poste basé à Cergy-Pontoise {accès 
direct par RER ligne Ai. 


Merci d'adresser votre candidature à 
Frédéric Cuinier. Spie Batignolles. 
Edison I. Parc St Christophe, 

95861 Cergy-Pontoise Cedex. 


MORGAN GUARANTY TRUST Ο OF NEW YORK 


Après une formation supérieure (DESS- DEA) en Droit des 


opérationnelles, un double rôle actif et de conseil dans 
l'élaboration et la négociation des contrats. le suivi juridique ei 


Mere sud 0 ΩΝ contracruel des affaires et le traitement des dossiers contentieux. 
personnes) étud die et réalise Anglais requis, espagnol ou allemand souhaité. 
des projets nationaux et Dans le cadre de votre fonction, vous serez amené à effectuer 


# L'une des plus importantes Banques Américaines & Internationales établie à Paris depuis 


1868 proposant à ses clients des 
Ma 


ions financières 


sophistiquées dans les secteurs de Salle de 


opérahons 
és, Corporate Finance, Capital Markets, Gestion de Portefeuille & Vente de Produits 
Opérakionnels, recherche pour s'intégrer à son département Juridique et fiscal 


LEGAL COUNSEL 


# Ce jurisie à fort potentiel et haute 
montages financiers εἰ des opérations 


ification, familiarisé avec le droit et la fiscalité 
ue ro a fiscalité des 


au Sein du bureau de 


Paris . en étroite collaboration avec les banquiers chargés de ces activités. 


# Diplômé de l'enseignement supérieur (Droit/Fiscalité) avec, en 


τ éventuel, une 


Ἵ γί. ς«ὦο. 


Organisation εἰ Publicité 


ΓΙ τι nes ee | ἕῳ pes - 1 ΤῸ 

ἜΝ = Le 1) LÀ - sed 

OT κοῖς ὡδὶ pvp n 
Le LOTECRSE Eur : "## ς 


formation ou une ΤΠ ΤΟΝ ἘΠΕ Ὁ πέτοημε: noire candidat, âgé de 30/35 ans, aurg une 

nnelle à orientation infernahonale, au sein d’ taffair : 
κε εὐνκα > ἀμέσου τὰ ee n d'une banque d'affaires ou d'un 
* Parjaitement bilingue ançais/anglais, ce juriste senior devra dén lopper 1 
d'imagination et Zune pour être rapi t opérañonnel. dus Rue 
*L olution de carrière à haut niveau de ce collaborateur. Sera à [a mesure de son 
Professionnalisme et de ses qualités humaines. 


Veuillez adresser votre cmdidature à : Human Resources Department - [Ὁ M - 
14, place Vendôme 75001 Paris. dE 


J PMorgan 


EE 


[Ὁ carré Turonne 


RESPONSABLE ς 
IRDIQUE κα 


Rattaché à la Direction { 


Financière du Groupe Roux. Séguéla, 
Cayzac et Goudard, vous assurerez te 
suivi ponctuel des dossiers juridiques de 
dépendants de la Direction Financière. 


γ΄ 


l'ensemble de nos filiales. De plus, vous 
canseillerez les différents services 


Enfin, vous serez consulté par les 
Associés, la Direction Générale et les 


managers de nos filiales. Pour ce poste 
très varié, nous vous souhaitons agé 
d'environ 28/30 ans et titulaire d'un Ù 
troisième cycle en Droit des Affaires 


(DESS, ΡΕΑ....}. Vous justifiez d'une 

expérience réussie (3 ans minimum) en 

Cabinet d'Affaires en Agence ou chez 

l'annonceur. 

Capacités relationnelles et autonomie, 

sens de l'initiative et goût du travail en 

équipe seront des atouts indispensables 

pour réussir. RS 

Prêts à saisir cette chance 7... 

Alors, téléphonez-nous, en toute 
confidentialité de 9H00 à 12H30 et de 
13H30 à 18H00 ἃ RSCG PROFIL : 
40.93.52.96. ou écrivez nous, 
s/réf. AG/128, au 2, rue Rouget de Lisle 
92130 SSY LES MOULINEAUX. 


ROUX SEGUELA CAYZAC GOUDARD 


x 40 93 52 96 


χα SCC ΡΆΟΊΉΙΙ 


NOUS SOMMES UN GROUPE FRANCAIS 

EN FORTE CROISSANCE 

Nos 80 filiales totalisent un CA de + de 5 milliards de francs dans 
essionnel. 


le Négoce Prof 
Nous recherchons pour Paris, un(e) 


Responsable du secrétariat juridique 
Vous serez rattaché an Directeur Organisation-Gestion du ἜΗΝ 


tenue des Conseils, Assemblées, formalités et pratique des 
Acquisitions ou Cessions, la gestion de l'Actionnariat, les relations 
avec les Institutionnels. 


Vous avez 38/45 ans, uns formation de type Licence ou Maïîtrise 
en Drott Privé et vous possédez une expériencs certaine du Droit, 
des sociétés et ce, dans un environnement fortement décentralisé. 


Vous souhaitez participer 4 notre développement fondé sur le 
rachat de nouvelles sociétés. 


Nous vous remercions d'adresser votre dossisr : lettre manus- 
crite, CV, photo et prétentions, sous réf. &J/10M ἃ notre Consel : 


11} és 


PB emaronci 


Meragernent 
anus 


Important groupe indusiriel recrute pour Paris un 


JURISTE 


DROIT DES SOCIETES 
᾿ μμ,.ΉΕ- - 


Diplômé d'études np périeures rs DESS), vous 
expérience ins 3 ou 4 ons une 

société, une bp cabinet de conseils 

iuridiques. - 

Nous vu EUR à sr A re echo) ue pour 


qd re 
Eu filiales et 
is et ps 
Merci d'odresser votre lettre manuscrite avec ΟΝ. et 
prélentions sous réf. 6966, à 


MEDIA PA 50/54, rue de Silly 
92513 BOULOGNE BILLANCOURT CEDEX, qui transmeiira 


Ἵ 
Π 
Ξ 
Ἑ 
; 

Ξ 


Le service télématique 
expert de l'emploi des cadres 


RSCG PA. 


ayont une éxpérience min. de 7 ons. Dynarnime at compétence dans les 


fortement caftte 
L'objectif que nous poursuivons esi une association à court terme. 


Depuis près d’un siècle, LAMY édite des 

ouvrages et périodiques destinés aux 
du droit 

Aujourd'hui, aous recherchons un 


Rédacteur Juridique 


Droit des Sociétés 
Y assure la rédaction des mises ἃ jour mensuelles de l'ouvrage de base, 
participe à la mise au point de formules de droit des sociétés et prend en 
charge le suivi éduorial de ces produits. 

Vous avez un troisième cycle de droit des affaires et une expérience 
professionnelle d'au moins 3 ans acquise soit dans un cabinet de conseils 
juridiques ou d'avocats soit dans un service juridique. 

Une expérience ou une aptitude ἃ Ha rédacsion est indispensable. 

Ce posie est créé dans une perspective de fort développement de 
l'activité et les possibilités d'évolution sons réelles. 

Nous vous remercions d'adresser votre CV à notre conseil ORNICAR - 
6 rue Halévy - 75009 PARIS qui traicera votre dossier en Loute 
confidentialité. Merci d'indiquer la ré£A 659 sur l'enveloppe. 


Groupe parisien de sociétés da corsall en pleine exporsion, 
Corsel de gestion, mormatique, recherche un (6) 


onseil juridique 


Envoyer lettre monusciite de condidature + photo + CV à : 
TRANSPARENCE 13-15 rue Buffon 75005 PARIS. 


[ (τάποη 


CONTROLEUR DE GESTION 


2 à 3 ans d'expérience 


Une Société de tout premier plan dans le domaine F-din gr principole filiale d'un groupe mul- 
tinational, offre une (éelle ue de carrière à un candidat de valeur. 


VOTRE PROFE. : 

e HEC - ESSEC - ESCP.... MBA 
rence au sein d’un des “grands” 
pont au suivi et à l'évolution de nos systèmes de 


VOTRE MISSION : 
» Élaboration et suivi de ]}" 


VOTRE AVENIR : 


Votre dynamisme associé à vos qualités de ri 
à ce poste et vous teé δἐειδείοι 
nel, au sein de la société ou du groupe. 


Ecrire sous réf. 43 À 1993-0M 
Discrétion 


récié » Vous disposez d’une première ience 
l'audit « tp cie ossurer d'emblée un rôle “clé” en portici- 


‘ensemble des budgets internes de la société 9 Reporting au groupe (budget 
et planje Coniräle de gestion 5 Etudes ponduelles dans des domaines variés. 


ἢ al 


CONFIRME 
Complexe touristique d'envergure européanne, nous 


sommes implantés en France et connaissons une 
Directement rattaché au Directeur fiscal au sein de 
notre division Finance/Trésorerie, vous participerez 
en votre qualité de fiscoliste expérimenté à la 
création et à ka mise en place de nos procédures, 
élaborerez et/ou contrôlerez l’ensemble de nos 
déclarutions fiscales. 

De formation supérieure [ΕΝ], ESC ou 3e cycle 
universitaire option Fiscalité, complétée par un 
DECS), voire expérience de 7 à 10 ans, dont au 
moins 5 en entreprise, vous donne une excellente 
compétence en fiscalité française. Pour avoir 
travaillé dans un holding ou un groupe français 
important, vous connaissez les mécanismes de 
reporting et de consolidation fiscale. Vous mañrisez 
l'outil informatique et êtes bilingue français/ançglais. 
Merci d'adresser voire condidaiure, sous réf. 7676 
à Média-System, 6 impasse des Deux Cousins, 
75849 Poris Cedex 17, qui transmettra. 


acquise de prèfé- 


gestion. 


? PUBLIPANEL 


veur, d'imogination et de contuct assureront voire réussite 
de perspectives d'avenir dons le financier ou l'opération- 
Ce poste est basé dons une grande ville du Sud Est de la France. 


A PO tr + de 100 centres de profit) est ia filiale d'un des PREMIERS 

GROUPES FRANÇAIS. Nous Sommes spécialisés de métallurgiques 

NOZAL SA et de fournitures industrielles. Pour accentuer notre développement, nous recherchons 
POUR LA SUISSE ET LA FRANCE 


dans le 


2 CONTROLEURS DE GESTION 


A FORT des : 
ΠΤ ΤΥ τ τ ΤΥ ΤΠ Ὁ 


Ne MON 1H ON VA ENT : A res nn pe ας ἦρι Ὦ vous élaborez les outils de décision 
de la société (tableaux de bôrd d'activité - suivi budgétaire...) Q vous suivez au quotidien l'activité des fiales en mañtrisant leurs coûts 
Q vous validez les budgets οἱ plans d'action des Directeurs d'unité Q vous analysez et optimisez les moyens mis à ia disposition du 


Groupe [ἢ vous avez en permanence le souci de la qualité de vos prestations, garantie de votre évolution. 


UN PROFIL TOURNE VERS L'AVENIR : D 27/32 ans Ὦ une formation supérieure de gestion une expérience réussie d'au moins 3 ans 


dans un poste similaire Q une grande disponibilité et une réelle ouverture d'esprit pour vous intégrer rapidement Ci un tempérament de 


décideur Ὁ du charisme et la Votonté de progresser avec nous. 


TOUS LES MOYENS POUR ASSURER VOTRE REUSSITE : À une responsabilité 
angel ndlr Om ere exigeant pour progresser 
(rormatique ei méthodes sophistiquées) CO là certiuce d'évoluer rapidement au sein du Groupe. 


auprès d'nterlocuteurs de haut niveau (Etat-major, 
Q un outi de travail extrêmement performant 


vous former et 


Pour un sntretien individuel avec la société à Paris : 
le 7/10/90 pour la Suisse (réf. 7335) - le 8/10/90 pour Paris (réf. 7346) 


Adressez 
rétérenca 


choisie sur la lettre et sur l'enveloppe. 


ou télécopiez CV, lettre et photo à EUROMAN - 86, rue Saint-Charies - 75015 PARIS. Fax : 45.79.49.94 en indiquant la 


EUROMAN., 


valorisante ὮΙ la possibifté d'intervenir en permanence 
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de Monde de let 


| POLE EEI TEE T TRI E TTC ETES EN TETE PET PER CE P RENNES TETE 8. νὴ, me τσ δε ee r . # 
Vous êtes chargée} de : d . 
- suivre les stocks et les valeurs d'exploitation et déterminer les paramètres de 
de valorisation. | | 
par fonction. Στ ὡς 


Ἂ MESSI ER BUGATTI déni LS es sf ra où Le le à Lieomeute 
ss no sur les éléments généraux de coût à la demande des 
services 


officiels. | 
ATTERRIR-FREINER : NOS METIERS - encodrer une équipe de 15 personnes. SYSTEMES 


Ῥ 
+ 
ΕΣ 


ππππέΠ.ν 'ΠππΠπρτ''-’---.-τ.....Π--ὕὌτρὐὔὖ...-...,.........-....Ὁ.......-......».β...-..... ... 


Vous avez une formation d'Ecole de Commerce ou équivalent + DECS. A + 
L'un des grands spécialistes 3040 ans, Sie l'expérience San Ge re νεΐαν rh SE [τ INFORMATI Q UES 
j iatterri Kon. La tai et ibilités d'é ion 
de (oise 2200 Fe Sade ΠΠΠΡΡΠΡΠΠΠς 1. 5 FINANCIERS 
nie A ᾿ Merci d'ad lettre ite, CV., photo et prélentions sous réf, : da | 
sonnes, 2350 MF de rs LM/90/20 au Groupe SNECMA, direction de chart 2 δία du ILNIOR Complexe iouristique 
recherche pour sa nouvelle Général Martial Valin, 75724 PARIS Cedex 15. πὴ στ d'envergure europé- 
unité de VELIZY (proche ban- SE γ1} ὃ NS on 
Nous Sud mul: | MESSIER-BUGATTI] : implantés en France ef connaissons une 
UNE SOCIETE DU GROUPE SNECMA croisnce excephonnell. τὺ) 
Vous serez le représentant des utilisateurs 
financiers et vous mettrez en place les sys- 
ièmes informatiques appliqués à ces | 
e e Φ e domaines (finance, comptabilité, trésorerie]. 
Responsable Administration Commerciale De par da 
lité et la sécurité de l'ensemble de ces sys- 
| fèmes. 
De formation Bac + 4/5 en Informatique, 
Avec ses 2 300 personnes, la DIVISION SYSTEMES AERONAUTIQUES conçoit et fabrique des Finance ou Comptabilité, vous justifiez 
| | équipemenis électriques et électromécaniques pour les industries de l'aéronautique, l’espace, et d'une expérience de 3 à 5 ans {pour les 
l'armement. Nous vous proposons de rejoindre sa Direction Commerciale. seniors) en analyse de systèmes financiers 
Rattaché au Directeur Commercial, vous piloterez la gestion des flux de produits et kg | ou de 2 ans {pour le junior] en informatique. = 
le traitement des informations entire les différents services de l'entreprise (production, logistique, Ρ d 5 
livraisons, commerciol, informatique, comptabilité et finances). Vous participerez ὁ l'élaboration ΠΣ ces deux as κε cree ξ 
et au suivi des plans et budgets et vous contrôlerez les dépenses de fonctionnement de la a ριοθίαπιπια ὉΠ. ΒΏΓ j 9 : sys ra 2 
Direction Commerciale. est nécessaire ainsi qu'une ἘΠ z 
Ὰ ΜᾺ ur SR 
Diplômé d'une Ecole Supérieure de Gestion, vous justifiez d'une experience réussie de κε formation οὐχ utilisateurs. L'anglais es 
l'administration commerciale acquise dans un contexte industriel etes Se bonne ἔξ indispensable. 
pratique de la gestion informatisée et de l'anglais est indispensable. Vos qualités de rigueur et Merci αὐ voire candidaire, en 
Hé pelage ere did + dl oh sat dre [8 γοῦν sens de la communication et du concret sont primordiales pour ἶ précisant le koi st ἴα référence 
ue pal Ξ 7709 à MédiaSystem, 6 impasse des 
nr datasondie Demos | Ce Poste est basé à Saini-Quentin-en-Yvelines (78} Deux Cousins, 75849 Paris Cedex 17. 
sarvices caractérisés par une Merci d'adresser votre candidature (CV, photo et prétentions) à Labinal, Christian Lefrançoïs, qui transmettra. 
tecinologie avancée. Gestion des Cadres, Direction des Affaires Sociales, BP 218, 78051 Si-Quentin-en-Yvelines Cedex. 


2 D A 2 PI CR EE AE DEAR SARA DO SE RU MAR RE LÉ TE em A DE 


5 pe À A CA de 750 MF, 600 personnes, nous sommes l'une des principales 
ὙΠΡΗ ΠΒΉΒΙ ΘΙ ANSE Blales du groupe MERCK et notre vélos peter da pou sur une 3° 9 ΕΞΘΙΟΝ L 990 
ΟΥᾺ ΤΖ ΜΙΠίΆτΩ5 ἘῈ gestion rigoureuse et des produits de forte notoriété. 


et si vous pensiez 


Assistant Contrôleur de Gestion | | carrière informatique ἃ 


Rattaché à notre Contrôleur de Gestion Chimie, vous avez pour mission d'assister les directions Groupe parisien de sociétés de services et d'ingénierie en informatique et télécommunications, nous 

érati Les dans ler sonde: : avons su sg os ἐπὶ ia 1 ans Se de excellente réputation auprès de grands 
—. ἢ B organismes du ic , et sur des très vastes et diversifiés, tout en 

- vous participez au reporting, des entreprises à dimension humaine. near 


- vous suivez les réalisations budgétaires, analysez les stocks et les marges, 
Aujourd'hui, nous recherchons de nombreux jeunes collaborateurs e Bac + 4 ou ayant suivi 


- vous prenez en charge les tibleaux de bord IDE 
De formation supérieure en gestion. déburant, vous possédez les qualités de rigueur, de négociation plusieurs années d'études supérieures Φ dégagés des obligations militaires e libres pour démarrer 


nécessaires pour réussir dans ce rôle de conseil et d'aide à la décision, Vous êtes familiarisé avec la rapidement. 
micro-informatique et vous maîtrisez l'anglais ou l'allemeand, Vous n'avez pas de connaissances particulières en informatique, nous vous formerons 
Merci d'adresser lettre, CV, photo et prétentions sous réf. 035/LM aux Laboratoires MERCK-CLEVENOT prete Li he ο à nos méthodes, et vous permettrons de connaître une véritable 
Service Recrutement - 5/9 rue Anquetil 94736 NOGENT SUR MARNE Pr ANNE DES ΗΝ; 
Pour un premier contact, merci d'adresser une lettre manuscrite, un CV détaillé et 
, , μ 
rét. M2210G4, à Honoré Informatique - 52. rue du Faubourg Saint-Honoré 75008 Paris > POI SOUS 


Laboratoires 2 
MERCK μένον creveor HONORE Informatique 


Nous recherchons pour notre Siège sirué ἃ Nogent s/Marne (94) 


Fhcare Turenne 


LAFARGE 1. 
NOUVEAUX 
MATERIAUX fl 


Jeune Contrôleur de Gestion 


μὰ e la mission 
de Sociétés) : élaboration et suiv 

à la consolidation, aménageme 

Vous avez une formation supérieure (Ingénieur @rande Ecole de G 

tion...), vous maîtrisez l'Anglais, Ung première expériences de la fonction 

τὼς un milieu industriel sera appréciée. Mais suriout vous voulez mettre 
profit votre rigueur, aaés de contact et un fort besoin d'inves- 

bre personnel responsabilités évolutives requérant une 


Merci d'adresser votre CP | Ensabeth ot Didier FRENCH 


AUDITEUR INTERNE 


Chez l’un des leaders de 
la répartition pharmaceutique en France : 


Une création de poste qui vous donnera une large autonomie 


Rattaché au Directeur Général, vous aurez pour mission : 
- D'analyser les écarts de rentabilité entre les différents dépôts régionaux, et d'en 
déterminer les causes. | 
- - De concevoir toute optimisation de l'organisation et de la gestion des dépôts. 
- D'assister les directeurs de dépôts dans la mise en œuvre des solutions préconisées. 
Agé d'au moins 30 ans, de formation ESCAE ou Maîtrise de Gestion/Sciences Eco, vous 
avez une expérience de consultant ou d'auditeur inteme généraliste ou encore vous avez 
participé ἃ l'organisation d'une entreprise par le biais du contrôle de gestion. 
Le poste est à pourvoir à AGEN (47). 
Des déplacements sont à prévoir dans le Sud et l'Est de la France. 
Merci d'adresser lettre manuscrite, CV détaillé et rémunération souhaitée 
sous la réf. 7104 à Eric de CABROL - CEGOS Division Recrutement [CEQOS 
Tour Vendôme - 92516 BOULOGNE Cedex. 


Mermbié de Syniec 


Je ns “ 
᾿ ΕΝ 


Ὃν ἐπὴν τ τ ΠΌΡΕ; Ἐν 


dossier de candidature 7, rue Mirabeau, 75016 Paris 


sous la référence 772, Ϊ Ϊ 
à notre consel sa tin rapidement contact 


Ervreilés - Lisbonne - Londres - Madrid - Milan - Paris 


REPRODUCTION INTERDITE 


DIRECTEUR 
FINANCIER 


pour la filiale française (500 MF) leader sur te 
marché du conditionnement plastique 
appartenant à un groupe européen 
important (6MMF de CA). 


Votre mission : animation des services 
financiers, Comptables, informatiques, 
refonte et fiabilisation des procédures 
de reporting, de contrôle de gestion, 

loppement des systèmes d'informations. 
Membre du comité de direction, votre 
participation est essentielle dans la défi- 
nition du plan stratégique et de ses 
réalisations. 


Votre expérience de l'animation des hommes 
à la direction financière d'une entreprise 
appartenant à un groupe anglo-saxon 
vous permet d'entamer une belle carrière 
dans μὴ groupe en croissance. 

Anglais indispensable. 

Résidence : région Sud-Ouest. 


Ecrire à Claudie ALLARD f{réf. 581/LM 
: S CONSEILS | 


Société leader 


la 


Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, 
photo et prétentions à Pluri Consultants 
28, rue Viala 75015 Paris 


21, rue François Garcin - 69003 LYON. 


dans la distribution et les services i ues recherche sa filiale 
[8 de France (600 MF de CA - 350 personnes). bites. da 


Directeur 
Administratif et Financier 


A 35 ans environ, de formation supérieure - grande école de commerce ou DECS - vous 
avez, de toute façon, une expérience confirmée dans la fonction. 

Votre personnalité vous pousse à 
croissance sur un marché très : 
Manager d'une équipe importante et intertocuteur privilégié du Directeur Général, vous êtes 
responsable de : - la comptabilité et le contrôle de gestion de 8 centres de profit différenciés 
" les comptes prévisionnels et le suivi budgétaire - les finances et la trésorerie - la gestion 
administrative et sociale du personnel - [9 juridique - les procédures οἱ méthodes. 

Vous assurerez également l'interface avec les directions opérationnelles et la direction 
financière du groupe : c'est là que vous prouverez votre dimension. 

Poste basé à PARIS, avec de fréquents déplacements en Région Parisienne. 


À 


Société d'Electronique spécialisée dans la conception et 


Au sein du Groupe 
MERUNLGERIN 


De formation Sup de Co, option FINANCE/COMPTA ou DESS en FINANCE, des stages 
significatif: ou une première expérience [1 à 2 ans) vous ont initié aux spécificités du 


CONTROLE DE GESTION dans un secteur de pointe. 


Rattaché au Responsable du CONTROLE DE GESTION, vous prendrez progressivement en 
charge le reporting, le contrôle budgétaire et la supervision de la comptabilité analytique. 
Des connaissances en micro informatique [EXCEL] sont indispensables. 


Une bonne pratique de la langue anglaise est appréciée. 


Merci d'adresser votre dossier de candidature (CV, leïtre manuscrite sous réf. F.W.] à notre 
Direction du Personnel - 214, rue du Faubourg SaïntMartin - 75010 PARIS. : 


Filiale du Groupe LVMH 
HENNESSY 


leurs objectifs. 


minimum. 


REA TETE Eee ἡπσεκῶν = 
HT STE RE RE CE 
ἢ 

μ 


participer à notre mutation dans un contexte de très forte 


PLURI 
CONSULTANTS 


750 personnes dont 
220 Ingénieurs et Cadres 


Votre principale mission sera d'utiliser l'outil budgétaire 
pour guider les responsables d'activité dans la réalisation de 


En coltaboration avec le responsable du département contrôle 
de gestion, rattaché à la Direction générale, vous aurez à : 

- élaborer les plans et budgets de RoC SA et consolider ceux 
des différentes fillales du secteur, 

- établir un tableau de bord financier mensuel, 


- réaliser toute étude économique nécessaire en vue 
d'améliorer les résultats de l'entreprise, 

- animer une équipe de deux assistants contrôleurs budgétaires. 

Avec une pratique courante de l'anglais et de formation Ecole 


de Commerce + DECS, vous avez acquis une expérience 
professionnelle de contrôleur budgétaire de 2 à 3 ans 


La connaissance de Multiplan et SDB serait un plus. 


Merci d'envoyer C.V., lettre de motivation et rémunération 
souhaitée sous réf. JLP ΟἹ à RoC SA - Département du 
Personnel - 50, rue de Seine - 92703 COLOMBES cEDex 
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Le Monde 


ele lei 


Se μα 
: Φ : MES 


Filiale d’une société américaine leader sur son marché, en fort 
développement en France et en Europe, recherche son 


Controller 


Lyon puis Paris 

Rattaché à la Direction Générale, supervisant une équipe de 
9 personnes, vous gérez la Direction Administrative et Financière 
et la Direction du Personnel. Vous êtes responsable de l'élabora- 
tion des situations mensuelles et des comptes annuels, de 
l'établissement des budgets et de leur contrôle, du reporting 
mensuel aux USA et des tableaux de bord hebdomadaires. 

Agé de 35/40 ans, de formation ESC, titulaire du DECS, vous 
justifiez d’une expérience réussie de 8 à 10 ans en cabinet et/ou en 


et aux USA. 


CAP GEMINI SOGETI 


Sous l'autorité du Directeur de la Comptabilité, vous 
participez à l'élaboration de la consolidation de 
l'ensemble des sociétés Eigurant dans Le périmètre du 
groupe. À cet effet, vous réalisez la mise aux normes 
des filiales et notamment des acquisitions récentes. 
Chef comptable de la holämg (500 MF de CA), vous 
supervisez les opérations couranteset développezium 
outil de contrôle budgétaire. 

Agé de 28/32 ans. de formation Ecole Supérieure de 
Commerce, titulaire du DESCF. Vous avez une 
expérience réussie de 3 À 5 ans en cabinet d'audit 


PUBLIPANEL 


Rattaché au Directeur Administratif et 
Financier, vous êtes responsable de l'ensemble 
du contrôle de gestion (plan, budget, 
reporting anglo-saxon...) et vous supervisez 
la comptabilité analytique. 

Eofin, vous avez un rôle moteur pour 
développer ou améliorer les ontils de gestion 
ainsi que les procédures. 

Ce poste très complet s'adresse à nn candidat 
de formation supérieure (de type ESC), . 


Spécialiste en 


Paris 


Rattaché au Fmance Manager, vous êtes 
responsable d’une équipe de 7 personnes en 
charge de la comptabilité. 

D, Vous établissez l’ensemble des déclarations, 
assurez Ja production des états mensuels et 


informations sera de votre ressort ainsi que 
l'élaboration de procédures et l’améliorarion 
des méthodes. Dans un environmement à 
forte autonomie le développement 


MIDIAF7A 


Michael Page Rhône-Alpes 


“Nos Spécialistes recrutent vos Spérialistes 


eÿou ἃ un poste équivalent au sein d'ine réf HB475MO. 


Re πύρο  ἸΡ65. 5 : 


Filiale française d’un proupe muitinational leader dans son domaine d'activité 
récherche son 


Contrôleur de Gestion 


Filiale française (CA : 500 MF) d’un important groupe international 
informatique recherche son | 


Accounting Manager 


suivez Ja trésorerie. La fiabilisation des . 


Michael Page Finance 


entreprise Anglo-Saxonne. Bilingue anglais, vous maîtrisez 
parfaitement les comptabilités françaises et américaines. 

Doté d'une rémunération motivante, le posre ouvre de 
réelles perspectives d'évolution au sein du groupe en Europe 


Contacter Blandine Prost au 78.28. 16.04 ou adresser CV + photo 


τῶ de tél+ rémunération actuelle à Michael Page Rhônes-Alpes, 
19 rue de l’Arbre Sec 69001 LYON sous réf.BP511MO. 


Avec 9 Μὲς de Francs de CA, nous sommes le premier 
groupe Européen de services et de conseil en 
informatique. An sein de la holding, nous cherchons 
notre 


Adjoint du Directeur 
de la Comptabilité 


entreprise internationale. Vous jusitifiez d'mme 
expérience en consolidation et pratiquez un anglais 
courant. Professionnelle) d'envergure, vous 
des perspectives les plus larges au sem du groupe. 
Basé dans un premier temps à Lyon, vous acceptez un 
déménagement à Paris. 
Cemnacter Hervé Barkcatz an 78.28.16.04on adresser 
CV + photo + n° de tél + rémunération actuelle à 
Michael Page KRhônes-Alpes, 19 rue de 
l'Arbre Sec 69001 LYON sous 


+ 250 KF 


âgé de 26 à 30 ans et justifiant d’une expérience 
d’environ trois ans en Contrôle de gestion. 
Bon niveau d'anglais exigé. 


Contacter Didier Cloix au (1) 45.53.26.26 
ou adresser CV + nhoto + n° de tél + 
rémunération actuelle à Michael Page 
Finance, 30 bis rue Spontini, 75116 PARIS 
sous réf. DC5756M0. 


Michae Page Finance ᾿ 


230 ΚΕ + 
Agé de 27/30 ans, de formation DESCF ou 
équivalent, vousavezuné expérience d'au moins 
trois ans en cabinet et/ou en entreprise. 
Vous maftrisez l'outil mformatique et l'anglais. 


Contacter Ralph Crockett, au (1)45.53.26.26 
ou adresser CV + photo + n° tél + rémunération 
actuelle à Michael Page Finance, 
30 bis, rue Spontini, 75116 PARIS, 


de bonnes relations avec l'ensemble sous réf.RC6042M0. 
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| estion] 


EE 80LLORÉ 


== ENERGIE 


implantée sur toute FEurope et représente 
5 millards de francs (dont 50 % réalisés à l'étranger) 


CONTROLEUR DE GESTION FINANC IER 
Poste tremplin pour une réelle évolution au sein de 


noîre groupe. | 
Votre mission : vous assurez lanalyse financière et bilantielle de 
[) plusieurs sociétés du groupe, notamment dans le cas d’acquisitions ou 
ἢ cessions d'activités. ΜΕΝ 
Véritable spécialiste du recouvrement clients, vous après 
examen des autorisations d'encours, établissez les procédures 
: appropriées et conseillez les opérationnels. ᾿ 
: [{7 Votre prof : de formation ESC Option Finance ou Gestion Dauphine: 
Ξ 
. 


De formation Ecole Supérieure de Commerce ou Maïtrise de Gestion, vous 
souhaïitez êfre confrontés rapidement aux réalités de l'Entreprise tout en valo- 
risant votre formation théorique. 

William Saurin, leader sur le marché des plats cuisinés, vous offre cette oppor- 
tunite. ΝΗ 

Nous vous confñerons, pendant 12 à 18 mois, des missions très opérationnelles 
au sein de noïre Direction Commerciale ou de notre Direction Technique. Vous 


apprendrez notre méfier et nos méthodes. M 

Cette première expérience réussie vous permettra d'évoluer ensuite vers la 
Direction Financière où vous prendrez des responsabilités de Contrôle de 
Gestion. ΗἿἥ 

Pour ces postes, adresser votre CV, sous la référence DAF, à WILLIAM SAURIN. 
JIM. Imbert, BP 138, 77401 Lagny-sur-Marne Cedex. M 


vous avez déjà fai vos premières armes dans un établissement rt 
ou au sein du sesvice financier d'une importante société où νου dite 
su développer vos qualités d'analyse et de synthèse comme voiré 
poste vous intéresse, merci d'adresser voire didature (lettre 
Sc mn ; id’ can 

3 manuscrite, CV. photo et prétentions) sous réf. LMO 2210 F à notre 


MEMBRE DE LA CHAMBRE SYNÜICALE 


| Conseil qui respectera l'entière confidentialité de votre dossier. 
GROUPE us | 
, 109, rue de Turenne 75003 Paris. 
LE PRINCIPAL, C'EST VOTRE AVENIR. LE one our : 
mt HECRUTEMENT Lt 


Nous sommes lo jeune filiale du groupe 
intemoationail anglais mondialement £onnu 
sur le marché du tabac. Dans le cacre de 
notre développement en France. 
nous recrutons un : 


C ‘est une FONCTION D'ANALYSE, DE SYNTHESE ET D'AIDE À LA DÉCISION que nous voulons 
promouvoir au sein de notre Organisme de service aux entreprises, basé en très proche banlieue ouest 
de Paris, 1 000 personnes réparties sur 60 sites contribuent à nos activités el nous sommes engagés dans 
un Important programme de modernisation de notre j t'et de nos systèmes de traitement de 
l'information. Pour valoriser au mieux ces efforts, nous recrutons le 


CHARGE DE MISSIONS 


AUPRES DU DIRECTEUR GENERAL 


Membre de l'EQUIPE de DIRECTION, vous aurez un rôle très diversifié et évolutif, décliné sur deux axes 
complémentaires : 

“ responsable de l'ANALYSE DE GESTION, vous devrez concevoir les outils qui vous permettront de 
sélectionner, exploiter et formaliser les informations nécessaires au suivi précis et complet de nos activités. 

+ chargé de la COMMUNICATION interne de la Direction Générale et de l'Equipe de Direction, vous 
contribuerez par vos synthèses aux décisions de fonctionnement et de prospective, dont vous assumerez la 
mise en forme et Le suivi. 

Pour vous intégrer dans celte organisation qui vit depuis longtemps, vous devez : 

* avoir acquis une réelle expérience (10 à 12 ans) d'entreprises ou d'associations professionnelles, 


THE AGLD CIGARETTE 


RESPONSABLE 
COMPTABLE UNIQUE 


Auprès de notre Directeur Financier, vous qurez la responsabii'é 
« de la comptobliité généraie (y compris ‘outes déciarafons et 
bilans) 


. de lo com βίο analytique st du reporting. 
.« ΟΝ Ια por... 


Ds formation IUT/DUT/DECS, complétée par une expénence de 2 à 
3 ons minimum (st possioie en mileu anglo-saxon), νους € HnnGissaz 
l'anglais et pratiques les tobleurs, 


Pour ce poste autonome, pouvant ètre évolutif et Dgsé à 


4 disposer d'une formation supérieure (Université ou Grande Ecole), Las nt ë 
9 complétée d'une expérience de la gestion et d'une excellente maitrise de la pratique rédactionnelle _ (92). nous offrons une rémunération motrvante. 

rs pc M Merci d'actesser vote condidoture (lettre + CV + 

Vous avez compris que des qualités personnelles sont Indispensables : S rémunération souhaïtée) ὦ EUROMESSAGES s/réf, 9616 

e une excellente intuition des réalités sociales et des subtilités relationnelles, - BP 80 - 92 105 BOULOGNE CEDEX x 
* Un caractère persévérant et convaincant au service de l'intérêt général. qui fera suivre votre dossier. 


Pour que nous puissions nous rencontrer, faites-vous connaitre auprès de notre conseil, Yves OZANNE : 


Réponse et confidentiaité vous sont ossurées. 
INITIATIVES, Conseil en recrutement, 58/60 avenue de la Grande Armée, 75017 PARIS, sous référence 9210. 


PARIS - STRASBOURG - LYON - MARSEILLE ΡΟ ΟΣ 


= mm me τος 


PROMOTEUR CONSTRUCTEUR 
Total Bilan : 3 Milhards de Francs 


recherche 
1 ADJOINT AU DIRECTEUR FINANCIER 


LA FONCTION : Ι! participera à la définition de la politique 
financière du groupe et en assurera le suivi et le contrôle 
(prévisions financières, montage financier des opéra- 
tions, comptes d'exploitation prévisionnels, tableaux de 


JEUNE ANALYSTE 
REPORTING COMPTABLE 


bord de gestion, gestion de trésorerie). Il proposera, 
fiabilisera et fera respecter les procédures et systèmes 
de gestion. | 

LE PROFIL SQUHAITE : Candidat de formation expertise 
comptable ou équivalent et possédant l'expérience d'une 
fonction semblable exercée depuis quelques années au 
sein d'une entreprise où il aura pu se familiariser avec les 
problèmes liés au financement d'opérations immobilières. 
{aura une bonne pratique de la micro informatique et un 
bon sens relationnel associé au goût de la rigueur. 


Adresser lettre manuscrite avec C.V. photo et prétentions ἃ: 


S.1.P. Publicité (sous ref. 5.6.) 
11, rue d'Uzès 75002 PARIS (qui transmettra) 


Analyste financier dans une société 
en forte croissance 


implanté sur le marché en pleine expansion des téléphones de 
voiture et téléphones de poche individuels, MOTOROLA 
Radiotéléphone Cellulaire connaît une forte croissance (+ 70 %). 


Votre formation {école supérieure de gestion) et votre 
expérience d'au moins deux ans dans une multinationale vous 
permettront de réussir à ce poste évolutif. Bien sûr, vous 
maîtrisez l'outil informatique et parlez un “fiuent english”. 

Poste basé à Antony. 


Sorges 
ons — Parc d'activités d'Antony il 
1, rue Jacques Rueff — CE 26 -- 92182 ANTONY Cedex. 


MOTOROLA 


Radlotéléphone Coflulaire 


A 


Vous avez une formation DECS, ESC ou 
équivalent et vous justifiez d'une pre- 
mière expérience en comptabilité acquise 
en cabinet ou en entreprise. 

Au sein du département Reporting et 
Consolidation, vous serez chargé de l'éta- 
blissement et de l'analyse des états finan- 
ciers (réels et prévisionnels), des comptes 
de résultats et bilans des différentes 
entités du Groupe en France. 


Rigoureux et précis, votre ouverture 
d'esprit et votre potentiel vous permet- 


POUR LA TELEVISION 


Cette filiale régionale (capital 18M) de la Caisse des 
Dépüts et . est un des principaux cablo- 
opérateur de France, 

Sa vocation est la construction et La commercialisation 
des réseaux cablés. Elle recherche sou: 


Jeune responsable administratif 
et financier 


En étroite collaboration avec le D.G. vous avez la responsabilité de la 
comptabilité, contrôle de gestion et gestion financière, aspects juridi- 
ques et contentieux, gestion des RH. Diplômée) d'une école de 
gestion, vous avez une expérience professionnelle d'environ 5 ans. 
Vous aimez réussir en équipe et les nouveaux métiers de la communs. 
tation vous passionnent 

Adrésser dossier complet + photo sous réf, 156/1 à 

nicole . dominique 

1 place Wilson, 
31000 Toulouse, 


moury ἡ sperte 


tront d'intégrer aisément l'équipe en 
place (5 personnes) et de faire évoluer vos 
responsabilités au sein de la Direction 
Financière du Groupe. 


La connaissance de [ἃ comptabilité 
anglo-saxonne et de l'anglais serait appré- 
ciée. 

Le poste est basé à Aulnay-sous-Bois. 
Merci d'adresser votre candidature, sous 
réf. GLM 251, à Véronique FERRY, RANK 
XEROX, Direction des Ressources 
Humaines, 93607 Aulnay-sous-Bois. 


La filiele formation du Groupe SAAR1, n° 1 ἦς 
logiciels de gestion pour micro-ordinate 


CONSULTAI 
FORMATE 


De formation Supérieure (BAC + 4), vou f 


| avez ἷ 
ans d expérience de [8 formation pour iültes ἐᾷ aa 
les procédures Comptables et progiciel Gé gestion 

Nous vous confierons ja rédactih'des Supr orts de 
formation et l'animation de séminaireg : : 


Vous participerez à ja réussite d'une 


᾿ : x ##quipe jeune, avec les 
perspectives it 2 
ces d'évolution que ἰώ implique au sein du 


alllante RH 


re Pour Ce poste basé à 

Paris, adressez votre 
Candidature (lettre, CV 
Εἴ photo) sous la 
référence GL à SAARI 
Formation - 85, rue 
Taibout 75009 Paris. 
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cie Îct 


ons ΟΞ ΠΟΤῚ 


RESPONSABLE 
CONSOLIDATION GROUPE 


Paris sad 


CONTROLEUR DE GESTION 


Nous sommes un groupe faisant partie 
premiers leaders en France dans le Later dire 
l'emballage carion, un secteur Porteur dont nous 
accompagnons l'évolution. 

pour *‘fédérer"" au plan st 

pañsiennes (300 millions de francs de chiffre 
d affaires, 430 personnes) nous recherchons 
pour travailler au sein de certe cellule on contrô- 
leur de gestion. Ji aura pour mission de mettre en 
place dans les unités un système de contrôle de 
gestion εἰ de reporting homogène mais adapté à 
la_spécificiré de chaque entreprise, puis de le 
faire vivre et évoluer. Il supervisera également 
les Comptabiliés des sociétés et travaillera bien 
sûr en relation étroite avec Les directeurs et les 


PAS 


responsables concernés dans chaque unité. Ce 
poste, à créer, s'adresse à un jeune cadre, âgé 
d'au moins 27 ans, diplômé de l'enseignement 
supérieur en gestion (ESC, Dauphine...), ayant 
de solides connaissances en comptabilité (attes- 
tées si possible par le DECS) et une première 
expérience significarive contrôle de gestion 
(en entreprise ou dans un cabinet d'audit). La 
rémunération offerte pour ce poste, fonction des 
com acquises, pourrait être au départ de 
l'ordre de 250.000 francs par an. Ecrire à G. 
MASSON, en précisant la référence S/8603M - 
PA Consaltiag Group - 3, me des Graviers - 
92521 NEUILLY Cedex - Tél. 40.88.79.51. (PA 
Minitel 36.15 code PA) 


onsulting 
ΓΟῸΡ 


THOMSON RECRUTE LES MEILLEURS 


POUR LES METIERS D'AVENIR 


JEUNE DIPLOME 
ET DEJA N°2 FINANCIER 


Fliale de Thomson 


; SURMELEC (170 per- 


sonnes, CA : 1,5 milliard de francs) commercialise les 
produits des marques Vedelie et Thermor. Nous recherchons 


DU CONTROLE DE GESTION 


Véritable bras droit de notre directeur financier : 
« Vous intervenez lors de la réalisation du budget et 


de ses actualisations. 


“ Vous organisez Ja collecte des informations 


correspondantes. 


+ Vous êtes chargé du reporting auprés de 
Thomson 


Thomson énager εἰ de 


* Interlocuteur privilégié de nos différents 
la coordination du conrûle 


services, vous 


“ Vous participez à l'arrêté des comptes 


annuels. 


° Pour mener à bien cette mission, vous 


encadrez deux personnes 
De 


formation supérieure (HEC, ESSEC. 
ESCP...), débutant ou avec une première 


SA. 


Cette importante entreprise pharmaceutique 
connaît un développement rapide en France, et 
bientôt à l'étranger. Dans le cadre de la mise en 
place de la structure de groupe, la direction 
Financière de la holding recherche un responsa- 
ble consolidation. Il aura à définir, mettre en 
place et gérer le système de consolidation comp- 
table et financière des sociétés et entités du 
groupe. Il participera en outre aux contrôles et 
analyses menés sur le plan financier. Ce poste 
s'adresse à un candidat âgé d’au moins 28 ans, 
de formation supérieure (école de commerce ou 
équivalent) titulaire de préférence du DESCEF. 


Une première expérience de la consolidation est 
iodi ble. Cetie fonction implique rigueur, 

icacité,  d'énalvse et amalités relation 
nelles. La rémunération et les perspectives d’évo- 
lution sont de nature à motiver un candidat de 
valeur. Pour ce poste, les réponses serOnt trans- 5 
mises directement à notre client; prière d’indi- 
quer le nom des sociétés auxquelles elles ne doi- 
vent pas être communiquées. Ecrire en précisant 


{PA Minitel 36.15 code PA) 


HUMAN RESOURESES 


Animateur - Conseiller - Expert 


Participez 


à la création 


et au développement des PME/PMI 


Nous sommes une entreprise institutionnelle nationale ἃ vocotion intemationale, spécialisée dans le 
conseil ef l'assistance aux PME/PMI. Notre compétence reconnue dans ce domaine fait de nous un parte- 
naire privilégie des créateurs οὐ repreneurs d'entreprises et de leurs interlocuteurs habituels : banques, 


collectivités locales, organismes consulaires, etc. 


Nous intervenons ἃ travers des missions d'assistance, d’animotion ou d'expertise, en créant des outils 
de financement, en informont les créateurs et les repreneurs d'entreprises, en favorisant leurs contacts 
ovecles collectivités, en les conseillont dans leurs recherches de finfincement auprès des banques et, plus 
généralement en leur opportant des conseils. Nous recherchons des : 


Chargés de missions 
secteur bancaire 
Vous conseillez les partenaires politiques et 


"économiques sur les problèmes de financement 


des PME et dans la mise en oeuvre d'outils appro- 
priés destinés aux créateurs, repreneurs et jeunes 
entrepreneurs. Vous suscitez la mise en place de 
procédures de financement adaptess. Vous déve- 
loppez uns communicofion au moyen de confé- 
rencss, formations, publications... 


Chargés de missions 
- collectivités locales 


Vous construisez un réseau national d'infor- 
mation destiné aux repreneurs et οὐχ cédanis, per- 
mettant une meilleure connaissance et une plus 
grande fluidité du marche national des PME/PMI. 
Vous développez des systèmes de rapprochement 
entre les différents partenaires. Vous amékorez les 
relotions entire les entreprises ei les responsables 
des programmes de développement économique. 


expérience, vous avez le sens des contacts et 7 


de l'organisation, Morivé et autonome, vous 4, 
saurez mettre en pratique votre goût pour οὖν 
l'outil informatique. 

Ce poste est un bon tremplin pour LE. 
une évolution au sein du groupe cas 
Thomson. = 
Merci d'adresser votre dossier de candicaure (lettre, CV εἰ prétentions) à : 

SURMELEC - Service Recrurement - BP 97 - 93172 Bagnolet Cedex. 


À 30/35 ans environ, vous ovez une formation supérieure {Sciences Po, ESC ou DESS) à dominante 
économique el une première expérience acquise dons le financement et les crédits aux PME, ou dansune 
collectivité locale ou un organisme consulaire. Vous êtes tenté par un poste varié et évolutif qui vous per- 
mettro d'exprimer vos talents d'animateur ou d'expert et, éventuellement d'animer une petite équipe. Les 
postes offerts soni basés à Paris et nécessiteront des déplocements de courte durée en province. 


HCAD 


Merci d'adresser voire condidoture (lettre manuscrite, CV et prétentions) sous réf, M/162 à notre 
Conseil, Linden, 14 rue Pergolèse, 75116 Paris, qui la traitera confidentiellement et nous la transmeittro. 


ΖΦ 


7 500 personnes, un Chiffre d'Affaires de 11,6 mitlards de francs. 140 magasins. 
font de CONFORAMA un groupe de tout premier plan dans le domaine des 
biens d'équipement de ia maison. Une croissance réguièrs, une volonté active 
de développement nous conduisent à rechercher pour son siège à 


UN CHEF COMPTABLE 


Rattaché au Directeur Comptable et à la tête d'une équipe de 15 personnes, 

vous avez la responsabiiité : 

- de dhiger et d'animer les services “bonques” et “fournisseurs”, 

- d'Btabir les comptes socioux et les déciorations fiscales d'une dizcine de 
flaies à l'aide d'un système informatique performant, 

- d'optimiser Ια gestion des taxes professionnelles et foncières du groupe. 


MAISON D'ÉDITION PROFESSIONNELLE 
recherche ᾿ 
pour sa collection d'ouvrages pratiques destinés aux PME 


UN (E) RESPONSABLE 
DE COLLECTIONS e P.M.E. » 


(ESCP, IAE, IFG, DESS...) EM dE de dE 
VOTRE MISSION τὼ fscoles. ds 
ἢ & llecti « Be 
Fée assurant le Didnagement des collections juridiques UN RESPONSABLE DE LA CONSOLIDATION 


ET DES PROCEDURES COMPTABLES DU GROUPE 


Rattoché ou Directeur Comptable et avec ia colaboration d'un assistant, vous 
avez pour misskon : 
- de définir et mettre en place les procédures comptables du groupe en liaison 


goût des contacts de niveau, un rente port au t des projets Informnatiques de la direction 
Le 35-40 [ 4 - ou développement des a 
tique, une grande capacité de con ΟἹ, financière, 

à la recherche de la qualité. - d'organiser le processus de consolidation et αἰ δία εν ssmestrielement les 


comptes du groupe. 
- Diplômé d'une école de gestion et tiulalre du DECS, vous avez une expérience 
d'ou moins 3 ans en Cobinet d'audit. | 


Ces postes s'adressent à des candidats autonornes et rigoureux, attirés par une 
siucture de groupe ou sein duquel existent de réelles opportunités de camière. 


Merci d'odresser lsttre monuscrite. CV ef prétentions à 
Monuslc BELORGEY, CONFORAMA 
80 Boulevard du Mondinet LOGNES - 77432 MARNE LA VALLEE CEDEX 02 


CONFORAM 


pérament rigoureux 
Une pratique reconnue de l'encadrement. : ᾿ 
ῖ PACA) de 3 en gestion des entreprises (option 
Me QI Ass 
Une expérience 

mission, vous à use 
Ro ARon appropriée εἰ l'appui d'une équipe 5 
motivée. 


ia 
de ia Gare 


7 
94210 LÂ 


nn = 


M τς ΤῈΣ 2 


: ο " 2 N 
Responsable αὐ - * 
- des services À 

- généraux 

: οἰ πῃ peu MALICIEN ? 


Dès 1992, Euro Disneyland, comptera 12 000 

Ἂν personnes. Budgets, personnel, bureaux, loyers, 

d'implantation, transports internes. seront SOUS 

votre responsabilité. 

Vous êtes avant tout un homme de service et vous 
avez un excellent sens relationnelle. 

De formation supérieure, vous avez dirigé les services 
généraux d'une société multmationale, et vous êtes 
parfaitement bilingue. 


les professionnels de l'imagination 
© Disscy 


Grenoble. Cette société, filiale d'un Groupe internatio- 
ΝΌΟΝ ΜΕΘ ΏΚΟΝ σα nes 
procédés et outils de diagnostic médical et scientifique. 
Dans le cadre du développement du Groupe en France, la 
Direction Financière crée un poste de Responsable de 
Gestion Budgétaire. 
JI sera chargé de l'élaboration des prévisions et des bud- 
gets des sociétés françaises, de l'analyse des résultats et 
des écarts, du reportmg au siège Européen. Toutes ces 
tâches sont effectuées sur IBM 36 et COMPAQ. 


Ce poste, évolutif, requiert une formation supérieure de 
gestion (ESC, maÿrise ou équivalent), une expérience per- 
formante de 3 à 5 ans, avec pratique de l'nformatique et 
connaissance de l'anglais. 

Merci d'adresser lettre manuscrile avec C.V. et niveau de rémanération 


sous réf. GS27M, à Chantal GELLER, SEMA 
32 rue de la Favorite, @08S LYON 


SEMA SELECTION 


Paris - Lyon -Toulbouse 


Hier ἘΞΞΞΞΞΞ 
NERGI τέ Technologies, Bolloré 
MEurope et représente aujourdhui un CA de 5 mälds de francs 
(dont 50 Ἢ réahisés à l'étranger} 

ESC DEBUTANT, DEVENEZ 
CONTROLEUR DE GESTION 


CHEZ BOLLORE ! 


[Γ᾿ Votre mission : analyse des écarts et proposition de mesures 
: 
E 


correctives, élaboration des budgets, sulvi des résultats et reporting 
constitueront l'essentiel de votre mission, 
Vous serez porñctuellement chargé d'études financières destinées à {a 
D.G. et d'analyses économiques des investissements, 

: [7 Votre profil : jeune dipiümé ESC, vous êtes avant tout organisé et 
possédez des qualités d'analyse et de synthèse. 
51 cette fonction évolutive vous intéresse, merci d'adresser votre 
candidature (lettre manuscrite, CV. photo et prétentions) sous référence 
LMO 2210 À à nôtre Conseil qui respectera l’entière confidentialité 
de votre dossier. Groupe PANISSOD, 
109, rue de Turenne 75003 Paris, 


ΠΝ 
MEMBRE DE LA CHANBRE 5 


y 


+, Ὁ 
ea. Me Ὁ 
ἢν πον τε ; 
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1% _ 
μὰ" + 


Un important groupe français du secteur tertiaire (CA de 9 milliards 
de francs) ayant une activité très internationale, recherche un comptable 
et fiscaliste de très bon niveau. 


Sous l'autorité du Directeur de la complabilité du groupe et assisté 
d’une équipe d'une quinzaine de personnes, il prendra en charge l’éla- 


boration des états financiers d'une dizoine de sociétés et-les problèmes | COREF : 
de fisculité française du groupe. | Tour Vendôme, 204, rond-point du Pont-de-Sèvres 
Ce poste requiert une formation supérieure (certificot supérieur de 92516 Bouiogne-Billancourt. 


révision comptable et/ou certificat juridique el fiscal de l'expertise comp- 
table} et une expérience de 5 ans minimum couvrant les deux domaines. 
Une bonne connaissance de l'anglais est nécessaire. 


Notre Consail, Nicole Morichez, étudiero confidentiellement votre 
candidature, adressée sous réf. M/161 à Linden, 14 rue Pergolèse, 
75116 Paris. 


commence par la France, 


Grand groupe international, N° 1 anglais sur le secteur 
de la papeterie et des fournitures de burean, SPICERS commence 


sur la qualité de notre service et sur l'esprit d'équipe 
qui anime nos collaborateurs pour réaliser nos ambitions. 
Constifuant les équipes qui vont partager notre réussite, nous 


Chef Comptable 


De niveau DECS, vous avez anglo-saxonne et la maîtrise 
acquis au minimum S ans de l'anglais. 


à x : vi des résultats d 
d'expérience et souhaitez pind l'ensemble de nos activités ΕΞ 
à votre carrière. » ÉVOYEZ ἱξ ΤῸ Commerce, Universitaire 


Sous La responsabilité de notre prétentions sous réf. CCILM 
Directeur Financier, vous ἃ SPICERS 


assurerez l'ensemble de notre Direction du Personnel m la langue anglaise rmatique. Vous ᾿ 
gestion et possédez pour cela BP 437. Garonor Merci d'envoyer etre δὰ : Η 
des notions en comptabilité 9367 AULNAY SOUS BOIS CEDEX. Photo et prétentions sous fé nuscrite, ὧν; 


Monde ( de les 


estiOn 


L'audit international, 
une carrière tremplin 


Notre Groupe représente en France le leader mondial des produits de la grande consommation. Nous 
coordonnons 50 sociétés, nous employons 7.500 personnes et réaisons un chifre d'faires consolidé 
de 9 milliards de francs. Le développement constant de nos activités nous amène à rérforcer 
structure de notre Direction de l'Audit et à rechercher un nouveau collaborateur. ἃς ἊΝ 
Nous vous proposons d'intégrer ce service et de participer à l'ensernble de ses missions. Ce travail 
équipe vous conduira à assurer des missions d'Audit Opérationnel dans les domaines de la gestion, 
de la finance, du marketing, de la vente, de l'informatique et de la technique au sein de nos fifiales. 
Cette fonction implique de nombreux déplacements en France, en Europe et en Afrique. 
Pour ce poste polyvalent, nous souhaitons rencontrer un jeune diplômé de l'enseignement supérieur 
justifiant d'une première expérience opérationnelle en Audit ou en Contrôle de Gestion, de préférence 
dans un contexte anglo-saxon. Vous possédez une pratique courante de l'anglais et VOS connais” 
sances en espagnol où en portugais constitueraient un atout. Cette expérience sera un excellent 

ο tremplin pour une carrière dans les différentes sociétés du Groupe. 

Merci d'adresser lettre de candidature, CV complet, photo et rémunération actuelle sous la référence 

M 50/3725 À à : : 


EGOR GESTION ET FINANCE 
8, rue de Βεπὶ - 75008 PARIS 
Tél. : (1) 42.89 26.64 Ι 
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PARIS BORDEAUX LILLE LYON NANTES STRASDOURG TOULOUSE - BELGIQUE DANMARK DEUTSCHLAND ESPANA ΠΆΠΑ NEDEFLAND PORTUGAL SWEDEN UNITEL KINGDOU 


FILIALE D'UN IMPORTANT 
GROUPE FINANCIER 


recherche 


L’ADJOINT au RESPONSABLE 
de sa CENTRALE DES BILANS 


Vous serez chargé de participer au développement des 
produits et d'en assurer leur promotion commerciale en 
étroite collaboration avec le responsable de la Centrale. 


Vous possédez: ‘ 

Φ 4-5 ans d'expérience type analyse crédit, 

Φ Une formation bac + 5 ou grande école, en 
comptabilité, gestion et analyse financière, 

e Des aptitudes commerciales et relationnelles, 

Φ Une bonne maïtrise de la micro-informatique. 


Merci d'adresser αν. à Madame BERNARD, sous réf. CDB/90 


comptabilité générale 
et fiscalité 


LES EDITIONS NATHAN SERRE | 
UN CONTROLEUR DE 
GESTION JUNIOR (H/F) 


Au sein du Groupe de La Cité Bordas. Larousse, Presses de Li Cité, 
Dalloz, eïc.}, les éditions NATHAN - 50 personnes. 1 muiliard de CA - 
produisent des ouvrages scolaires et de référence. des Hvres pour 14 
jeunesse, des logiciels et du matériel éducaiif, des hegqux-livres 


Vous avez une formation superieure type Ecole de Commerce HEC. 
ESSEC. ESC, ...} où maitrise de gestion ‘Dauphine, ...». ? Jnnévs 
d'expérience professionnelle, et un solide bagage financier et 
comptable. 


Ζῶ 


2 a PRET RE PE ET une. 


— mie ἢ ἔπ 


DEVELOPPER L'ESPRIT SERVICE 
Quand l'Europe 


Votre mission : assister Un senior dans le contrôle de Festian de 


plusieurs departements : examen de la rentabilité. pré ἢ τ 
tableaux de bord et des budgets annuels. préparation des 


Outre ἐξ contrôle de gestion traditionnel. vous au pale 
rôle de conseil auprès des opérationnels. ΤΕΖ Epalement un 


CONTESSE 


Personnalité. capacité à dialoguer avec différents interocuieurs, σοῦϊ 
du wravail en équipe sont des qualités indispensables pour ce poste. 
Merci d'adresser, sous référence CG, lettre manuscrite. CV. phota οἰ 


prétentions aux Ediions Nathan - Direction des Ressource 
ἢ » H + - 
Liurence BERTIN - 9. rue Méchain 75014 Er irces Humaurxes 


ça se remarque vite ! 


souhaitons infégrer notre 


UN ASSISTANT 
NTROLEUR DE GESTION 


Vous Participerez à |" 
budgets et des étars 
l'analyse et au sui 


élaboration des 
mensuels, ainsi qu'à 


rire Ως Vous avez une expérience de deux 

photo Contrôle de Gestion, de πω 
"πᾶπμς nnaissances en Comptabilité et la 
Pratique de La microinf, 


MEDIAPA 


" 


REPRODUCTION INTERDITE 


3 
“ 


de Mon de τῆς se. Le Monde e Mardi 23 octobre 1[390 41 
(resrion pires, 


Nous sommes un Organisme fédérateu représentant 6000 
mutuelles et 25 millions de personnes, Lader dans le domai- 
ne de Lo protection sociale complémentaire. 


AUDITEUR - 
ANALYSTE FINANCIER 


Vous avez une formation supérieure économique et financière [3ème 

cycle de gestion, Ecole Supérieure de Commerce, LE.P. section éconc- 

dia et financière.) et de solides bases comptables (D.E.C.S. ou équi- 

valent}. 

Au sein de l'équipe "Fiducioire Gestion" vous serez chargé : 

* de la réalisation d'analyses financières, 

* de missions d'audit et de conseil auprès des mutuelles adhérentes, 

. = l'exploitation et du développement de sysièmes d'information de a 

gestion, A 

Une expérience de 2 à 5 ans dans les missions précitées est indispen. = 

soble, une pratique de la micro-informatique serait appréciée. Ὁ 
acements En province à prévoir, Poste basé à Paris 15ème. 

Merci d'adressez voire dossier de candidoture en précisant votre niveau 

de rémunération actuel et souhaité, sous la référence AF à MUTUAUTE 

FRANCAISE, Direction Administrative, 255 rue de Vaugirard, 75719 

PARIS Cedex 15. 


ALIMENTAIRE AUD 11 


Une voie d'accès à nos 


futurs postes de managers 
France - International 


Notre groupe est un des grands mondiaux de l’alimentaire. C'est une expérience chez un 

des grands mondiaux de l'oudit que nous recherchons 

Nos exigences sont à la mesure des opportunités d'évolution de carrière que nous vous ofror ss . 

HEC, ESSEC, ESCP... MBA poursuivez une corrière à la hauteur de vos ambitions et qui v oiJs permet 

tra au niveau de la holding du Groupe : 

. ἐδ valoriser une première expérience d'audit de 2 ou 3 ans acquise de préférence chez un des 
“big six" 

. er με Un environnement ἱπίδγπαίοπαί, de conseiller et d'assurer une assistance techn ik que diversi- 

{ 


fiée (finances, comptabilité, gestion, organisation.) auprès de nos filiales France et étrar :g er 
9 de participer aux différentes études financières dont celles concemant les nouvelles acqui: sil ions. 
Anglais indispensable. 
Poste basé à Poris. 
Ecrire sous réf. 43 A 2000 - OM 
Discrétion absolue. 


? PUBLiPANEL 


| 
᾿ 
| 


Les plus-values sont rares aujourd ‘Ihui, 
choisissez un partenaire performani. 


VDPOINT au RESPONSA 
Ἢ CENTRALE DES Ban 


re +. τι... -᾿ 


τυ ᾿ a CRC Ἢ 
“Ἕν EE πὸ te μ᾿ κι ΩΝ 
re 5 τιν ε - 


Fort de nos 5000 clente, + *ésoredie, ot de otre l'ionmation fnenci ie : gestion de 
trésoredie, gestion DNS, cocsokintion, jrs financière... 
Notre progression (CA + 50 % en 1965}, nous amène à rechercher 


CONTROLEUR DE (GESTION 
Pe formation Ecole de Commerce ou de Gestion, vous bénéficiez d'une expérience réussie dé :2 ans en Contrôle 
de Gestion. Membre de l'équipe de Direction, vous serez responsablé du contrôle de gestion du parisien, 


Vous animerez une équipe d'une dou | 
rsonnes motivées. 


… CONSULTANTS EN GESTION DE TR'ESORERIE 


à ‘De τ πὶ ΡΟ 7 y'a . ΡῈ nm dé 
| an > roles (mañtrise de gestion, d'éiconomis 


accompagner la mise place des cellules des 
mise er es des 
Rs es et optimiser 


JET SERVICES 


SECRETAIRE 
GENERAL 
ADJOINT 


Créée en 1973, JET SERVICES livre 
60 000 colis par jour et réalise un CA de 
800 MF. Rejoïgnez-nous pour accompagner 
notre croissance. 

Vous animez les services informatique, 
facturation, achats, personnel, sponsoring. 
Vous 885 le garant de notre organisation et 
de nos procédures, conseil du Président et 
des dirigeants opérationnels. 

À 40 ans, vous &tes DAF ou secrétaire 
général, de préférence dans une société de 
services. Poste basé à Lyon. 


με: JS Eire à Geneviève CROUZET (τό. 579 LM) 
ARÉEM ARTEMIS CONSEILS - 21, rue François Garcin 
7 ὨΕΗ͂ΝΒΕΕΞ.  69003LYON. 


Nous offrons un envir 1 t 
une éveluton au sein d'équipes nn ee par net 


ΟΝ, photo, prétentions;) sous référence chr ji 
à Nicolas Six -- Finance à Bus Eu 
Place Sud la Dé 9 - 92806 Puteaux 


L ὦ 


MEDIAPA 


Le fort développement de Feat Marwick Consultants, qui réalise un tiers de son activité dans la 
rechercher : 


ΕΒ da Banque et les Services Financiers nous condnit à 
s1Écvetà RESPONSABLE COMPT. : 
Télesysièmes PROJET UTILISATEUR ne des responsables de mission 
AE POUR MISE EN PLACE ICIELS ἢ | Une expérience variée d'environ 10 ans au sein d'une d'une institntion financière ou dans 
Sixième SSIT COMPTABLES MSA membre du réseau an eainet de conseil, ous permettra d'encadrer δὺο équipes de Ca en Ou dk 
mondial KPMG. | __ 
des consul | 
ἜΝ es consultants 


| Vous are acquis ne expérience τξαϑαίς de ὃὲ δ ans dans un ec domaines sirants: Contrôle de; 
| ἢ È : ἴχυε:, soit dans la soit dans | 
200 | gestion, Inspection, Organisation, Salk SE banque, æ 


élécom state 
: De formation supérieure, souhaitez maintenant valoriser votre expérience, W 
de haut niveau l'encichir au sein de notre cabinet en ici à des missions de type étude stratégique et plan 
2 900 personnes λει, d'analyse et de de développement, fusion d'établissements financiers, planification et contrôle de gestion, grtion 
QE contact. accompagnent les des opérations de marchés, ALM, amélioration de la performance des structures, 
1,8 Milliard Votre mission 


| Peat Marwick Consultants, per ses méthodes éprouvées, par 18 variété δ ses missions et son 
entreprises dans leur i i i d'évolation. _ 


Concevoir, réaliser et mettre en environnement international, vous offre cie réelles perspectives 


de CA. oeuvre les solutions informatiques Isabeïle Régnier vous remercie de Iui adresser votre canditlatrrre sous référence choisie à 
ab ire lo pan évolution. ᾿ Peat Consultants - Tour Piat - Cerlex 16 - 92084 PARES LA DEFENSE. ; 
Assister l'utilisoteur pour détecter : | 
les améliorations poientielles des 
systèmes comptables. 


Peat Marwick Consultants 
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Retra its de billets et grève des convoyeurs de fonds 
La réforme des réserves obligatoires doit inciter 
les barques à mieux remplir les distributeurs 


Derrière: la réforme des 
réserves ociblligatoires annoncée 
mardi 16 crc:tobre, il n’y à pas 
que des obj'e:ctifs théoriques de 
pure politicx1e monétaire. Les 
autorités monétaires françaises 
entendent biiesn donner aux ban- 
ques un peu plus de souplesse 
dans [8 gestio ἢ de leur stock de 
billets de bai que, et donc leur 
permettre de ;mieux remplir les 
distributeurs iautomatiques de 
billets. lronicjuement, cette 
réforme intervi eurt au moment où 
la grève des convoyeurs de 
fonds provoque d'importants 
problèmes de liicquidités pour les 
banques et les commerçants, et 
vide les distribuit eurs. (Lire page 
20 


Le porteur ordi naire de carte de 
crédit n'a certain e ment pas établi 
de lien entre l'a niénagement du 
dispositif des rése r ves obligatoires 
de la Banque de !F rance, la grève 
des convoyeurs de Fonds et la mul- 
tiplication des dist'r'ibuteurs auto- 
matiques de bilhets affichant 
«hors-service». (Ce lien existe 
pourtant. 


Sonrmes imn:\obilisées 


Jusqu'à présent, [125 encaïsses de 
billets détenues par: les établisse- 
ments de crédit (12 milliards de 
trancs environ) n'étaient pas 
comptabilisées dans: les réserves 
obligatoires que ces derniers doi- 
vent maintenir auprè:; de l'institut 
d'émission. Les banques tentaient 
de maintenir leur stocik de billets à 
un niveau minimum afin de les 
placer pour en tirer des rende- 
ments avantageux. Car un billet de 
banque ne rapporte rie si on n'en 
fait rien. C’est pourquai les distri- 
buteurs automatiques :5 ont si sou- 
vent vides en fin de wec:k-end. Il y 
avait pourtant, à la fin cle l'an der- 
nier, 18,7 millions de r>orteurs de 
cartes. et le nombre de retraits 
dans: les distributeurs a «$té multi- 


© Ri:ône-Pouienc ouvre mue .imité phar- 
maceutique en Thaïlande. -- Le groupe 
chimique français Rhône:Poulenc 
ouvre une usine pharmaceutique en 
Thaïlan:de. Celle-ci a été inauguré ven- 
dredi 19) octobre. I s'agit d’urie société 
mixte créée entre la firme frauçaise et 
Osothsaia, la preruière société phar- 
maceuatiq ue de Thaïlande. Rhô ne-Pou- 
lenc détient néanmoins La majorité du 
capital à “14 %. 

Cette unité: febriquera du paracétamol. 
Sa capacité: de production sera cle 900 
tonnes/an. Elle s'intègre dans une 
usine fabrig uant déjà de l'aspirin e, des 
vaccins et des produits agrochimi ques. 


—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS — 


πῇ : MILLIARDS DE FRANCS 
{ .. 7 ΡῈ CHIFFRE D'AFFAIRES 
lg Le : ‘AU'30-SEPTEMBRE.I990 . 


plié par trois entre 1984 et 1989, 
atteignant. 495 millions, pour un 
montant moyen de 450 francs. 


Dans son allocution du mardi 
16 octobre, le gouverneur de la 
Banque de France, M. Jacques de 
Larosière, a expliqué qu’il ἃ z'est 
pas illogique de tenir compte des 
encaisses [de billets] dans la déter- 
mination des réserves constituées ; 
c'est du reste la pratique suivie par 
les principaux pays qui utilisent 
l'instrument des réserves ». Même 
conservés par les banques, les bil- 
lets peuvent constituer des réserves 
dans la mesure où, s'ils ne sont pas 
transformés en instruments moné- 
taires différents, ils ne peuvent 
rapporter d'intérêt ; ils représen- 
tent donc des sommes immobili- 
sées conformément au principe des 
réserves obligatoires. 

Yancius dans Les réserves, les bil- 
lets pourront donc plus aisément 
être conservés par [65 banques et, 
entre autres, alimenter les distribu- 
teurs. Autre avantage de la réforme 
de la Banque de France, elle 
accroît la sécurité des transferts de 
fonds en réduisant le nombre de 
parcours effectués par les liasses 


. entre les agences bancaires et l'ins- 


titut d'émission. 


L'idée des autorités monétaires 
est astucieuse, mais n'est pas 
dépourvue d'effets secondaires. La 
Banque de France est très fière du 
«craquant » de ses billets, et ses 
responsables ironisent à l'envi sur 
l'état lamentable des dollars améri- 
caïns — indépendamment de la fai- 
blesse actuelle du cours de change 
du billet vert. Or c'est lorsque les 
billets reviennent dans les caisses 
centrales que leur état et leur qua- 
lité peuvent être vérifiés, et qu'ils 
peuvent être renouvelés le cas 
échéant. C'est pourquoi les cou- 
pures de 20 et de 50 francs sont 
généralement beaucoup plus 
abimées que celles au moins égales 
à 100 francs, les commerçants ne 
prenant pas la peine de les déposer 
auprès de leur banquier. Avec un 
système dans lequel les billets 
reviennent moins souvent à l'insti- 


tut d'émission, le contrôle devient 


moins aisé et la qualité de La circu- 
lation fiduciaire se dégrade. La 
Banque de France est donc en 
train de négocier avec les banques 
une nouvelle manière de contrôler 
la bonne tenue des coupures. Mais 
tant que les convoyeurs de fonds 
poursuivront leur grève, le rodage 
de la nouvelle procédure sera diffi- 
cile. Pour l'instant, les banques 
n'ont d'autre solution que de rem- 
plir les distributeurs de coupures 


FRANÇOISE LAZARE 


Le chiffre d'affaires consolidé du Gr'iupe BSN s'est élevé à 40,2 milliards de 
fraucs pour les neuf premiers moës cle 1990 contre 36,2 milliards de francs 
pour In période correspondante de 1989. 


Lex dunures par Branche s'établisse nt comme suit: 


ten millions de ἤπια δα) 


Produits Frais 
Epiveric 
Bisuuits 

Bière 


Champagne. Eau minérale 
Emballage 


Cessions internes 


TOTAL GROUPE 


Les données relatices ἃ la Bmackhe Biscnits éntègrent, eu 1990, les rentes dex 
suciôtés Lelinx (France), Jncob's (Anyleterre) et Sriieu (ftalie), pour neuf 
mois ch 1490, contre gnatre mots en 1989. 


À structure el lanr de change comparables, l'augmentation du chiffre 
d'offres vu r Branche est lu suirnnte: 


BILAN HEBDOMADAIRE 
DE LA BANQUE DE FRANCE 


Principaux postes sujots à variation 
{en miions de francs} 


11 octobre 1990 


Concours au Trésor public... 38 520 
Titres d'Etat (bons et obégations) 40 499 
Autres titres des marchés moné- ἐς 
tanv et De. ΞΘ 
Eater pt ORNE 101 075 
Effets en cours de recouvrement. 22 885 
Total passif... 634 019 
don 
Bilots en circulation ............. 251 329 
Comptes courents des établese- 
ments astrants à la constitution 
(ὧδ lÉSESVES nn rnmmnrrnnenne 60 710 
Compte courant du Trésor public. 14 552 
Reprises de Équicités 23 704 
Compte spécial du Fonds da sta- 
bésation des changes -- Contre- 
perte des slocations de droits de Ἶ 

AU 
Ecus à ἔντεα eu Fonds européen 
de coopération monétaire... 54.457 


Réserve de réévaluation des 
avoirs publics en or... 191 340 


_ Li des pensions de 5 


LONDRES 


Ouverture d'un marché à terme 
du riz 

Un marché à terme du riz s'ou- 
vrira le 30 novembre à la Bourse 
londonisnne des marchés à rerme 
et des options a annoncé le FOX 
{Futures and Options Exchange). 
Les échanges mondiaux de riz 
représentent annuellement plus de 
13 millions de tonnes et las cours 
ont tendance à faire prauve de 
volatilité. Le nouveau contrat per- 
mettra donc aux opérateurs de 
couvrir laurs risques financiers. 
Les transactions 88 feront éleciro- 
niquament at porteront sur des 
lots de 60 tonnes chacun de riz 
long de qualité supérieurs, d'ori- 
gine thaïlandaise ou américaine. 
Des terminaux pourront &tre instal- 
lés à l'étranger. Les transactions 
sont déjè effectuées électronique- 
ment au FOX sur les marchäs à 
terme du sucre blanc. du caout- 
chouc pour le prix indicateur des 
métaux non ferreux, le MGMI. Un 
marché à terme du café arabica 
devrait ätre lancé dans les six 
mois. En revanche, les transac- 
tions se déroulent toujours à la 
criée sur les marchés du café 
robusta, du cacao et du sucre 
brut. 


PARIS, 22 octobre } 
Glissement 


La semaine s'est ouverts rug 
Vivienne sur une note | ent 
alourdis. Après avoir affiché un 
retard de 0,10 % à l'ouverture, 
l'indice CAC 40 abandonnait près 
de 0,5 % en fin de re be 
début d'après-midi, le repli 5 aë- 
centuait ἢ atteignait Ὁ,93 %. Plus 
tard dans la journée et peu avant 
l'ouverture de la Bourse de New- 
York, le baromètre de la place 
perisienne s'inscrivait en reçul de 
0,40 %. 

Apparemment, le fermeté des 
grandes places fnancibres intérnä- 
tionales (New-York, Tokyo) et la 
baisse des cours du pétrola brut, 
tombés sous la barre des 30 dol- 
lars le baril, n’ont pas eu d'effets 
particuliers sur le hé français. 
qui n'e pas profité de l'élan pris La 
semaine . Selon les spécia- 
listes, la Bourse de Paris semble 
abandonner un peu de son attitude 
sulviste vis-à-vis des autres mar- 
chés. La proximité de la ἢ ‘ 
mensuelle pour le terme boursier 
d’actobre, qui doit interverur 
23, a de nouveau favorisé quel- 
ques ventes bénéficiaires, dont la 
présence a suffi à pesar sur [5 ten- 
dance. Ls reprise que connai [8 
Bourse de Paris depuis la mi-sep- 
tembre demeure malgré tout fra- 
gils. Le voluma des trans3cLlions 
est encore peu important et reste 
infériaur aux niveaux atteints ven 
dredi en ciôture, où à s'était négo- 
cié 2,6 milllards de francs sur le 
marché à règlement mensuel, ce 
qui ne s'était pas vu dapuis plu- 
sieurs semaines. 

L'action Michelin s'est remisa 
un peu des lourdes pertes subies 
au cours des deux dernières 
séances. jugées sur ἰΒ parquet 
comme ung sanction intérvenue 
après la publication de mauvais 
résuhats pour le premier semestre 
de cette année et surtout [5 prévi- 
sion d'une perte de 2,3 milliards 
de francs pour 1990. Du côté das 
valeurs étrangères, les résultats 
d'ATT, jugés piutot satisfaisants 
par M. Robert Allen, patron du 
groupe, compte tenu du ralentis- 
sement économique, ont permis 
au titre de bien se comporter. 


TOKYO, 22octobre À 
Sixième séance de hausse 


Pour la deuxième fois consé- 
cutive, !8 Kabuto-Cho a remarqua- 
blement bien commencé [8 
semaine. Amorcé dès l'ouverture, 
le mouvement de hausse s'accé- 
lérait durant la séance et l'indice 
Nikkei, qui avait déjà progressé de 
176,50 points en fin de matinée, 
ST de à la clôture un gain de 
589,37 points [+ 2,41 pour 
s'établir à 25 070,86. Le score 
eût pu être encore maïleur, si des 
ventes bénéficiaires n'avaient 
quelque pau écorné l’avance du 
marché. Au plus haut de Ils 
journée, le thermomètre de [8 


-Bourse nippone avait monté de 


750 points. C'est en tout cas 
la première fois depuis le 
13 septembre dernier que le 
Nikkei dépasse is barre des 
25 000 points. 


88833 
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FAITS ET RÉSULTATS 


a Rapprochement Vulcopnen et 
Paeu Holding. — Les deux groupes 
français indépendants de distribu- 
tion de pneumatiques. Vulcopneu 
τε Pneu Holding (enseigne Pacu 
Plus), ont décidé de s'associer pour 
mieux faire face à la montéc de la 
concurrence, exercée tant par les 
firmes étrangères que par les 
maaufacturiers eux-mêmes. Aux 
termes de l'accord conciu, routes 
les enseignes Pneu Plus rcjoin- 
dront Vulcopneu. Ce rapproche- 
ment donnera naissance au prc- 
micr réseau français indépendant 
de distribution de pneus avec un 
chiffre d'affaires légèrement supé- 
rieur à 2 miiards de francs. 
209 points de vente en France οἵ 
26 en Espagne, avec aussi une 
perspective de risser un réscau de 
1 000 magasins spécialistes du 
pneu οἵ de liaison au sol cn Europe 
du Sud. 


Pour matérialiser cette union, 
Pneu Holding prendra une partici- 
pation de 40 % dans Vulcopneu et 
de 40 ὦ aussi dans K_ Dis, cen- 
trale d'achat mise en place par 
Vulcopneu comme outil logistique. 
Les financiers du groupe Acto. 
déjà actionnaires dans le capital 
‘des deux entreprises, ainsi que 
ceux de Vulcopneu représentés par 
la SDR Méditerranée et Europar, 
équilibreront ce rapprochement en 
prenant respectivement une parti- 
-Cipalion de 10%, garantissant ainsi 
l'indépendance du nouveau 
grourc. 


a Kléber : chute de 77 % des résul- 
tats. — Les résultats de Kléber 
{groupe Michelin) pour le premier 
semestre ont été très mauvais. 
Pour un chiffre d’affaires en dimi- 
aution de 2,83 % seulement 
(1 957,9 millions de francs), la 
société cnregistre une chute de 
77 % de son résuitat avant impôt 
{25,24 millions de francs). Son 
bénéfice net régresse de 73,8 % 4 
26.24 millions de francs, La part 
du groupe aticint IC même mon- 
tant, mais diminue de 72.8 % æu- 
lement, car plus faible l'an dernier 
ἃ même époque (96,68 millions de 
francs). Dans son communiqué. 
Kléber fait remarquer que cette 
baisse est largement imputable à 
accentualtion de [a q 
sur les différents marchés. ais 


0 Kamatz récidive dans La montre 
éronautique. — Fort de 905 prc- 
miers succès sur le créneau aéro- 
nautique, Kamatz, l'établisseur 
français de montres, lance un nou- 
veau modèle à l'intention des 
pilotes. Baptisé « Oscar Bravo», ce 
dernier a été présenté au dernier 
Bijhorca. Outre ses fonctions chro- 
nographes, cette montre offre de 
nombreuses possibilités telles que 
les multiplications, les divisions, 
le caicul des temps de vol. Elle 
permet de convertir les kilomètres 
en miles nautiques, de calculer les 
allitudes en pieds, de traduire 
les taux de montée ct/ou de des- 
cente en mètres/suconde ou en 
pieds/minute. 
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Second marché 


AJ ne ΣΤ ΠῚ 


PARIS : 


106 LMS su |s7 
san) 00 | ὸὁ ee | 20 | … 


Basset yon) .----- 205 210 
Câbles de Lyor. 3175 3165 
CAl-deFr. CC). 1063 ἰ 1060 
Chers. | 390 380 
CE .-... 430 439 
CEGEP.._… 1j 210 210 
CFPL 22 | 23 
Cimenss d'Oncny “71 Ὦ 471 
ονιν....ὅ Ὲ . 803 909 
Codes 275 50 | 275 
Conareg ..--.-.- 20 285 
Conforama... .1 780 2771 
Creeks 25 330 
Deuphn . 400 PA 
Detres 595 595 
Derachy Worms Cis 541 541 
Desquecns st 248 245 
Devanisy 746 
Deville . 45160 | 439 
Doësos.. 185 188 
Europ. Propulsion 2. 400 
βοῶ... 125 x 
GFF pou ton. t} κι 378 
Grand Lire 425 428 30 
Gravogrepti 176 175 2 
Gi δι 810 : 
1CC. 235 80 ; .... 
ΔΑ... 307 307 


Clveti Logdbax.…. 590 599 
Pres bOg 90 90 
Publäoætii | 410 400 
Ra | 610 810 
Hhons-AlpEcu dy)... 305 305 
St-H. Matignon... 203 199 10 
Select ivvest (Lyt 91 ΤΩΝ 
Seche... 420 420 
SMIT.Gompi. 186 186 20 
Sopra. 174 50 ... 


Union Fa-deFr. ἰ 385 390 
νοι δ... | 11740 


LA BOURSE SUR MINITEL | 
| 


1 5 TAPEZ 
30 LE MONDE 


Marché des options négociables le 19 oct. 1990 


Nombre de contrats : 


Es Pr 
CR NE prog 


ἔξω 


ΜΑΤΙΕ 


Nationnel 10 %. -- Cotation en pourcentage du 19 oct. 1990 


Nombre de contrats : 82 511 


0,42 


Options sur notionnel 


OPTIONS D'ACHAT | OPTIONS DE VENTE 
|__Mass 91_ | 


[DE 90_] Mas 51 | De % 


1,06 _ | 130 - 


INDICES 


CHANGES 
Dollar : 5,049 F L 


Après son accès de faiblesse de 
la fin de la semaine dernière, le 
dollar restait peu soutenu lundi 
22 octobre. À Paris, la devise 
américaine s'échangeait à 
3.049 francs contre 5,0515 francs 
vendredi à la cotation officiclle. 
A Tokyo, cile regagnait un peu dc 
terrain vis-à-vis du yen. 


FRANCFORT [90.22 ou. 
Dollar (ca DM. LS048 15081 
TOKYO 19 οὐ. 22 oct. 
Dokarien yens}… 12525 126,25 


MARCHÉ MONÉTAIRE 
{effets privés) 


Paris (22 octobre)... 9 9/16 - 11/16 & 
New-York (19 octobre)... 7 7/8 ὦ 


Du A ὅπλον see 
Clampa,gne, Eau minérale, .,..... CRT 
Emballige................,,........ 


TOTAL GROUPE..........,...., fée 


Le Monde-RTL 


ENTREPRISES 
à 22h15 sur RTL 


Mardi 23 octobre 
᾿ Maurice Thieffanat, 
Lundi 22 octobre Coordination programmes 
Pascal Sarda, ux d'apprentissage. 
PDG de Colibleu. « Le Monde Initlatives-Emploi », 
daté du 24 octobre, publie un 
dossier sur l'apprentissage. 


Pour plus d'information, composez sur votre minôtel : 4618 - CLIFF 
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PREMIER GROUPE ALIMENTAIRE FRANCAIS 
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Ces cours 
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: Urs pratiqués sur | ai : - 
lin dé malinée par une grade banque μαηκαῖτς des dev 


BOURSES 


PARIS (INSEE. base 100 : 29- 12-89) 
LS oct. 

Vaicurs françaises . 77 

Valeurs étrangères. 77,80 

{SBF, das: 160 : 5 {ἢ 

ldice générai CAC 4228! 

(SBF, oc 1000 : j ἐ- 1.57} 

ladice CAC 40 164467 165470 


NEW-YORK findice Dow Jones) 
ι8 οε.  19oct. 
Indusirielles 245272 } 520,79 
LONDRES fincice « Financisi Times 3} 
[8 oct. [Ὁ oct. 
Ι ὯΝ 1 621,50 


Industrielles 
Mines d'or 
Fonds d'Etat 


Nikkei Dow Jones . 24 481,49 25 
Indice général …_… 1 816,20 ι 858,30 
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- — ὦ LR νι, Re ' 
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Hier τ E ΙΣ κ 
ὅ. = Ὡς. 3785 ἐθ881 ν 
ΜΝ ἘΝ Ὁ 30 ΙΒΉΡΤΡ. | so | os 951 |+011 
.. ; + = | Cr IL 1149 1149  |+044 
ie. ΄ ᾿ .---- 8380 384 +007] 250 Εριπῃ.. 
ιᾶ | 1580 (Renaud TP____} 1437 [1435 1440 [ε083 1 118 ΓῚ 
: 1650 |fhonsPoul TP.| 1480 |14680 HE0 .… À ΜΖ [CowcpSA ἰ 13520! 14% 
ἔν -! 1083 (Sert GobanTP.| 1110 {1110 1110 .… ἢ 370 JCPRPaisféel.| 300 | 30050 
For τ 1135 (Thomson TP 945 θ45 SE0 +053) S6D Créé Foncer… 870 
- τος ἄς ACCOR. TN |7% 828 [-08] ἀἰγοι ἢ... | 578 ᾿ 57] 
! 610 |Arlmide.. [ 678 ἰ 678 678 |-028} 1060 Nat! 851 | 890 
+ : Le 1340 1555 |1550 1689 [4212] 215 [CE 214 80} 205 τὸ 
PTS " | hne 30 {ALSPI..... | 22 | 3 35260 |-262) 2280 |Damar.…. | 2184 |2150 
A ἐπ A [1520 [Aron Pnoux. | 1860 [τρο 1827 |-177] 485 |Demuk Avaton | 451 451 
e τἀ; se0 |AGFSuCmtals| 870 | 567 80 |-230! 270 ἰὔπαδοῤι θα. | 177 | 173 
#20 |A | 86 | 83 830 |-095} 1400 |DeDieri | 1268 |1250 
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: : 163 JAnMäAss. | 21290) 21020 | 21160 |-065] 255 _-| 284 
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.“ Un 5 | æ 110 Docks France. COLLE) 
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: = Mr 890 Ph 852 | 950 82] [-263 1360 |Esor. .. 1280 | 1360 
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αὖον 340 |Cessiem… 430 | 420 425 [-18] 920 |Guyeme-Ges. | 1000 | 1005 
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τ ne 700 {Cages SA. + Ingénico 
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CE Pi « " ᾿ 405 αὐ νον...) 43490 | 432 #25 10 |-200} 1000 à 1080 1100 
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580 529 Parrance 200 199 50 
11950| 12150 Paibes CP β48 
60 87 Pas Francs _ | 21410]).... 
μ | 1400 Pans Odéens. | 24150 | 24 
1804 | 1750 Parhena ivast._ | 318 | 228 
270 | … Pathé πάπα... | 1014 | 974 
1072 111 Pper Hadesek — | 1960  |2050 
in Vichy | 2960 À … AM. ___. ! %0 ᾿ 1 
…| 7 | φὸ Poche | 670 | 650 
i 191 580] 185 70 Promodès {Ch | 1078 [108 
Bectro-Finan | 774 | .. Pblicis me τὸ 
Eacto-Bangoa._ | 320 | 320 Rocheforaise . ] 123 
ELM Labianc. .. 1 140 ἤσκεκα.... 245 10 | 241 
Eee Bretogne__— | 507 | 500 Roger... | 406 | 45 
Ent Mag Paris | 4100 | … SACER. 30 |3% 
Et je Emi | 1670 | 1690 ΒΑΆΡΑΑ. .} 42 | 4 
Esrop Souéres Ind_… 25 4 0 SAFLC Also 280 268 800 
Fngiens.… 10 | 240 SAT | 1237 |1220 
FAPP_. 168 60] 16750 Sega. | 262 | 26550 
ENAC | 197% |1975 Suit Dominique F3. | …. [.... 
Fancèe Cie) — 888 Ses do Mi [581 | 580 
FoncLyoonaise . | 724 | 701 Sum... | 250] 9250 
Fonoine. 486 0, 482 δυο 159 50 | .... 
βαρεῖ | 715 | δὼ δῷς. | τὸ τὸ 
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SA 13% |190 SEud Part ἢ. αν: 
ui 52 | … Be. a sn 
Gaumont . 955 830 Sr... 1 
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ἐδ - ὦ 9848 GT (Frampon.… | 499 | 49 Sofrag__ | Wat |. 
TS -* 2220] .... πα 383 Sophés-Bai | 356 338 
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τὰ 889 89 | Joe. | 6310 6150 | Τωίηε.. | 3540 [3520 
πω 800 | 820 | Lambert Frèms 300 Fééméconique Es. | 4230 [415] 
ns 1450/ 1410 | LileBonnires.…… | 1880 | 1555 Testnr-Aequitas 822 
mme et | sé 2990! #0 | iocoEgeson. — | 205 | 301 Tor Era... | 20 |. 
be ς / gg | 610 | Locarencen | 485 } … Lines | 0 [τοῦ 
| A. | 24 [230] 
| Pis Low ls le. lle 
191 10 ! Lons νιέπσα. ..... 
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MARCHÉS FINANCIERS 


Le Monde e Mardi 23 octobre 1990 43 


Cours relevés à 14 h 29 
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[ΒΑΚ SUR LE VIF 


M. Saddam Hussein propose au Parlement 
de «discuter » de la Hibération des otages français 


Le président irakien, M. Saddam  dentaux. Selon fe ministère fran- 
ses & pue hs ΤΗΝ Sais des affaires étrangères, 
national irakien (Parlement) de soixante-sept Français sont répartis 
ed La LE ΩΝ l sur des sites gratégiques où les Ira- 
re ὦ tous les ressortissants français γι ili Ξ 
retenus en ἴγαϊς de quitter le pays». PR peus pee LHecl sou 


Les réactions après l'assassinat de Dany Chamoun 


Le Liban «est en train de mourir» 
déclare le cardinal Lustiger 


À l'otcasion du centenaire de l'af- un trésor pour l'humanité qui dispa- 
fectation de l'église Saint-J ulicnle- sait. Les habitants de ce Pays aux ori- 
Pauvre ἃ Paris au culte grec-catholi- gines ethniques et religieuses si difiè- 
que (fe Monde daté des 21-22 octo- rentes avaient réussi à vivre ensemble 
bre), le cardinal Lustiger a concélébré dans la paix. Mais, pour qu'ils puis- 


Disserte 


cendent eux-mêmes dans [8 ΠΙΒ 
pour que les adultes osent s'in- 
surger à leur tour. À commencer 
par les enseignants. Paraît que 
leur mouvement 8 déjà été récu- 
péré par les cocos et les socialos 


ENDREDI dernier, une ! 
gamina s'est fait malme- 
ner en sortant de classe 

par d'autres écoliers dans le cou- 
loir d'un collège à Sarceltes. 


les autorités syricnnes et libanaises . Liban» étaient entrés en jeu. 
qui avaient été invitées. L'ambassa- 
deur de Syrie, un melchite, était 
notamment L 


Surveillance aux exactions et à la 
violence de bandes organisées. 
Devant ces gueulantes, ces 
grèves, ces manifs, comment ils 
réagissent, nos princes ? A l'Edy- 


qu « accorder aux Fi ce droit Hussein a d'autre part promis de 


est une confirmation de l'attache. ἢ : : " 
ment de l'Irak à son amitié avec la libérer un certain nombre d'Améri- 
France». Ccttc proposition est cains détenus en Irak. w// nous en 
faite «en considération du refus de à assuré, a-til dit, et il nous reste ἃ 
la France des pratiques hostiles de en déterminer le nombre.» « La 


unc messe avec Mgr Maximos V ; ue insi Les Li 
Hakim, patriarche des grecs-cathoti. ὅ6Η Comimuer ἃ vivre ainsi, les Liba- | à annoncé lunde δα octobre Attentat à la pudeur. Elle a … 
ques etes venu spécialement nes el - + Pour ru l'agence officielle irakienne IN À, P de gauche. Quelle importance ? Il des ‘ vaste 

de Damas. L'archevéque de Paris a WQUE 4 crie ἃ som ; Hs Selon M. Salim Mansour, prési- . î Ϊ I M Si 

lu une letire de M liba- dans le tragique «parce que des Re l'a ne le nées +. dent de la Fondation pour l'amitié 2. es εὐ νὰ je . colère, un ras-le-boi généralisé Ke " - 
naisc, émouvant appel à la prière intérêts économiques er politiques adresse | Adi. ne faux raKo-américaine, qui dirige une | ἃ t au prof, sourd comme un | Contre des classes vétustes et αἰ À ΜΕ 
pOur 50π pays, devant, notamment. étrangers à la nature même du und au président ct aux délégation américaine actuellement Pro : surchargées, pas assurées, faute ΓΝ 

membres du Conscil national en visite à Bagdad, | isident pot, il n'a rien entendu. La direc- Éandonries dans KA 2. 
88 Re l'on, φιν θη ἃ νὰ d’autres, ne | de maîtres, et a πὸ» 


s'est pas ὄπιιιβ non plus. Ce sont 
les parents qui ont porté plainte. 
Et ça, c'est tout nouveau. Je 


ἐ 
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gueulé comme un âne. Personne | n'en expnme pas moins une vraie 
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a Le RECOURS en appelle au 
pape. — Le porte-parole du mouve- 


Réagissant à nouveau aux cxac- 
ment du RECOURS, M. Jacques 


tions et aux crimes commis à Bey- vous en parle sn connaissance 


routh, le cardinal Jean-Marie Lusti- Roseau, ἃ annoncé, samedi | 4 : μηδέν : AR : | 
: : : ᾿ . Same ush (le président américain délégation, 8-1- 1 ajouté, demandait de cause. : ᾿ “αὶ di 1° 
se sur FL ΓΕ Dr ere 20 rene ὯΝ son ΦἜΈΒΠΒΟΟΝ George Bush) er de l'usage des la libération des Américains âgés et On invoque toujours le délabre- | S#H0n nationale, on gt τε πετοῦν πὸ πα τινα x 
“ext en train de mourir et que c'est eus Po Liban dc le Eu : HET ρα malades. » La liste des otages libé. | ment et l'insécurité des bahuts μὰ πὸ μή ἀρ ar τὴν ‘qu'il Ἀν ὑπ 
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. Reuter.) fait des semaines que les élèves vacances de la Toussaint, pour Hs ἢ © 


non seulement le gouvernement 
Jrançuis mais aussi le Pape Jean- 
Paul {£, pour leur demander d'inter. 
venir directement auprès de la com- 
Mmunauié internationale et du 
Conseil de sécurité de l'ONU. » Le 
RECOURS cstime que «fer 


France), ainsi que les messages et 
les réunions » dans ce pays, conclut 
l'agence. 

À Luxembourg le porte-parole 


du ministère français des affaires 
étrangères a affirmé lundi que la 


d'un lycée parisien du : 

XVIIe arrondissement, fréquenté Dalle eee Ga pans Es 
Par mes petits-enfants, se font barouf.-En revanche, Joxe, lui, 
attaquer et racketter dans l'indif- n'y est pas allé par quatre che- 
férence générale. Prévenir la mins. Il a pris une mesure, enfin 
police ? À quoi ça sert, sinon à une, audacieuse, efficace, renver- 


damurti. — Prabhat Ranjan Sarkar, 
dit Anandamurti, fondateur de la 
«voic du bonheur», unc secte qui 
revendique dix millions d'adeptes 
à travers le monde, est décédé, 
dimanche 21 octobre à Calcutta, à 
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läec de soixante-neuf ans. nations occidentales ne peuvent res- | libération des ressortissants fran- | vègc et ordonné la fermeture de Ν ᾿ 
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organisé, dimanche 21 octobre, four ajoutait : e Je ne dispose 


à Marvejols, par le Parti socia- Pas d'une fortune personnelle, anse en 1973. Après deux Mais le centrale niciéaire de Greifs- tres à l'ouest de Berlin, cst toujours cn 


visites sur le site, [ας Cxperts de Wald n’est pas abandonnée POUT construction. Deux réacteurs de 900 
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-ι se un mure 


pales, dimanche 21 octobre, [Δ 
mairic de Salonique, deuxième 
ville du pays. Avec 50,91 % des 
voix, M. Costas Cosmopoulos a 
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